


mmm*. 


i 




J 


Digltized by Google 


I 


I 


! 

■ 



A 


Digitized by Google 


I 


1 


HISTOIRE 

D'IRLANDE. 

tome trois i e m e. 



Digitized by Google 




Digitized by Google 


HISTOIRE 

D’IRLANDE, 

J) E PUIS VI N FA S 1 O N 

• , fc- . ' • ' • « * * - ■ . • 

■ - D’HENRI II, 

Avec un Difcours préliminaire fur 
I ancien état de ce Royaume • 

J>ar Thomas Leeand, Dofteur en 
Théologie , ancien Membre du Col- 
lege de la Trinité , & Prébendaire dç 
l’Eglife de St. Patrice de Dublin. 

' Traduite de PAnglois» 

J 

TOME TROISIEME. 

' ! 

A M A E ST RI C HT , 

Chez Jean-Edme Dufour & Phi 
Roux, Imprimeurs-Libraires , ailociés. 



M. DCC. L X X l X. 




Digifeed by Google 


r 


f 


v 

U*» 





f • » * i* 





« 




/ . 




*• 




♦ * 



« ». 


« • 



f 


J 


I 





i 

« 


Digitized by Google 



HISTOIRE 


D’IRLANDE, 

Depuis rinvajion cT H E N R I 
* Second . 



LIVRE TROISIEME. 


CHAPITRE L 

! Avènement cC Henri IV à La Couronne. 
— Son effet fur t Irlande. — Le Duc 
de Lancajhe Gouverneur en chef. — 
lncurfions des Ecoffois. — Mefures » 
l’on prend pour s’y oppofer. — 
Foibleffe du Gouvernement <£ Angle- 
terre. — Expédients propofés par le 
Duc de Lancafre. — Leurs effets. — 
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Hijloirc et Irlande. 

Inconvénients & relâchement des Sta- 
tuts de Kjjkenny. — * Exemple de fou - 
verainetè affectée fur les anciens na- 
turels. — Leur pouvoir réel. — Refite . 
Tïoire. — • V Irlande négligée par Hen- 
ri V. •— Etat défefpéré du Gouver- 
nement et Angleterre. — Le Lord Fur- 
nival Gouverneur en chef. — Ses fuc- 
cès. — — Son administration odieufe. 
— - Paix. — • effets fur les fujtts. 

— Situation mortifiante des fujtts cto- 
rigine Angloife. — Ltursigriefs. — 
Le Chancelier refufe de fceller une re- 
quête du Parlement. — Départ de 
Fumivdl. — Le gouvernement du Duc 
c tOrmond agréable au peuple. — L* 
requête renouvellée & envoyée. — Fao* 

. eia/w & diffentions. — Turbulence du 
Clergé. «— Situation & difpojîtion de 
t ennemi en Irlande. — Nulle confé- 
dération générale contre les Anglois. 

— Les troubles <£ Irlande augmentent à 
t avènement dt Henri VI. Procédés 
et un Parlement Irlandais. *** L.L- 
ve^e Meath député au Comte de 
la Marche. — Trouve beaucoup ctop- 
pofition. — Fauffement accufé. — 
Remplacé parle Comte ttOrmond.—* 

. On Journet t ennemi Irlandais • — 


H E N R l I V. J 

préfentations pathétiques à l'Angle- 
terre , au fnjet de la foiblejfe du Gou- 
vernement Irlandais . — Plaintes des 
• fujets Irlandais, — Grâces remarqua- 
bles accordées au Comte de Dcfmond, 
— Ormond ejl fupplanté. — Sa ma- 
gnanimité. — On prie le Roi de It 
rappeller, — Le Comte de Shrewsbury 
ejl nommé Vice-Roi . — Son admi - 
nijlration. — Ormond pourfuivi. — 
Origine de l'attachement de la Mai- 
fon de Butler pour les Princes de Lan- 
cajlre. 

L ’avénement d’Henri IV au 
Trône d’Angleterre fut l’origine 
de ces démêlés fanglants entre les fac- 
tions d’Yorck &c de Lancaftre, dont 
les effets furent fi funeftes à l’Irlan- 
de , & qui oppoferent , pendant plu- 
lieurs années , un obftacle infurmon- 
table à la réformation & à la tran- 
quillité de ce malheureux Pays. L’é- 
tat & lés befoins de ce Royaume exi- 
geoient un régné affuré & paifible en 
Angleterre , & un Monarque prudent 
& éclairé. Une fucceffion obtenue par 
l’intrigue & la violence , fut natu- 
rellement fuivie d’un régné tumul- 
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tueux & orageux, qui borna toute 
l’attention d’Henri aux mefures dont 


il avoit befoin pour fe défendre , & 
pour conferver & tranfmettre à fes 
héritiers la dignité qu’il avoit acqui- 
fe. Le Roi déclara, en montant fur 
le Trône, que le devoir qu’il s’étoit 
impofé de réformer fon Royaume & 
Cotton. de veiller fur le Gouvernement, exi- 
geoit qu’il prît un foin particulier des 
affaires d’Irlande. 


Le Parlement d’Angleterre lui ac- 
corda pour trois ans un fubfide pour 
le fervice de cette partie de fes do- 
maines. On publia une ordonnance 
par laquelle on renouvella & remit 
en vigueur le ftatut contre ceux qui 
Rymcr. s’abfentoient d’Irlande : les Arche- 
vêques d’Armagh & de Dublin que 
le Parlement d’Irlande avoit dépu- 
tés au Roi pour lui expofer l’état & 
les griefs de ce Pays., furent par- 
faitement bien accueillis ; & le fé- 


cond fils d’Henri , Thomas , Duc de 
Lancaflre , fut nommé Subftitut & 
envoyé en Irlande , pour donner du 
poids & de la dignité au Gouver- 
nement par fon adminiflration per- 
fonnelle. Elle avoit été auparavant 
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Henri IV. . 5 

confiée à deux Chevaliers Anglois , 
nommés Stanley & Scroop ; mais leur 
Gouvernement fut tel , que les dé- 
fordres publics augmentèrent ,& que 
les troubles inteftins du Pays furent 
aggravés par les invafions des Ecof- 
fois. Ils avoient déclaré la guerre à 
Henri aufii-tôt après fon avènement 
ait Trône. La proximité de la Pro- 
vince feptentrionale de l’Irlande , le 
difcrédit dans lequel la puiflance An- 
gloife étoit tombée dans ce diltriâ, 
les fecours que leur fournirent les 
naturels du Pays , les engagèrent à 
faire plufieurs defcentes qui leur pro- 
curèrent divers établiffements dans 
4a Province d’Ulfter , & les mirent 
en état de l’envahir. Donald des If- Rot. Tut. 
les, comme on l’appelle, & fon frere B«rm. 

Jean , furent les principaux chefs de 
ces invafions : les habitants de Du- 
blin équipèrent quelques vaiffeaux . 
contre l’ennemi ; mais leur flotte fut Cor. 
entièrement défaite. Le Gouverneur 
n’ayant pu pacifier les Provinces de ‘ 

Leinfter & de Meath , ni foumettre 
les rebelles de Munfter , le Roi fut R 0 t. Tur. . 
obligé d’envoyer dans la Province Berm. 
{TUlller , Gilbert Halfall, en qualité 
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de député , avec plein-pouvoir de 
traiter avec les Ecoffois & les Ir- 
landois du Nord. Thomas de Burgo 
fut envoyé avec la même commif- 
fion dans celle de Connaught. 

L’arrivée du Duc de Lancaftre en 
Irlande , fit efpérer des événements 
plus heureux , quoiqu’il n’eut pas avec i 

lui des forces bien confidérables. Il 
écouta avec bonté lés plaintes qu’on j 

lui fit au ùijet des opprefîions des 
premiers Gouverneurs , & promit 
aux fujets de remédier à leurs griefs. 

Il nomma des Commilïaires dans les 
différents Comtés, pour s’informer 
des noms, du nombre & des domma- 
ges qu’avoient fouffèrts ceux qu’on* 
avoit dépouillés par des exaftions ar- 
bitraires , & des perfonnes qui les 
avoient commifes. Les efpérances . 
qu’il donna appaiferent & réunirent 
• les fujets, & contribuèrent à appai- 
fer les troubles locaux auxquels les 
diftriâs Anglois les plus importants 
étoient expofés. Les Magiftrats de 
Dublin châtièrent févérement les ma- 
raudeurs de Wicklow. Les Anglois 
d’Argial , qui avoient profité de l’ab- 
fence de plufieurs fujets puiffants pouç 
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s’affembler en Parlement, & com- 
mettre les violences les plus affreu- 
fes ,• furent réprimés , fâifis & con- 
damnés à mort, & leurs terres con- 
fifquées au profit du Roi. On jugea Cotton. 
cependant qu’il étoit de la prudence 
de leur pardonner, & de leur laif- 
fer leurs poffeïïions leur vie durant , 
parce que le Gouvernement étoit 
trop, foible , & le nombre & le cré- 
dit des coupables trop confidérable 
pour pouvoir exécuter les loix à la 
rigueur. Plufieurs Chefs Irlandois de 
Leinfter renouvellerent au Duc les 
foumiflSons qu’ils avoient faites au 
Roi Richard; & ce qu’il y eut de 
plus important , fut qu’O’Reily , 
chef d’une tribu puiflante du Nord, 
fe fournit , fit hommage , & promit 
de rendre au Roi , durant la mino- 
rité de Mortimer , Comte de Mar- 
che, les fervices qw’il a voit rendus 
au Comte d’Ulfler. Ces incidents , 
tout petits qu’ils étoient , contribuè- 
rent à accréditer le Gouvernement 
Anglois^ & comme la Province de 
Leinfler fembloit être pacifiée , on 
convoqua un Parlement à Caflleder- 
mot , pour délibérer fur les moyens 
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les plus efficaces pour réduire les 
infurgents d’Ulfter , & en chaffer les , i 
Rot. Tur.ufurpateurs Ecoffois. Les fujets du 
Bcrn, ‘ Comté de Dublin accordèrent un fub- 
fide pour ce fervice , qui , au retour 
du Duc de Lancaftre , fut continué 
avec plus de zele que de pouvoir , du- 
rant l’adminiftration du Comte d’Or- 
mond. Les citoyens de Dublin & de 
Drogheda raffemblerent leurs trou- 
pes , allèrent en maraude fur les cô- 
tes d’Ecoffe , & fe vengerent . par 
leurs déprédations des incurfions de 
l’ennemi. Ils pouffèrent leurs hofti- ! 

lités jufques dans la Province de Gal- 
les : auffi glorieux de leur expédition j 

que s’ils, euffent remporté une vie- ■ 

Cox, toire fignalée, ils dépoferent à leur ; 

retour dans la Cathédrale de Dublin 
la châffe d’un fameux Saint W elche , 
nommé Cubin , qui faifoit partie de 
leur butin. Mais au milieu de cette 
Vaine pompe & de ces fuccès , Art- 
Mac-Murchad , femblable à un chan- 
cre , dévoroit intérieurement le ter- 
ritoire de Leinfter. Fier d’avoir dé- 
fait une armée Royale , il méprifa 
les démarches impuiffantes des Dé- 
putés d’Henri, perfuadé que le ti- 
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tre & la dignité de fon fils, n’étant 
point foutenus par des forces mili- 
taires proportionnées, ne fuffifoient 
point pour le réduire. • Il dédaigna 
de fe foumettre, ainfi que l’avoient 
fait les Chefs fubordonnes au Duc de 
Lancaftre ; & en ayant fuborné plu- A. d. 
fieurs , il fe mit à leur tête , & ofa I4 ° 7 * 
défier Scroop le Député du Roi. On 
convoqua un Parlement à Dublin, 
qui s’ajourna à Trim , pour conférer 
fur les mefures propres à réduire ce 
rebelle. Le Député, fécondé d’Or- 
mond , de Defmond , de quelques 
autres Seigneurs d’origine Angloife 
& des fujets de Meath , fe trouva en 
état de marcher contre lui. Il lui li- 
vra bataille, & le défit, mais làns 
pouvoir le foumettre. Les vainqueurs 
eurent bientôt à faire avec d’autres 
infurgents , & ne remportèrent avec 
toute leur attivité & leur bravoure , 
que quelques avantages paffagers , 
qui n’affoiblirent point l’ennemi , & 
ne procurèrent aucune tranquillité 
durable aux fujets. Les griefs qu’oc- 
cafionnerent ces expéditions, les exac- 
tions arbitraires qu’on exigea de ceux 
qu’on étoit obligé de defendrç , la 

Av 
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corruption extrême des anciens An- 
glois qui alloient chercher l’impu- 
nité de leurs crimes , ou un afyle 
contre les opprelîions qu’ils éprou- 
voienf chez l’ennemi , furent caufe 
qu’on renouvella les loix de Kilken- 
ny , & qu’on ' en fit d’autres pour 
remédier aux abus & à la corrup- 
tion générale. 

Mais la puifTance des grands Sei- 
gneurs continua de l’emporter fur 
les loix; ils mépriferent le Gouver- 
nement, & réfifterent ouvertement à 
fon autorité ; & il fuffifoit qu’on les 
négligeât , ou qu’ils entreviffent le 
moindre avantage , pour qu’ils fe ren- 
daient indépendants. Le Comte de 
Kildare avoit été difgracié pour avoir 
violé fon ferment lorfque le Duc de 
Lancaftre retourna dans fon Gouver- 
nement. Ce Prince qui étoit alors plus 
au fait des affaires de l’Irlande qu’il 
ne l’avoit été par le pafle , eut foin 
de fe procurer un pouvoir plus éten- 
du que celui dont il jouiffoit. Ilfti- 
pula entr’autres chofes , qu’on lui 
fournirait des troupes & de l’argent ; 
qu’on exécuterait l’afte contre les ab- 
lents.; que pour fortifier la- colonie 
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Angloife , chaque Parodie d’Angle- 
terre fourniroit une ou deux famil- 
les qu’on- tranfporteroit en Irlande 
aux dépens du Roi ; qu’on retire- 
roit les domaines Royaux d’entre les 
mains de ceux qui les avoient ufur- 
pés , ou auxquels on les avoit im- 
prudemment cédés ; & qu’indépen- 
damment de la paye de fes troupes, 
on lui accorderoit pendant fept ans 
une penfion de mille marcs , pour 
que l’appui de fon Gouvernement ne 
dépendît point entièrement des re- 
venus précaires de l’Ifle : mais mal- 
gré ces mefures, fon adminiftration 
ne fut diftinguée ni par aucun fer- 
vice confidérable , ni par aucun ré- 
glement important , excepté qu’il fit 
arrêter & emprifonner fe Comte de 
Kildare , lequel n’obtint fa liberté 
qu’au prix de fa foumiflion, & d’une 
amende de trois cents marcs qu’il 
s’obligea de payer. Le Prince éprou- 
va beaucoup d’oppofition de la part 
des Irlandois rebelles de Leinfter. Il 
fut battu & bleffé fous les murs de 
Dublin ; & malgré tous les prépa- 
ratifs qu’il fit pour réparer fa difgra- 
ce , il retourna peu de temps après 
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en Angleterre, & laiffa la défenie 
publique à Ton Député Butler, Prieur 
- de St. Jean de Jérufalem. 

Voilà comment les Anglois furent 
abandonnés à leurs propres relîour- 
ces & à leurs propres expédients. 
On ne put maintenir les troupes fans 
l’impofition de certains impôts ( Coy 
ne & Livery) que les fujets étoient 
hors d’état de fupporter; cette im- 
pofition fut déclarée un crime de 
haute trahifon par un afte qui ne put 
être exécuté , & elle fubfifta en dé* 
pit de la loi par le crédit des grands 
Seigneurs , & à caufe de la nécefîi- 
té du temps. Les ffatuts de Kilken- 
ny, quoique fpécieux & falutaires 
en apparence, auroient convenu à 
un peuple en état de chaffer l’ennemi, 
&c difpofé à transformer tout le Pays 
en un Etat Anglois ; mais comme les 
Irlandois , malgré les efforts paffa- 
gers & impuiffants qu’on avoit fait 
pour les foumettre , avoient acquis 
plus de puiffance & étendu leurs li- 
mites, l’exécution de ces ftatuts de- 
vint quelquefois impraticable , & 
fouvent incommode & pernicieufç. 
On avoit défendu aux fujets de ne 
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faire ni la guerre ni la paix avec les 
Irlandois , fans la permiflion du Gou- 
vernement ; mais l’accroiflement de 
leur puiffance , leurs incuriions con- A. D. 
tinuelles fur les frontières d’Angle- I4I °* 
terre , des accidents imprévus , & 
des circonftances critiques, prouvè- 
rent l’inconvénient de cette défenfe , 

& obligèrent le Gouvernement à per- Rot. Tur. 
mettre aux particuliers de traiter avec Berm * 
l’ennemi , &*d’arrêter les progrès de 
fes dévaluations par tel accommode- 
ment que les circonftances exige- 
roient. On avoit pareillement dé- 
fendu aux fujets de trafiquer & de 
commercer avec les Irlandois; mais 
dans le temps dont je parle , leurs éta- 
bliflements & leurs Villes les plus 
riches étoient tellement environnées 
d’anciens naturels , qu’ils ne pou- 
voient commercer qu’avec eux, de 
maniéré que cette défenfe les met- 
toit en danger de s’appauvrir. Cela 
obligea quelques Villes à obtenir des 
Patentes par lefquelles on leur per- 
mit de recevoir les Irlandois dans 
leurs marchés, comme le feul moyen 
de prévenir leur ruine totale. On ac- 
corda des lettres de naturalifation à 
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divers particuliers; & ce malheureux 
peuple , malgré fon orgueil brutal , 
fes contentions perpétuelles , fes vio- 
lences , fon animofité , & fes révol- 
tes fréquentes, fut jugé fi néceflaire 
pour la culture & la population du 
Pays, que le Gouvernement d’An- 
gleterre ne voulut jamais permettre 
à ceux qui refiiferent de s’incorpo- 
rer avec les fujets , 4e fijrtir du Pays, 
quoiqu’on fût fans ceffe expofé à leurs 
MSS. outrages. Il fut ordonné par un atte du 
^ r u '^ ,Co1 ' Parlement d’Irlande, tenu l’onzieme 
année du régné d’Henri IV, qu’aucun 
Irlandois ennemi ne pourroit fortir 
du Royaume fans une permiflion feel- 
lée du grand fceau d’Irlande ; & l’on 
permit à tous fujets de faifir la per- 
sonne & les biens de quiconque en- 
freindrait cette ordonnance , avec 
promefle de donner la moitié defdits 
biens à celui qui rendrait ce fervi- 
ce, le Roi s’étant réfervé l’autre par 
droit de confifcation. - * 

Mais malgré cette prétendue fu- ' 
périorité , la puiflance des anciens 
naturels ne laifla pas que d’augmen- 
ter tous les jours, parce que les trou- 
bles d’Angleterre , ôc les factions des 
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Seigneurs Anglois établis dans l’Ir- 
lande , privèrent le • Gouvernement 
de l’appui dont il avoit befoin. Le 
Prieur de Kilmainham fut obligé de 
marcher contre les perturbateurs du 
repos public à la tête d’un corps de 
troupes Irlandoifes qu’il croyoit lui 
être affectionnées ; mais au moment 
qu’il fallut combattre , elles l’aban- 
donnerent , ce qui l’expofa à un dan- 
ger imminent. On effaya d’obtenir Cox 
par des traités & des conventions , 
ce qu’on n’avoit pu effectuer avec le . 
fecours des armes ; mais ce fut l’en- 
nemi lui-même qui diCta les condi-' 
tions. Ceux qui gardoient les fron- 
tières , furent infenfiblement obligés 
de faire des penfions & des préfents . ' 
aux Irlandois voifins , pour fe garan- 
tir de leurs incurfions. On ne fait 
point précifément l’époque de cette 
eonceffion honteufe ; mais il paroît 
par les aCtes publics , qu’elle s’intro- 
duifit à-peu-près dans le temps dont 
je parle. On paya dans la fuite une 
rente annuelle , connue fous le nom 
de Rente-Noire ( Black - Rent) aux 
Chefs Irlandois les plus puiffants , 
pour obtenir leur protection ; ce qui 
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fatisfît d’autant plus leur orgueil , que 
l’on fembla par-là reconnoître leur 
ancienne fouveraineté. 

f * 

4 

H E N R 1 V. 

. o 

L’Angleterre , après avoir efluyé 
quantité de troubles fous le régné 
d’Henri IV , prit un nouvel afpeâ: à 
l’avénement de fon fils, & ne reçut 
que des efpérances de gloire & de 
conquêtes. Ce nouveau Monarque 
cédant à fon génie entreprenant , pro- 
fita des circonftances dans laquelle la 
France fe trouvoit , pour ufurper ce 
Royaume. Uniquement occupé des 
objets qui flattoient fon ambition , 
il négligea l’Irlande , & il ne fut plus 
queftion de fes intérêts que dans les 
Cotton. requêtes que fes Agents préfenterent 
à diverfes reprifes au Parlement d’An- 
gleterre , qui n’y eut aucun égard. 
Jean Stanly ,.qui avoit gouverné l’Ir- 
lande fous les régnés précédents fans 
A. D. crédit ni fuccès , fut de nouveau char- 
1 4 I i’ g é de fon adminiftration ; ce qui mé- 
contenta d’autant plus ceux qu’il dç- 
voit gouverner , que leurs craintes 
ne tardèrent pas à être, confirmées 


H E S R I V. 17 

par les vexations que fon avarice lui 
fit commettre. Les petits avantages- 
qu’il remporta fur l’ennemi , furent 
contrebalancés par des impôts odieux 
qu’il impofa fans remords, & qu’il Rot. Tur. 
exigea des fiijets avec une violence Berm « 
inouie durant le court période de fon 
gouvernement , lequel commença 
dans le mois d’Oâobre , & finit avec 
fa vie dans le mois de Janvier fuivant. 

Le Confeil d’Irlande lui donna Cox. 
pour fucceffeiir , Crawly , Archevêque 
de Dublin, Prélat favant & pieux, 
mais qui , par fon carattere & fa pro- 
feflion, n’étoit ni en état de gouver- 
ner un peuple laffé de fes fouffran- 
ces, ni de repouffer un ennemi fou- 
gueux & irrité. Les repréfentants 
d’un peuple harraffé & provoqué , 
s’étant rendus au Parlement de Du- 
blin , refuferent d’accorder les fub- 
fides qu’on lui demandoit. L’ennemi 
étoit en armes , & faifoit des pro- 
grès formidables. Le Royaume étoit 
à la veille de fuccomber fous le poids 
compliqué de la guerre & de la fac- 
tion, lorfque Jean Talbot, Lord Fur- 
nival , homme diftingué par fes ta- 
lents militaires , arriva près de Du- Davi* 
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blin , & prit les rênes du Gouver- 
nement. Comme il n’avoit point de 
troupes avec lui , il fut obligé de fe 
borner à celles qu’il put lever dans 
le Royaume ; mais manquant de fonds 
pour les entretenir , il eut recours > 
aux moyens oppreflifs & arbitraires 
dont avoient ufé fes prédéceffeurs. 

II fît cependant ufage de fa valeur & 
de fon aôivité pour intimider plu- 
fieurs Chefs Irlandois , qui avoient 
le plus infelté les territoires Anglois. 

Il parcourut tous les diftriôs les plus 
expofés aux incurfions ; il pourfuivit 
les Irlandois qui fe retirèrent , & en 

Itymer. obligea plufieurs à fe foumettre. Art- 
Mac-Murchad lui-même, ce Chef or- 
gueilleux & turbulent de Leinfter , 
fut contraint de renouveller fon hom- 
mage , & de donner fon fils en otage 
pour fûreté de fa conduite future. 
D’autres Chefs inférieurs du Cou- 
chant & du Nord , fuivirent fon 
exemple ; & moyennant la promeffe 
qu’ils firent de vivre en paix , ils 
conferverent leurs Etats & leur in- 

Davis. dépendance. Si le territoire Anglois 
n’augmenta point , il fe trouva du 
moins en état de défenfe ; & ce fer- 



H E U R I y. 19 

vice fut jugé fi important, que les 
Lords & les Communes envoyèrent 
au Roi , qui étoit pour lors en Fran- 
ce, une attention honorable de la 
bonne conduite de fon Député. Il pa- 
roît cependant qu’il fut redevable de 
cette AdrefTe à fon crédit & aux ma- 
nœuvres de fes partifans ; car les fu- 
jets, en général, n’étoient pas fatif- 
faits de fon gouvernement, malgré 
les avantages qu’ils en avoient re- 
tirés. Les impôts qu’il mit pour en- Rot. Tur. 
tretenir fes troupes , étoient contrai- Berm * 
res à la loi ; ÔC il paroît , à d’au- 
tres égards , avoir fuivi les traces 
de pîufieurs de fes prédéceffeurs, & 
avoir gouverné d’une maniéré par- 
, tiale, injufte & tyrannique. Les Vice- 
Rois agiffoient avec d’autant moins 
de retenue , qu’ils étoient éloignés 
du Trône, & qu’ils étoient les maî- 
tres de faire le tableau qu’il leur plai- 
foit de l’état de l’Irlande. Des vues 
intéreffées les portaient à fe char- 
ger du Gouvernement d’un Etat dé- 
rangé , & ils pourfuivoient leur ob- 
jet fans délicatefïe , fans intégrité , 

& quelquefois avec une violence in- 
humaine , du moins fi l’on peut en 
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juger par les plaintes de ces temps- 
là. Comme le diftriâ: Anglois jouifi 
foit alors d’un degré paflable de tran- 
quillité , fes habitants eurent le loi- 
fir de réfléchir fur les maux & les 
injures qu’ils foufffoient, & ne né- 
gligèrent rien pour s’en délivrer. Les 
fujets Anglois qui s^toient établis & 
multipliés dans ce Royaume, étoient, 
dans ce temps-là , réduits à l’état le 
plus mortifiant. Les anciens natu- 
rels d’Irlande regardoient comme des 
étrangers & des intrus , ceux qui re- 
fufoient d’adopter leûr langue & leurs 
mœurs. Les habitants d’Angleterre , 
par un effet de leur fituation , de 
leur orgueil , & des rapports exagé- 
rés qu’on leur faifoit de la corruption % 
& de la révolte de ceux qui étoient 
établis en Irlande , les confondoient 
avec les anciens naturels , & les mé- 
prifoient. Ce qui fervit à augmenter 
Cotton. ces préjugés , fut le nombre des mal- 
heureux que le befoin ou des pro- 
cès attiroient en Angleterre, & qui 
étant pour la plupart des gens fans 
aveu & de la lie du peuple , don- 
nèrent lieu de croire que toute la 
nation leur reflembloit. Leur nom- 
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bre augmenta au point, qu’au com- 
mencement de ce régné, le Parle- 
ment d’Angleterre fut obligé de re- 
chercher ces.eflaims d’aventuriers & 
de vagabonds Irlandois qui venoient 
en Angleterre fous différents prétex- 
tes , les uns pour filouter , & les au- 
tres pour fe procurer une malheu- 
reufe fubfiftance. Il leur ordonna de 

« 

vuider le Pays , & cette loi fut exé- 
cutée d’une maniéré fi infolente & fi 
infenfée, que l’on comprit dans cette 
défenfe plufieurs perfonnes des meil- 
leures familles d’Angleterre. Leurs 
étudiants , qui venoient en Angleterre 
pour y recevoir de l’éducation , fu- R 0t . Tur. 
rent exclus des Colleges des Avo- B er m * 
cats , en quoi l’on pécha également 
contre la politique & la juftice ; con- 
tre la politique , en leur interdifant 
un commerce qui auroit détruit leurs 
préjugés , & les eût réconciliés avec 
les Anglois ; & contre la juftice , en 
-ce qu’on les empêchoit d’étudier les 
loix par lefquelles ils dévoient fe 
gouverner. 

• Ceux que l’on chargea du Gou- 
vernement, ou à qui l’on donna des 
emplois en Irlande , arrivèrent dans 
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le Pays imbus de tous les préjugés 
de leurs compatriotes , & turent par 
conféquent tentés d’exercer leur au- 
torité avec infolence, de tyrannifer 
ôc de méprifer indiftin&ement ceux 
qu’ils étoient chargés de gouverner. 
Les anciens Anglois confervoient en- 
core leur efprit national ; & comme 
ils n’ignoroient ni leurs fervices, ni 
ceux que leurs ancêtres avoient ren- 
dus en Irlande, ils furent tellement 
irrités de cette conduite , que dans les 
cas où ils ne purent méconnoître l’au- 
torité du Gouvernement, ilss’oppofe- 
rent du moins aux Minières Anglois , 
& firent hautement éclater leurs 
plaintes. La quatrième année du re- 
.gne d’Henri V , lorfque ce Monarque 
retourna en Angleterre après avoir 
gagné la bataille d’Agincourt, le Par- 
lement de Dublin , jugeant ce pé- 
riode favorable à fes intérêts , réfo- 
lut d’inftruire ce Prince des griefs 
Rot. Tur. de fes fujets Irlandois. Il préfenta fa 
JJcrm. re q U ête au Chancelier pour qu’il y 
appofât le grand fceau d’Irlande , ce 
qui , félon l’tifage , la rendoit authen- 
tique ; mais foit qu’on regardât cette 
requête comme l’effet d’une oppofi- 
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tion fa&ieufe , foit que les Minières 
Anelois craignirent les fuites de l’ex- 
pole que l’on y faifoit de leur con- 
duite , le Chancelier Merbury eut la 
hardieffe de s’oppofer à la légifla— 
tion , & refufa de la fceller , de ma- 
niéré que la requête ne put être en- 
voyée. Un pareil incident ne pou- 
voit être que l’effet d’une animofité 
violente; aufîi enflamma-t-il cet ef- 
prit qui avoit donné lieu à un a£ie 
qui marquoit autant d’averfion que 
de mépris. Les anciens Anglois ré- 
ferverent leur reffentiment pour une 
occafion favorable ; la vigilance du 
Gouverneur tenoit les Irlandois en 
refpeft , & la Province Angloife pa- 
roiffoit tellement à couvert du dan- 
ger , que Botteler , le Prieur belli- 
queux de Kilmainham , fe rendit en 
France, avec un renfort de quinze 
cents hommes. Mais la paix & la 
fécurité, quelque eflimables qu’elles 
paruffent à ceux qui avoient long- 
temps vécu dans la crainte, ne pu- 
rent prévaloir fur la haine qu’infpi- 
roit un Gouvernement injufte & ty- 
rannique. Furnival partit avec l’exé- 
cration générale , tant des Ecdé- 
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fiaftiques que des Laïques , dont il 
avoit ravagé les terres , faifi les çhâ- 
teaux , & détérioré la fortune par 
fes extorfions & fes exaftions , ou 
par les dettes qu’il avoit négligé d’ac- 
quitter. 

, La nomination du Comte' d’Or- 
mond au Gouvernement , avec des 
pouvoirs qui faifoient foi de la con- 
fiance qu’on avoit dans fon intégrité 
& dans fon attachement à la Couron- 
ne , fut une mefure qui plut infini- 
ment aux originaires d’Angleterre. Il 
étoit également autorifé & difpofé 
à réparer tous leurs griefs ; & le Par- 
lement qu’il convoqua ne lui eut pas 
plutôt repréfenté les opprefîions que 
les fujets avoient fouffertes de la part 
de fes prédéceffeurs , qu’il lui répon- 
dit de maniéré à le convaincre de 
la juftice , de l’équité & de l’impar- 
, tiaii'té de fon adminiftration. Le Par- 
lement , de fon côté , s’empreffa de 
faire honneur à fon Gouvernement, 
en lui fourniffant les fubfides dont 
il avoit befoin. Il commença par 
payer les dettes que Furnival n’a- 
voit pas acquittées ; il lui accorda un 
fubfide de mille marcs que l’on diftri- 
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bua dans la Province Angloife d’une 
maniéré qui prouva également la pau- 
vreté 8c les bornes étroites de ce dif* 
triâ ; mais ces dons furent accom- 
pagnés , fuivant l’ancienne coutume 
des Anglois, d’une jepréfentation au 
fujet des griefs dont ils avoient à fe 
plaindre. Leur adrefle au Trône fut 
renouvellée , 8c revêtue des formali- 
tés ordinaires. Merbury étoit abfent; 
& celui qui étoit chargé du fceau , la 
fcella fans la moindre difficulté. L’Ar- 
chevêque d’Armagh 8 c Chriflophe 
Prefton furent chargés de préfenter 
au Roi la requête du Parlement d’Ir- 
lande. Elle lubfifle encore, 8c con- 
tient un expofé pathétique des dé- 
treffes de fes fujets d’Irlande , harra£ 
fés d’un côté par les incurfions per- 
pétuelles de l’ennemi , 8c de l’autre 
par l’injuflice 8c les extorfions des 
Minières du Roi. On le prie inftam- 
ment de vouloir fe rendre en Irlan- 
de , s’il veut garantir fes peuples de 
la deftru&ion dont ils font menacés. 
Comme les Irlandois qui avoient fait 
hommage au Roi Richard, avoient 
depuis pris les armes contre l’An- 
gleterre , malgré le tribut qu’ils s’é- 
Tomc III . B 
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toient obligés de payer à la Cham- 
bre Apoftolique , ils prient Sa Ma- 
jefté de vouloir bien inftruire le Pape 
de leur conduite , & engager le St. 
Pere à publier une croiiade contre 
eux. Ils fe plaignent du refus info- 
lent que Merbury a fait de recevoir 
leur requête , & prient Sa Majefté 
de le faire citer pour rendre raifon 
de cette injuftice. Ils accufent nom- 
mément Stanly & Furnival de plu- 
fieurs pratiques odieufes, dont ils de* 
mandent fatisfaftion ; & pendant qu’ils 
fe louent de la conduite de Crawly, 
Archevêque de Dublin , & de leur 
Gouverneur a&uel , qu’ils prient le 
Roi de remercier des déclarations 
généreufes qu’il a faites au Parle- 
ment, ils lui dépeignent tous les Gou- 
verneurs & tous les Officiers qu’on 
leur a envoyés d’Angleterre , com- 
me des hommes corrompus , avares 
6c iniques , qui s’approprient les re- 
venus qu’on leur a confiés , qui frau- 
dent les fujets 6c en exigent des im- 
pôts avec une dureté inouie. Ils n’ou- 
blient ni l’exclufion de leurs étudiants 
des Colleges des Avocats , ni l’inca- 
pacité & les extorfions des Officiers 
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de l'Echiquier , ni le nombre des ab- 
fents, ni quantité d’autres griefs. Ils 
prient le Roi de vouloir difpenfer ceux 
oui tiennent directement leurs em- 

i 

plois de lui, d’aller en Angleterre pour 
lui faire hommage , mais de charger le 
Gouverneur de le recevoir en fon 
nom; de protéger leur commerce, 
de fixer la valeur des efpeces mon- 
noyées , de procurer à leurs Eglifes 
des Pafteurs fideles, fans les affu- 
jettir aux délais qu’ils ont éprouvés 
de la part des Gouverneurs inté- 
reffés & mal-intentionnés qu’ils ont 
eus. Ils le prient fur-tout de nommer 
des Commiffaires affidés pour veil- 
ler fur la conduite des Officiers qu’il 
envoyé en Irlande, l’affurant qu’ils 
.découvriront des manœuvres incom- 
patibles avec l’équité - du -Trône , & 
infupportables' à fes fujets. > • 

On ignore l’effet queproduifit cette 
requête ; mais ce qui' donne lieu de 
croire que le Roi fut inftruit dés 
plaintes des Irlandois , eft que l’o- 
dieux Chancelier fut révoqué peu de Rot. Tur. 
temps après , & Fitz-Thomas , Prieur Berrn * 
de l’Hôpital de St. Jean de Jérufalem , 
fubflitué en fa place. Le Comte d’Or- 

B i / 
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mond fut continué dans fon Gou- 
vernement , & il l’adminiftra à la 
fatisfa&ion de tout le monde , dé- 
fendant la Province , & châtiant les 
incurfions des Irlandois. Les fujets 
Artglois de ce petit diflri£f ne fe virent 
pas plutôt à couvert des invafions , 
cju’il fe forma parmi eux des fac- 
tions , ainfi que cela arrive ordinai- 
rement dans la profpérité. Les jalou- 
iies mutuelles de ceux qui ambition- 
noient l’autorité , la faveur ou les 
émoluments, l’orgueil des anciens 
originaires d’Angleterre , & la fupé- 
riorité infolente qu’affettoient ceux 
qui étoient Anglois de naiflance , di- 
viferent les habitants erj différents 
partis , & jetterent le fondement 
d’une diftinttion odieufe &: contraire 
à la politique , entre les intérêts des 
Irlandois & des Anglois, parmi ceux 
qui auroient dus être unis par le lien 
commun de i’obéiffance & de l’atta- 
chement à la Couronne, & qu’on 
auroit dû confidérer & traiter indif- 
tin&ement comme membres du mê- 
me Etat, & comme fujets du même 
Prince. L’efprit de parti & de jalou- 
iie s’empara, de tous les Etats, fans 
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en excepter le Clergé , qui auroit du 
le réprimer ou le modérer. Les Evê- 
ques Anglois &c Irlandois obligèrent 
quelquefois le Parlement à fe mêler 
de leurs difputes fcandaleufes. Un Pryn. 
Evêque Anglois de Lifmore accufa 
O’Hedian de Cashel de plufieurs cri- 
mes fcandaleux , entr’autres d’incon- 
tinence, de facrile^e & de profana- 
tion , ayant fait prefent à fa concu- 
bine d’une bague dont il avoit dé- 
pouillé une flatue de la Vierge , & 
d’avoir contrefait le grand fceau. Il 
découvrit la vraie fource de fon ani- 
mofité,en ajoutant qu’il étoit enne- 
mi de la nation Angloife , qu’il n’a- 
voit jamais conféré de bénéfice à au- * 
cun Anglois, & qu’il avoit confeillé 
à fes collègues de fuivre fon exem- 
ple. L’Evêque de Cloyne fe fervit 
de motifs aufli mal-fondés pour per- 
fécuter celui de Cork; mais il pa- 
roît que le Parlement fit peu d’at- 
tention à ces difputes eccléfiaftiques, 
foit par un effet de fa modération, 
foit parce qu’il étoit trop occupé des 
intérêts des Irlandois , pour appuyer 
les démarches que l’on faifoit con*> 

tre fes compatriotes. 

/ •• • 
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L’ennemi commun , qui leur avoit 
n laide le loifir de s’occuper de ces dii- 
fentions frivoles , étoit trop défuni 
pour en profiter. Les Irlandois , éta- 
blis dans les cantons éloignés de l’Ifie , 
fe bornèrent à gouverner leurs tri- 
bus, à maintenir leur crédit chez leurs 
voifins , à jouir de l’honneur & des 
avantages de quelques viûoires fri- 
voles , à affouvir leur vengeance , 
& à foutenir leurs intérêts. Ils avoient , 
dans ce temps-là , prefque autant d’a- 
verfion pour les tribus de leur race 
<jue pour les Anglois. Ils fe lièrent 
etroitement avec les anciennes fa- 
milles Angloifes qui avoient pris leur 
parti; & leurs révoltes contre les 
Anglois furent moins l’effet du defir 
d’exterminer, les ufurpateurs étran- 
gers , que de leurs prétentions & de 
Ann. MS. leurs difputes locales. Tantôt ils pri- 
war * rent les armes pour venger la défaite 
ou la mort de quelque Chef ; tantôt 
pour recouvrer un territoire qu’on 
leur difputoit ; tantôt enfin pour exi- 
ger un tribut qui leur étoit dû. Si 
tous les Irlandois avoient agi de con- 
cert contre les fujets de la Couron- 
ne d’Angleterre, ils les euffenf.ex- 
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terminés fans reffource ; mais le fait 
eft, que cette petite poignée d’hom- 
mes , ( car ils étoient tels , comparés 
avec le corps des natifs originels,) 
n’avoit pas plus à craindre que les 
tribus Irlandoifes particulières. Ils 
étoient entourés d’ennemis , mais qui 
étant occupés à fe nuire réciproque- 
ment, s’intéreffoient auffi peu aux 
querelles de leurs voifins , qu’à leurs 
pertes & à leur défaite. Il arrivoit 
cependant quelquefois, lorfqùe les 
Anglois avoient le deltas fur quel- 
que tribu particulière , que fes voi- 
fins venoient à fon fecours ( en fa- 
veur de la langue Irlandoife) comme 
s’expriment les annales manuferites , Ann. 
mais fans s’engager plus avant, niffî^* 
lans le lier par aucun interet gene- 
ral permanent. J’ai cru devoir rap- 
porter ces particularités, non-feule- 
ment pour qu’on fâche comment les 
Anglois purent fe maintenir dans l’Ir- 
lande, mais encore pour garantir les 
Letteurs des préjugés de leurs Anna- 
liftes. Ils donnent fouvent à entendre 
que la paflion dominante des Irlan- 
dois pendant plulieurs liecles, fut une 
animolité implacable contre les An- 

B iv 


Digitized by Google 


31 Uifloïre cC Irlande. 

glois établis dans leur Pays, qu’ils 
regardoient comme des étrangers & 
des ufurpateurs. Il paroît même , par | 

les adrefl'es de quelques Parlements 
d’Irlande , & par les aftes publics , 
dans le ltyle exagéré de la loi & de 
la politique , que les Irlandois avoient 
été plufieurs fois à la veille de for- 
mer une confédération générale pour 
exterminer tous les Anglois. Il eft 
fouvent parlé de la perfidie avec la- 
quelle ils violèrent les traités qu’ils 
avoient faits , èl des cruautés qu’ils 
commirent ; mais ces fortes d’accufa- 
tions font réciproques. Les Annaliftes 
Irlandois' attribuent les révoltes & 
les querelles locales des Irlandois , 
que les Hifloriens Anglois nous re- j 
préfentent comme les excès d’un peu- 
. pie barbare , à la mauvaife foi , à l’in- 
juftice & à l’opprefîion de leurs voi- 
fins, aux tranfports d’un reffentiment 
légitime, & aux effets qu’infpire la 
jufte défenfe de foi-même. On au- 
roit tort de croire que ces repréfen- 
tations font toujours mal-fondées. 

H E N R I VL 

L’avénement du jeune Henri VI 
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au Trône, & l’attention que fes tu- 
teurs furent obligés de donner aux 
affaires de la France , empêchèrent la 
réformation de l’Irlande, & contri- 
buèrent même à augmenter les défor- 
dres qui y régnoient. Le Gouverne- 
ment Anglois mal étayé , des fa&ions 
_ illimitées parmi les fujets Anglois , 
l’impétuofité effrénée des Irlandois à 
laquelle on ne mettait aucune bor- 
ne, n’offroient qu’un tableau affreux, 

& l’on ne tarda pas à en reffentir les 
effets. Pendant que l’ennemi étoit en 
armes dans différents cantons, & Rot.Turr. 
infeftoit le territoire Anglois, un Berm * 
Parlement que l’Archevêque de Du- 
blin convoqua à Trim, confentit à 
foudoyer , pendant quarante jours , 
douze Gendarmes & foixante Ar- 


• chers ; & ce fut à quoi fe réduifit 
toute l’augmentation des troupes. Pen- 
dant que leurs frontières étoient en- 
vahies , & leurs plus beaux établif- 


fements dévaftés, les fujets d’ancien- 
ne race Angloife eurent le loifir d’af- 
fouvir le reffentiment ^uiles animoit. 
Merbury , qui avoit été Chancelier 
fous le régné précédent, continua 
d’être l’objet particulier de leur in- 
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dignation. Ils épluchèrent fa condui- 
te , qui n’avoit été ni charte , ni ré- 
gulière ; ils le citèrent au Confeil , & 
l’accuferent de plufieurs pratiques il- 
' légales & criminelles , pour lefquelles 

lui & fes affociés avoient reçu des 
fommes confidérables de l’Echiquier , 
.fans y être autorifés, & le firent en- 
fin citer en Angleterre pour répon- 
dre aux différents Chefs qu’on allé- 
- guoit . contre fa conduite. 

Pour intimider l’ennemi , & répri- 
mer oes diffentions civiles , la Ré- 
gence d’Angleterre crut devoir em- 
ployer le nom d’Edmond , Comte 
» de Marche & d’Ulfter , & confier le 
Gouvernement d’Irlande à un Gen- 
tilhomme refpeâablè par fon allian- 
ce & fes relations avec la Maifon 
Royale. Ce Comte, dédaignant de 
gouverner l’Irlande en perfonne , & 
plein de ces idées de l’infériorité des 
Irlandois , que le commerce qu’il 
avoit avec eux & fa fituation lui inf- 
piroit naturellement , crut s’acquit- 
ter fufîifamment de fon devoir en 
chârgeant l’Evêque de Meath de gou- 
Bot. Tiir. verner pendant fon abfence. Ce Pré- 
Btj-m. j at ? q UO jq Ue refpeéfable par le porte 
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qu’il occupoit, étoit cependant d’un 
rang fort inférieur aux Seigneurs d’an- 
cienne race Angloife ; mais ce qui 
choqua le plus , fut qu’il étoit An- 
glois de naiflance , & cju’il arriva en 
Irlande imbu des préjuges orgueilleux 
& méprifants de fes compatriotes. 
Les Nobles furent outrés de fa no- 
mination * & s’étant affemblés , ils 
obferverent que fa commiflion n’é- 
toit fcellée que du fceau privé du 
Comte. Là-deflus ils exigèrent qu’el- 
le le fût du grand fceau d’Angleterre 
ou d’Irlande ; ce qui fit naître des 
altercations confidérables entre les 
différents partis. Le Député demanda 
à être inftallé ; l’Archevêque de Du- 
blin, qui étoit alors Chancelier du 
Royaume , protefla contre la forme 
de fa nomination , & refufa de prê- 
ter ferment , & de le reconnoître 
pour fon Gouverneur. Ce Prélat,- 
cpoiqu’Anglois de naiflance , fe lia 
etroitement avec le parti oppofé, fâ- 
ché , fans doute , qu’un homme qui 
lui étoit inférieur, eût obtenu un 
porte qu’il avoit déjà occupé lui-mê- 
me. La nomination du Comte fut 
vivement appuyée par quelques Sei-* 
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gneurs Anglois qui fe trouvèrent en 
Irlande. Un de ces derniers ayant 
demandé , d’un ton décifif & offen- 
fant, que l’on reconnût l’Evêque, & 
qu’on lui laifTât exercer fa charge : 
» Monlieur , lui répondit l’Archevê- 
» que, dun ton ferme & réfolu, 

. » vous êtes foldat. Nos frontières 
» font dévaflées par l’ennemi , allez 
>» le chaffer. Vous rendrez, en agit- 
» fant de la forte , plus de fervice à 
» l’Etat , que vous ne le faites en ref- 
» tant ici Cependant le Confeil , 
après quelque délai , confentit à re- . 
cevoir le Député , déclarant expreffé- 
ment qu’il le reconnoiffoit bien moins 
en vertu de la légalité de fa commit- 
fion, qu’à caufe de la néceflité des af- 
faires publiques , & pour prévenir le 
dommage & les maux que pouvoit 
caufer une fufpenfxon de gouverne- 
ment. L’animofité de la fattion contre 
l’Evêque de Meath , augmenta au 
point , que ni fon caraftere , ni fa bon- 
ne conduite ne purent le garantir des 
effets de la haine qu’il avoit encou- 
Regift. rue. On fuborna, quelque temps après, 
Swain. des témoins qui l’accuferent d’avoir 
dérobé un calice dans une Eglife de 


/ 
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fon Diocefe. L’afte de l’accufation 
qu’on lui avoit intentée àTrim, fut 
renvoyé au Parlement par certiorari 
' (* *) » l’Evêque y plaida fa caufe avec 
autant d’elprit que de dignité , & de- 
manda qu’on ne portât aucune at- 
teinte aux privilèges dont il jouiffoit 
en qualité d’Eccléfiaftique & de mem- 
bre du Parlement ; fur quoi on le 
. renvoya à fon Métropolitain , qui re- 
' çut fa jufiiücation , & le déclara in- 
nocent. Son triomphe fur la méchan- 
ceté de fes adversaires ,. fut encore 
plus complet , après qu’un des com- 
plices du vol, agité par fes remords , 
eut confeffé fon crime, & déclaré 
ceux qui l’avoient commis. 

Ce Prélat convoqua un Parlement Rot. Tur. 
qui décerna les peines les plus fève- Berra - 
res contre ceux qui altéreraient la 
monnoie d’Angleterre , qui ordonna 
de la remettre à fon titre , & con- 
tinua à Gerald Kevenagh , chef de 
fa tribu , la penfion de quatre-vingts 


* • » 

(*) Ceft une efpece de Lettres de la Chan- 
cellerie, adreffées à une Cour inférieure , pour 
faire remettre au Greffe de la Chancellerie les 
pièces & procédures d’un procès pendant de- 
vant cette Cour inférieure. 
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marcs , qu’on avoit accordée à Mac- 
Murchad , en reconnoiffance de ce 
qu’il avoit maintenu la paix & con- 
tenu les infurgents au moyen des 
mefures qu’il avoit prifes ; mais el- 
les furent pourfuivies avec plus de 
fuccès par le Comte d’Ormond qui 
lui fuccéda peu de temps après en 
qualité de Vice -Roi, & que l’on 
nomma probablement à caufe de fon 
a&ivité & de l’affe&ion que le peu- 
ple avoit pour lui , à l’occafion de 
quelques troubles qui s’élevèrent dans 
la Province du Nord. Le voilinage 
où étoit une partie de la côte d’Ulf 
ter , de l’Ecoffe , fourni ffoit à quel- 
ques Corfaires indigents de cette con- 
trée , de fréquentes occafions de paf- 
fer en Irlande, où ils s’engageoient 
. au fervice des Chefs Irlandois , & les 
aidoient à ravager les établiffements 
des Anglois. Le Vice-Roi ayant re- 
préfenté au Parlement le danger dont 
l’état étoit menacé , & l’impoffibilité 
dans laquelle il étoit de repouffer l’en- 
nemi du Nord, il l’autorila à fe pro- 
. curer le fecours de de Burgos & de 
fes partifans , de même que celui des 
citoyens de Dublin , au moyen de 


Henri VI. 39 

quelques libéralités qu’il leur fit. Le 
Comte de Marche & d’Ulfter fut obli- 
gé de fe rendre en Irlande pour re- 
couvrer fon héritage des mains de 
ces ufiirpateurs ; mais fa mort qui 
arriva à Trim , fervit à redoubler 
leurs outrages, & à augmenter les 
défordres de l’Etat. Talbot, Lord Fur- 
nival , fut nommé pour lui fuccéder 
en qualité de Grand-Jufticier; & peu 
de temps après , le Comte d’Ormond 
obtint la place de Vice-Roi. Ces deux 
Seigneurs étoient connus par leur 
courage , & fe firent craindre des re- 
belles d’Irlande. 

Les Annaliftes difent peu de chofe 
de leur adminiftration ; mais il y a 
tout lieu de croire qu’ils jouèrent un 
rôle diftingué ; & en effet ils obli- 
gèrent les ennemis à des foumiflions 
qui prouvent qu’ils furent intimidés 
par l’aftivité de leurs opérations mi- 
litaires. Les contrats de plufieurs d’en- 
tr’eux, qui exiflent encore, font am- 
ples , explicites , pleins de foumif- 
fion , & très-fàvorables aux préten- 
tions des Anglois. Ils fe reconnoif- Rot. Tur. 
fent vaffaux du Roi d’Angleterre; ils ® er ™* 
promettent non-feulement de vivre 1415.’ 
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en paix avec lui , mais encore de 
Paflifter contre les ennemis & les re- 
belles. Ils renoncent aux droits & aux 
titres qu’ils pouvoient avoir liir les 
terres des colons Anglois dont ils se» 
toient emparés, & confentent d’ex- 
pier leurs offenfes par une amende.- 
Ils fe défiftent du tribut que les co- 
lons Anglois leur avoient quelque- 
fois payé , fous le nom de Rente 
Noire , pour avoir leur protection , & 
s’obligent même de prendre les ar- 
mes contre ceux qui voudront exi- 
ger un impôt auffi abominable. Quel- 
ques-uns ftipulent de fervir le Roi 
avec leurs adhérents , toutes les fois 
qu’ils en feront requis par le Dépu- 
té ; & O’Nial , en particulier , aban- 
donne les terres , les revenus & les 
poffeffions qui avoient appartenu au 
Comte d’Ulfter , dans les termes les 
plus amples , & fe reconnoît vaffal 
de Richard, Duc d’Yorck, héritier 
&. répréfentant de la famille de de 
Burgo. Les Anglois les plus connus 
par leurs délits, furent également obli- 
gés de traiter. Les Bermingham, en 
particulier , donnèrent des otages au 
Comte d’Ormond ; tous en général 
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confentirent à être excommuniés en 
cas qu’ils manquaient w leur pro- 
mette * & fournirent leurs terres à 
toutes les conféquences d’un interdit. 

Si nous connoifîions les mefures 
qu’on prit , les fuccès qu’on eut , & 
les traités que l’on condut jufqu’au 
rétabliffement final de la paix , peut- 
être ces particularités feroient-elles 
honneur à l’adminiftration de ce Com- 
te. Nous favons feulement qu’elles fu- 
rent fuivies d’un intervalle de tran- 
quillité générale , pendant lequel il 
ne fe paffa rien qui mérite d’être rap- 
porté , fi ce n’eft une fucceffion de 
Gouverneurs dont on ne connoît que 
les noms , qui furent inftallés , qui 
nommèrent leurs Députés , & qui 
s’en retournèrent en Angleterre (*). 


(*) On trouve dans cet intervalle un exem- 
ple de la pauvreté & de l’économie de ces 
temps, qui mérite d’être rapporté. Comme on 
msnquoit d’argent pour réparer la faite & les 
fenêtres du château de Dublin , le Confeil fe 
reffouvint qu’il y avoit dans le tréfor un an- 
cien fceau d’argent dont le Roi ne fe fervoit 
plus , & ordonna de le calfer & de le ven- 
dre pour pouvoir fournir à la dépenfe de la 
réparation fufdite. Ttft. td. Epifc. Mid, Dey. 
14 Jan. 6 lien. VI. 1427. 
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Rot. Tur. Nous trouvons néanmoins , durant 

Berm. j e cours d e q ua tre années , un Par- 

1430.' lement tenu en Irlande, qui repré- 
fente au Roi , » que tous les enne- 
» mis Irlandois & les Anglois rebel- 
>» les du Pays, avec une multitude 
» d’Ecoffoi» attachés à Godyz, s’é- 
» toient propofés de conquérir le 
» Pays , & d’affujettir les fujets à un 
» triout honteu\ Les limites du 
territoire Anglois font décrites dans 
le relie de l’aâe , d’une maniéré qui 
donne une idée mortifiante de la puif- 
fance Angloife dans ce période. On 
y voit que les ennemis & les rebel- 
les avoient conquis , fournis & ren- 
du tributaires dans la Province de 
Mlinfter, prefque tous les Comtés de 
Limerick, de Tipperary, de Kilken- 
ny & deWexford; & dans les par- 
ties baffes , prefque tous ceux de Car- 
low, de Kildare, de Meath & d’U- 
riel; de maniéré qu’il n’y avoit’plus 
que le Comté de Dublin qui n’eût 
point été conquis , & qui fût exempt 
de tribut. Comme l’objet de cette re- 
préfentation étoit d’obtenir des fub- 
iides d’Angleterre , il y a tout lieu 
de croire qu’on exagéra les chofes. 
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Il peut fe faire à la vérité que le Comté 
de Dublin & les diftri&s adjacents, 
fuffent les feuls quartiers où les An- 
glois étoient en fûteté , & où la ju- 
rifdi&ion de la Couronne étoit exer- 
cée dans toute fa vigueur ; mais ils 
jouiffoient dans les autres endroits 
de poffefïions confidérables , qu’ils 
confervoient par la voie des armes, 
ou par des traités avec les Irlandois. 
Mais s’étant fouftrait peu-à-peu à la 
fidélité & à l’obéiffance qu’ils dé- 
voient au Gouvernement, ils dégé- 
nérèrent au point de fe mêler & de 
ne faire plus qu’un corps avec les 
naturels du Pays &: les ennemis de 
la puiffance Angloife. 

Le principal objet de la courte ad- 
miniflration qui fuivit celle du Comte 
d’Ormond, fut de prévenir cette dé- 
cadence graduelle , & de conferver 
les poffefnons dont les Anglois jouif* 
foient encore. De-là naquirent cette 
foule de ftatuts par lefquels on leur 
défendit de fe marier & de trafiquer 
avec les Irlandois , & d’élever leurs 
enfants , de protéger les vagabonds 
& les voleurs , & d’exiger aucun im- 
pôt fous prétexte de guerre. Les fu- 
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jets originaires d’Angleterre s’effor- 
cèrent d’affurer leurs droits comme 
tels , & fe plaignirent des injures & 
des griefs qu’ils éprou voient, ou qu’ils 
craignoient. Le Parlement ne ceffe de 
prier le Roi de ne point ajouter foi 
aux portraits qu’on lui fait de fes fu- 
Rot. Tur. jets d’Irlande. Il fe plaint de l’igno- 
Bcrm. rance & de l’incapacité des Officiers 
qu’on envoyé en Irlande , des diftinc- 
tions odieufes qui fe perpétuent , des 
droits qu’on leur refufe en Angleter- 
re ; ils demandent à être traités com- 
me Anglois , conformément à leurs 
privilèges , & à la ftipulation expreffe 
de leurs ancêtres. Les mécontente- 
ments qu’occafionnerent ces repré- 
fentations , augmentèrent fous les Vi- 
ce-Rois fuivants , & produifirent des 
divifions & des faftions dans le pe- 
tit diftrift que les Anglois poffédoient 
encore. Les familles de Defmond & 
de Kildare refterent inconnues fous 
les régnés des Princes de Lancaltre , 
& le Comte d’Ormond fut le feul 
Gentilhomme Irlandois que le Roi 
honora de fa confiance. De-là na- 
quirent des jaloufies & des animo- 
fités fecretes, qui éclatèrent à la pre- 
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miere occafion favorable qui fe pré- 
fenta. James , Comte de Defmond , 
avoit acquis fon titre & fes poffef- ' 
fions d’une maniéré irrégulière & ex- 
traordinaire. Thomas, fon neveu & 
l’héritier de la Maifon de Defmond , 
s’étant engagé à la chafle ,ia nuit le 
furprit près de Tralee , & il fut' obli- 
gé de chercher un afyle dans l’Ab- 
baye de Féal , dans la maifon d’un 
de fes vaffaux , appellé Mac-Cormac. 
Ce dernier avoit une fille nommée 
.Catherine , dont le Comte devint fi 
éperdument amoureux, qu’il l’épou- 
fa. Cette méfalliance lui aliéna l’efprit 
de fes partifans ; leur orgueil leur fît 
regarder cette foibleffe , qui netoit 
que l’effet de fa pafîion , comme une 
tache qu’il faifoit à fa famille. Jac- 
ques , fon oncle , qui étoit très-am- 
bitieux , profita de leurs préjugés , 
& fomenta leur reffentiment; & cette 
famille étoit tellement imbue de l’ef- 
prit des anciens Irlandois, qu’il vint 
à bout , avec le fecours de fes par- 
tifans , de chaffer trois fois le Comte 
Thomas de fon Pays , & qu’il l’o- 
bligea enfin à lui réfigner fes biens 
& fa dignité. Ce Seigneur infortuné 
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fe retira à Rouen, où il mourut peu 
de temps après de chagrin & de mé- 
lancolie. Jacques fe mit en poffeffion 
du Comté de Defmond, & le Par- 
lement lui confirma par un a&e fon 
ctat & fa dignité. 

Un homme qui s’étoit élevé de 
la forte, devoit être naturellement 
jaloux d’affermir & d’augmenter fa 
■Vare. puiffance. Il fe fervit d’une préten- 
due ceflîon de Robert Cogan , pour 
s’emparer d’un grand diftriû appellé 
le Royaume de Cork , oîi, avec le fe- 
cours de fes partifans Irlandois & An- 
glois , il établit fon autorité , & vé- 
cut avec une magnificence grofliere, 
en dépit des prétentions légitimes des 
familles de Carew & de Courcey* 
Ayant pris part avec d’Ormond à 
une querelle fa&ieufe entre les Mai- 
fons de Butler & de Talbot , il s’in- 
finua fi avant dans les bonnes grâces 
de ce Comte , dans le temps qu’il étoit 
Vice-Roi , qu’il obtint par fa média- 
tion plufieurs faveurs importantes de 
la Couronne. On lui permit d’acheter 
telles terres qu’il voudroit, & aux 
mêmes conditions qu’on les tenoit du 
Roi , afin probablement de le mettre à 
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couvert des fuites que pouvoit avoir 
la concelïïon illégale que Cogan lui 
avoit faite. Il fut conftitué , par des Prynn. 
lettres - patentes , Gouverneur des A - D * 
Comtés de Waterford, de Cork, de I44î * 
Limerick & de Kerry ; & ce qui eft 
encore plus remarquable , fous pré- 
texte que l’on avoit befoin de fes 
fervices dans les diflri&s les plus re- 
culés du Royaume, & que fes voya- 
ges au Parlement étoient onéreux , 
incommodes & dangereux pour un 
homme que les Irlandois haïffoient 
à caufe de fon attachement à la Cou- 
ronne , on lui permit de s’abfenter 
fa vie durant des Parlements , & d’y . 
envoyer un Procureur. Son crédit & 
fa puiffance s’accrurent au point , 
qu’il exerça dans fes territoires une 
fouveraineté détachée du Gouverne- 
ment d’Angleterre, fans aucune mar- 
que de foumiflion ni d’obéiffance , & 
avec cette indépendance que fa fa- 
mille avoit fou vent affettée , & que , 
par malheur pour l’Etat , on affermit 
& on augmenta mal-à-propos. . 

On s’apperçut bientôt des effets de Ann. Fer- 
ces concédions imprudentes. Pendant b,s * Mss * 
que les Anglois abâtardis fe querel- 
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loient avec leurs voifins fous des pré- 
textes frivoles , Ormond fut obligé 
d’employer, contre le Comte de Défi- 
mond , des forces qui auraient fuffi 
pour mettre les mutins à la raifon. 
Ce Gentilhomme ofa braver ce même 
Gouvernement auquel il devoit toute 
fon autorité , & trouva un nombre 
de partifans affez puiffants pour l’ap- 
puyer dans fa déloyauté. On leva 
des troupes de part & d’autre , les 
hoftilités commencèrent, & Ormond 
ne trouva d’autre reffource pour met- 
tre fin aux fouffrances des malheu- 
reux habitants chez lefquels ils a- 
voient porté leurs armes , que de 
traiter avec fon antagonifte comme 
avec un Souverain indépendant. Une 
treve d’un an procura à Defmond le 
moyen de fortifier fon parti, & de 
cabaler avec les ennemis du Gou- 
verneur. Ormond, jadis li populaire, 
vit diminuer de jour en jour fon cré- 
dit, & fes adverfaires l’infulter im- 
punément. Leurs repréfentations à 
la ' Cour d’Angleterre eurent* un fi 
grand effet , que le Roi fomma le 
Comte de comparoître , & d’expli- 
Cox- quer les caufes des plaintes qu’on lui 

avoit 
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avoit faites, & auxquelles on l’ac- 
cufoit d’avoir donné lieu par fa mau- 
vaife adminiftration. Ormond , qui 
joignoit à des fentiments généreux 
des mœurs extrêmement polies , vit, 
avec autant d’indignation que de mé- 
pris , la malice de fes ennemis. Il 
fomma les Seigneurs & les Gentils- 
hommes de venir le trouver à Dro- 
gheda; il leur communiqua l’ordre 
du Roi, & leur dit qu’ayant gou- 
verné pendant trois ans l’Etat, avec 
autant de fidélité que de fuccès , il ne 
craignoit point d’aller rendre compte 
au Roi de fa conduite. — Les Agents 
d’Angleterre , ajouta-t-il , qui m’ont 
apporté cet ordre , font ici préfents ; 
que fi quelqu’un de mes ennemis fe 
trouve dans cette affemblée , qu’il 
dife en quoi je l’ai offenfé , qu’il cite 
un feul exemple où les fujets ayent 
fouffert de mon injufiice , l’Etat 
de ma négligence. Qu’il m’accufe ou- 
vertement , mais qu’il n’abufe point 
de mon abfence pour me calomnier* 
Des fentiments aufii généreux ne 
le produire leur 
di&és par le té- 
moignage d’une bonne confcience. 
Tome III. C 


pouvoient manquer 1 
effet, fur-tout étant 
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On rendit les témoignages les plus 
honorables à fon intégrité & à fes 
fervices ; & le Roi , enfuite d’une 
Adreffe que lui préfenterent fes fu- 
jets d’Irlande , fufpendit fon départ. 
Le projet qu’on avoit formé de lui 
ôter fon Gouvernement , étoit trop 
bien conduit pour pouvoir le dé- 
truire. Ses ennemis étoient infatiga- 
bles , & ils* eurent enfin tant decré- 
dit, même dans le Parlement, qu’on 
préfenta au Roi une Adreffe d’une 
nature toute différente , dans laquelle 
on le dépeignit comme un homme 
que fon âge & fes infirmités met-, 
toient hors d’état d’agir , de conduire 
les affaires de l’Etat , de le défendre , 
& d’étendre les domaines du Roi. On 
l’accufa d’avoir fait élire plufieurs 
de fes créatures membres des Com- 
munes; que c’étoient des gens fac- 
tieux , qui s’oppofoient au fervice du 
Roi , & qui refufoient d’acquiefcer 
à des. loix qui n’avoient pour objet 
que le bien du Royaume. On l’ac- 
cufa encore d’avoir reçu de l’argent 
de plufieurs Seigneurs pour les dif- 
penfer d’afîifter au Parlement , & d’a- 
voir fait emprifonner divers fujets 
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fur des prétextes frivoles, pour en 
tirer une rançon. Les fuppliants con- 
duoient à ce que le Comte d’Or- 
mond fût révoqué ; & malgré les 
bons témoignages que les Evêques 
de Cork & ae Cloyne , plufieurs Sei- 
gneurs laïques , & quelques corpo- 
rations rendirent au Roi de la bonne 
conduite du Comte , cependant les 
repréfentations de fes ennemis furent 
fi efficaces , que Talbot , Comte de 
Shrewsbury, qui venoit d’être créé 
Comte de Waterford , fut envoyé en 
Irlande , pour fe charger de l’admi- 
niftration du Gouvernement. 

On craignoit , avec raifon , que 
les fa&ions & les diffentions qui ré- 
gnoient parmi les fujets , ne fervif- 
lent à encourager les révoltes des 
ennemis & des mutins. Cela fiit caufe 
que Talbot crut devoir fe faire es- 
corter de fept cents hommes de trou- 
pes d’élite. Malgré les flipulations les 
plus folemnelles, les Irlandois firent 
éclater leurs plaintes , prirent les ar- 
mes , à leur ordinaire , dans diffé- 
rents cantons , bravèrent l’autorité 
du Gouvernement d’Angleterre , & 

continuèrent leurs querelles locales. 
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La famille de Butler fe brouilla avec 
le Chef d’Offory , lequel fut aflaffiné. 
Les Berminghams fe liguèrent avec 
O’Connor & O’Fally , & la Province 
de Meath fut expofée à leurs dépré- 
dations. La branche de la famille de 
de Burgo , connue en Irlande fous 
le nom de Mac-William de Clanri- 
card, s’affocia avec O’Brien, & dé- 
clara la guerre aux Anglois qui n’a- 
voient point été chaffésde Thomond. 
Le premier foin du nouveau Vice- 
Roi fut donc d’appaifer ces troubles. 
Les Chefs Irlandois furent réduits , 
les Anglois abâtardis intimidés , &* 
quelques - uns des plus dangereux , 
particuliérement ceux de la tribu de 
Bermingham , arrêtés , condamnés & 
exécutés. 

La paix publique ayant été ainfi 
rétablie, le Comte convoqua un Par- 
lement à Trim , pour délibérer fur 
Ir. Stat. la réformation de l’Etat , & l’admi- 
* •- niftration du Gouvernement. On con- 
damna de nouveau , à des peines très- 
féveres , ceux qui porteroient leurs 
barbes & leurs cheveux à la façon 
des Irlandois, & qui abandonneroient 
la profeffion dans laquelle ils avoient 
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été élevés , pour s’engager au fer- 
vice de quelque Chef faftieux. On 
ordonna que les Irlandois naturali- 
fés , qui feraient convaincus de vol 
ou d’homicide , perdroient leur pri- 
vilège , & feraient traités comme en- 
nemis. On défendit de recevoir des 
efpeces monnoyées rognées ou con- 
trefaites , telles que celles qu’un Chef 
Irlandois appelle O’Reily’s avoit fait 
fabriquer , & qui étoient fauffes. 
Comme rien n’etoit plus néceflaire 
dans un Etat appauvri qu’une loi 
fomptuaire , on défendit à toute per- 
fonne , à l’exception des Chevaliers 
& des Prélats, d’avoir des harnois 
dans lefquels il entrât de l’or; 6c pour 
empêcher le tranfport de l’or 6c de 
l’argent en lingot , qui avoit augmen- 
té par la coutume que l’on avoit de 
rogner les efpeces , on mit un impôt 
de douze fols fur chaque once d’ar- 
gent qui fortiroit du Royaume. 

. Talbot eut d’autant plus de faci- 
lité à gouverner , qu’il s’en rappor- 
ta entièrement à la faftion qui s’é- 
toit oppofée au Comte d’Ormond. 
Il adopta même tellement le reflen- 
timent 6c les pallions de ce parti* 


Cox. 
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qu’à fon retour en Angleterre, il ac- 
eufa ce Comte de trahifon devant 
le Duc de Bedford , Connétable du 
Royaume; mais le Roi, foit par un 
effet de fon caraôere indulgent , ou , 
ce qui eft plus probable , par le con- 
feil de fes Miniffres, qui crurent qu’il 
etoit de la prudence de ne point fe 
déclarer pour aucun parti Irlandois , 
interpofa fon autorité, & arrêta le 
cours de cette accufation. Talbot , 
Archevêque de Dublin , exerça la 
charge de Député pendant fon ab- 
fence. Il étoit tellement imbu des fen- 
timents de fon frere, le Comte de 
Shrevsbury , qu’il compofa un Traité 
fur les abus du Gouvernement du 
Comte d’Ormond. Thomas Fitz-Tho- 
mas, Prieur de Kilmainham, encore 
plus violent que lui , renouvella con- 
tre le Comte l’accufation de haute 
trahifon , & offrit de la prouver par 
un combat ; mais le Roi interpofa 
de nouveau fon autorité : & cette fa- 
veur réitérée qu’il témoigna au Com- 
te d’Ormond , paroît avoir été l’ori- 
gine de 1’attachement que la famille 
de Butler témoigna depuis pour les 
interets de la Maifon de Lancaftre. 
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Cependant les jaloufles & les faôions 
qui régnoient alors en Angleterre , 
furent caufe que l’on envoya en Ir- 
lande un nouveau Député , dont l’ad- 
miniftration eut une influence impor- 
tante & durable fur les affaires de 
cette Contrée. 


J-6 Hijloire et Irlande. 


CHAPITRE II. . 

K 

D imites des Maifons dÜYorck & de Lan - 
cajlre. — Mort du Comte de Marche . 
— Richard 9 Duc cTYorck , ejl nomme 
Vice-Roi d? Irlande. — Conduite qui il 
tient pour fe concilier les habitants . — 
Son équité en faveur des anciens na- 
turels. — Loix qiiil dçnne en faveur 
du peuple. — Son départ. — Révol- 
tes. — Conteflation généreufe entre 
O'Connor & fon fils. — Conduite mi - 
litaire de Fitç-Eujlace. —— Adminif- 
tration du Comte de Kildare. — Ze 
Duc ctYorck défait à Blore-Heath. 
***“ S’enfuit en Irlande. — Maniéré 
dont il ejl reçu. — Ze/e des fujets 
du Parlement et Irlande en fa faveur. 

// retourne en Angleterre après la 
victoire de Northampton. — Zej hâ- 
tants de Meath 6* de quelques au- 
tres Provinces d’Irlande l’y accompa- 
gnent. — . 7/ ejl battu & tué à Wa- 
kefield. — Djfet produit cet évé- 
nement fur les Irlandais. — Influence 
réelle des guerres et Yorck & de Lan * 
cajlre fur l'Irlande, 
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D eux régnés des Princes de Lan- 
caftre , dont le fécond ftit dit 
tinguq par le brillant des viûoires 6c 
des conquêtes , n’éteignirent ni les Rapin. 
prétentions de la famille d’Yorck, ni 
le zele de ceux qui favorifoient fe- 
cretement la branche aînée d’Edouard 
Trois , 6c qui regardoient la fuccef- 
fion de celle de Lancaftre , quoique 
confirmée par les décifions du Parle- 
ment , comme une ufurpation injufle. 

On jugea même à propos , au com- 
mencement de ce régné, d’éloigner 
des yeux du public Edmond , Comte 
de Marche. Il defcendoit du côté des 
femmes , de Lionel , Duc de Clarence, 
frere aîné du Prince, duquel la fa- 
mille régnante tenoit fon droit hé- 
réditaire à la Couronne. On crut de- 
voir prendre les mefures les plus fcru- 
puleufes au commencement de ce ré- 
gné. Edmond fut envoyé en Irlande 
en qualité de Vice-Roi ; 6c par fa 
mort, les droits de fa famille furent 
dévolus à fon frere Richard, hom- 
me doué de tous les talents nécef- 
fàires pour les foutenir; brave, pru- 
dent , modéré , déterminé , fans être 
téméraire ; d’un carattere doux 6c 

C v 
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équitable qui lui concilioit l’affeflion 
de fes partifans , patient , perféve- 
rant , prompt à faifir l’occafion , & 
n’employant fon autorité que dans 
les cas où il étoit affuré du fuccès. 
Il avoit été nommé Régent de France 
après la mort de l’illuftre Duc de 
Bedfort , & il y foutint pendant plu- 
fieurs années les intérêts de l’Angle- 
terre , avec autant de vigueur que 
de dextérité. Il fut remplacé par le 
Comte de Warwick, après la mort 
duquel iL retourna en France ; mais 
ayant perdu fon Gouvernement par 
le crédit & les intrigues du Comte 
de Shrewsbury , il arriva en Angle- 
terre dans un temps favorable pour 
agir fur les pallions des hommes , & 
les difpofer à appuyer fes préten- 
tions. 

La rivalité qui fubfiftoit tntre le 
Cardinal de Vinchefter & le Duc 
de Glaucefter , produifit le mariage 
d’Henri VI avec Marguerite d’An- 
jou ; ce qui affujettit ce Prince foi- 
ble & pliant à l’empire d’une époufe 
que la force de fon intelligence , l’é- 
tendue de fon génie, & la hardiefle 
de fon cara&ere rendoient propre à 
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toutes les intrigues de la fcene po- 
litique. Elle fe dévoua entièrement 
au parti qui l’a voit placé- fur le Trô- 
ne. Le Duc de Gloucefter, l’idole 
du peuple , fut difgracié , accufé & 
aflafllné. Une fuite de mefures odieu- 
fes , des entreprifes honteufes , des 
conceflions infidieufes , des traités * 
déshonorants , la facilité méprifable 
du Roi , l’opiniâtreté impérieufe de 
fes Minières, excitèrent une fermen- 
tation dangereufe dans l’efprit inquiet 
des Anglois , que les partifans de la 
Maifon d’Yorck contribuèrent à aug- 
menter. On fe plaignit hautement de 
l’incapacité & des foumiflions hon- 
teufes du Roi , & de la tyrannie, de 
l’iniquité & de la corruption de fes 
Minières. On lui difputa ouverte- 
ment fon titre à la Couronne , & 
l’on appuya vivement les prétentions 
de Richard. La Reine & /es parti- 
fans s’apperçurent du danger dont ils 
étoient menacés, & jugèrent à pro- 
pos d’éloigner le Duc d’Yorck de la 
fcene de ces intrigues politiques. 

Les Adrefies qu’on prélenta à tous Cotton. 
les Parlements d’Angleterre, au fujet . 
des hoûilités dont on étoit menacé 

C vj 


Digltized by Google 


6o Hijloire <F Irlande. 

de la part des Irlandois , & du dan- 
.. ger que couroient les établiffements 
Anglois, fournirent un prétexte pour 
nommer le Duc Richard à la Vice- 
• Royauté d’Irlande. On fit courir le J 
bruit en Angleterre , que dans un 
temps où les anciens naturels étoient 
entièrement engagés dans leurs que- 
Ann. Fer- relies provinciales , que Connaught , 
bu. M SS. uifter & Munfter , étoient divifées 

par les conteftations & la rivalité de ! 

leur Chef, & que le Gouvernement 
Anglois étoit menacé d’une révolte 
générale , l’Irlande avoit befoin de la 
préfence immédiate d’un Lieutenant 
habile & refpe&able , & que perfonne 
n’étoit plus en état d’appaifer ces trou- 
blés que le Duc d’Yorck. Ce Prince, 
dont le courage étoit dirigé par la . 

prudence, crut que les liaifons illus- 
tres & puiffantes qu’il avoit , fuffi- ' 
foient pour foutenir les intérêts de fa 
famille pendant fon abfence ; & con- 
clut, avec jufte raifon, qu’un Prince 
. du Sang , allié avec la Maifon de de 
Burgo , inverti de la Comté d’Ulf- 
ter , des Seigneuries de Connaught , 

- de Clare , de Trim , de Meath , & hé- 
ritier d’un vafte domaine en Irlande , 

9 
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ne pouvoit manquer de partifans dans 
ceRoyaume. Il accepta le pofte qu’on Davis, 
lui offroit; mais il exigea en même- 
temps qu’on y attachât tout l’hon- 
neur & toute l’autorité dont avoient 
joui les plus diftingués de fes pré- 
décelTeurs. Il ftipula qu’il jouiroit de 
fon Gouvernement pendant dix ans, 
qu’il receVroit tous les revenus de 
l’Irlande fans rendre compte , qu’on 
lui avanceroit deux mille marcs , & 
qu’on lui feroit une penlion annuelle 
de deux mille , qu’il affermeroit les 
terres du Roi , qu’il difpoferoit de 
toutes les charges , qu’il leveroit les 
troupes dont il auroit befoin , qu’il 
nommeroit fon député , & retour- 
neroit en Angleterre lorfqu’il le ju- 
geroit à propos. 

Il arriva dans le Siégé de Ton Gou- A. D. 
vernement avec un cortege des plus *449« 
brillants. Les Officiers d’Etat le reçu- 
rent avec des marques extraordinai- 
res de zele & d’affeftion; quantité Ann. Fcr- 
de fes vaffaux , entr’autres ceux de bis * Mss * 
Meath , fe rendirent à la Cour , & y 
furent reçus 'avec toute forte de po- 
liteffe. Il ménagea également tous les 
partis , fans fe déclarer ouvertement 
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pour aucun. Il fe concilia leur affec- 
tion par fa conduite obligeante , & 
modéra leur violence par fa prudence 
& fa circonfpettion. IJ fut allier à la 
dignité d’un Prince du Sang royal , 
la familiarité & la cordialité d’un al- 
lié & d’urt affocié des fujets Irlan- 
dois; & ce peuple, dont les jalou- 
fies avoient été fouvent réveillées par 
^ . la négligence des Gouverneurs pré- 

cédents , & fon indignation aigrie 
par leur mépris , fut captivé par un 
Prince qui le traitoit conformément 
aux idées qu’il avoit de fon mérite 
& de fon importance. Ormond fut 
celui de tous les grands Seigneurs ri- 
vaux, qui marqua le plus d’attache- 
ment pour le Prince régnant aiiffi 
le nouveau Gouverneur le reçut-il 
avec le refpeft & l’attention qui étoit 
due à fon rang. Le commerce fré- 
quent qu’il avoit eu avec la Cour 
' d’Angleterre , l’exercice du Gouver- 
nement d’Irlande qui lui avoit été con- 
fié plufieurs fois , l’avoient confor- 
mé aux mœurs & aux maniérés d’a- 
gir qui conviennent à un homme en 
place , & lui avoient appris à con- 
noître le prix des politeffes du Duc , 
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& à y répondre comme il le devoit. 
Defmond , qui étoit éloigné du Siégé 
du Gouvernement, & qui, rempli - 
de l’orgueil que lui infpiroient fes 
vaftes domaines & le nombre de fes 
partifans , agiffoit plutôt en chef in- 
dépendant que comme fujet de la . 
Couronne d’Angleterre , avoit moins 
d’expérience, fut par conféquent plus 
fenfible auxpoliteffes du Ducd’Yorck,. 

Il fut d’autant plus touché des égards 
que le Prince lui témoignoit, qu’ils 
flattoient fon orgueil ÿ .& qu’ils con- 
firmoient fes vaffaux dans l’idée qu’ils 
avoient de la grandeur & de l’impor- 
tance de leur Seigneur; cependant il 
les regarda comme une preuve de fa 
fincérité , & y répondit par un at- 
tachement réel & généreux. Le Duc , 
aulîi-tôt après fon arrivée , eut une 
occalîon de montrer une attention 
égale & impartiale à ces deux rivaux. 

Il lui naquit un fils dans . le château 
de Dublin , qui fut depuis l’infortu- 
né Duc de Clarence. Il choifxt Or-Davys. 
mond & Defmond pour parrains du 
jeune Prince ; & cet incident eut fon 
plein effet fur Defmond , qui , plus 
imbu que fon collègue des idées que 
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les Irlandois avoient du compérage , 
& des liaifons qui enréfultent, n’en 
devint que plus attaché au Duc ; mais 
il fut tellement enivré de cette pré- 
tendue marque ,de refpeft , que l’on 
croit que ce fut ce qui l’engagea dans 
ces excès dangereux d’infolence &C 
d’opprefiion qu’il commit depuis. 

Le Duc s’étoit rendu dans fon Gou- 
vernement fans aucunes troupes ; &C 
malgré les bruits qui avoient couru 
en Angleterre , il ne trouva ni d’en- 
nemis à combattre , ni de troubles à 
appaifer. Le fils d’un Chef du Nord, 
appellé Mac-Eochaghan , foit par le 
defir de fe venger de quelque injure 
- qu’il avoit reçue, foit par l’effet d’une 
fougue naturelle à la jeuneffe, prit 
• les armes , entra dans la Province de 
Meath , & y commit quantité de dé- 
Campîon. prédations. Là-deffus le Duc écrivit 
au Comte de Salisbury fon beau- 
frere, lui exagéra le danger de cet 
incident , & le pria d’engager le Roi 
de lui faire les remifes dont il étoit 
convenu , s’il vouloit prévenir la rui- 
ne de l’Irlande ; mais à peine le Duc 
fe fut-il mis à la tête de l’armée Roya- 
le , que le danger fut entièrement dif- 
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fipé. On .propofa un traité au Duc Ann. Fer- 
d’Yorck, il l’acçepta, & le conclut bi5 * Mss * 
avec autant d’équité que de juftice , 
à la fatisfa&ion entière des deux par- 
ties ; & le Chef Irlandois s’en retour- 
na dans fa réfidence , fe glorifiant au- 
près de fes vaflaux de la paix qu’il 
venoit d’accorder au Vice-Roi. 

Le Duc s’étudia , dans tous les trai- 
tés qu’il fit avec les naturels du Pays , 
de gagner leur confiance par fa mo- 
dération & fon impartialité. Il fut éga- 
lement empreffé à témoigner aux fu- 
jets le zele & la follicitude qu’il a voit 
pour leurs intérêts. Il fit réparer & 
bâtir des châteaux pour défendre leurs 
établiffements ; il renouvella les loix 
qu’il crut pouvoir remédier aux dé- 
sordres & aux abus dont ils fe plai- 
gnoient. Un Parlement qu’il convo- Ir. Stat. 
qua à Dublin , fit une nouvelle loi 28,H,VL 
qui limita le nombre de ces mercé- 
naires oififs & vagabonds, que la No- 
bleffe, qui demeuroitaux frontières, 

& les autres Seigneurs entretenoient 
à leur folde, malgré les défenfes qu’on 
leur avoit faites. Elle porte qu’aucun 
Seigneur n’entretiendra que le nom- 
bre de Cavaliers & de Fantalîins que 
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. fes moyens lui permettent , fans être 
à charge à fes voilins ; qu’il aura foin 
de faire inferire leurs noms chez les 
Magiftrats de fon Comté ou de fon 
Bourg ; que les impôts connus fous 
les noms de coyn & de cosherings , 
& telles autres exa&ions arbitraires , 
feront entièrement abolies ; & que 
quiconque contreviendra au moin- 
dre article de ce ftatut, fera puni 
comme coupable de félonie (*). Pour 
empêcher qu’on ne moleftât les fu- 
jets dans les temps foupçonneux & 
orageux, fur des plaintes mal fon- 
dées , & trop promptement reçues , 
Rot. Can. le même parlement ordonna que le 
Hlb ’ plaignant feroit tenu de donner cau- 
tion pour le payement des dom- 
mages au cas qu’il eût accufé faux, 
que fa caution feroit acceptée , & 

3 u’il feroit permis à la partie léfée 
e pourfuivre celui qui l’avoit fait 
mettre en prifon injuftement. On per- 


(*) »♦ Comme il falloit nécessairement un corps 
de troupes pour défendre le Pays,, il fut or- 
donné par un autre a&e do Parlement , que 
tout particulier qui aurpit 10 livres de re- 
venu en fonds de terre , feroit tenu de nour- 
rir. & entretenir un Archer à cheval, ” Davis , 
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mit non-feulement de tuer les vo- 
leurs ; mais on affigna encore une ré- 
compenfe à ceux qui rendroient ce 
fervice à l’Etat. Pour que la juftice 
fût adminiftrée d’une maniéré plus 
exafte & plus impartiale , on défen- 
dit aux Officiers d’Etat d’accorder des 
privilèges à d’autres qu’à leurs do- 
meiliques. Un autre Parlement que 
l’on tint à Drogheda , fit d’autres fta- 
tuts contre les abus que l’on com- 
mettoit dans les procédures. Pour 
donner plus d’autotité au Gouver- 
nement du Duc, on lui permit de 
reprendre les terres & les offices ; & 
pour le mettre en état de réfifter à 
l’ennemi , fans avoir recours à des 
fubfides onéreux auxfujets, on lau- 
torifa, en cas de guerre, à convo- 
quer l’arriere-ban , quoique cette pro- 
clamation eût été défendue pendant 
dix ans. Ce Parlement fut tellement 
favorable au Comte d’Ormond & à 
fes intérêts , qu’il préfenta au Roi 
une Adreffe pour le remercier de la 
proteftion qu’il lui avoit accordée 
contre fes ennemis. 

Pendant que le Duc d’Yorck ad- 
miniftroit fon Gouvernement d’Ir- 

•< -V 
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lande d’une maniéré propre à lui at- 
tirer la bienveillance du peuple , & 
à augmenter le nombre de fes ad- 
hérents , les partifans dp fa famille 
en Angleterre s’efforcèrent d’enflam- 
mer la haine qu’on avoit conçue con- 
tre la Reine 6c fon Miniftre, 6c de 
mettre à profit tous les incidents qu’ils 
crurent propres à favorifer fa fac- 
tion. La pourfuite 6c la mort du Duc 
de Suffolk, qui fut l’effet d’un mé- 
contentement légitime , qu’on . eut 
l’adreffe de fomenter , l’avoit déli- 
vré d’un ennemi redoutable. Les pro- 
grès de Cade , qui prit le nom popu- 
laire de Mortimer, 6c qui avoit porté 
les mécontents aux excès les plus 
affreux , avoient découvert les dif- 
pofitions du peuple pour la Maifon 
d’Yorck, 6c l’on crut, avec affez de 
raifon , que le Duc s etoit fervi de 
cet Irlandois pour les fonder. On pu- 
blia hautement à la Cour, qu’Yorck 
avoit fufeité cette révolte , qu’il for- 
moit des deffeins contre le Roi, 6c 
qu’il alloit fe rendre en Angleterre 
à la tête d’une armée Irlandoife , pour 
le détrôner. On écrivit aux Shériffs 
de Cheshire, de Shropshire 6c des 
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Galles , pour les inftruire des mau- 
vaifes intentions du Duc , & leur 
ordonner de s’oppofer à fon débar- 
quement. Ces déclarations impruden- 
tes , ces craintes & ces foupçons mal 
fondés de la Cour , portèrent les fu- 
jets à s’inftruire des raifons de ce 
procédé, & à examiner les préten- 
tions du Due. Elles lui fournirent 
un prétexte favorable pour retour- 
ner en Angleterre , qui fut celui de 
juftifier fa conduite , & de prévenir 
les mauvais deffeins de fes ennemis; 

& lui & fâ faélion ne s’apperçurent 
pas plutôt qu’on foupçonnoit leur 
projet , qu’ils ne fe mirent plus en 
peine de le cacher. Le Duc s’embar- 
qua , éluda les obftacles qu’on lui op- 
pofa fur la côte des Galles , & pa- 
rut tout-à-coup à Londres , mais fans 
armée , & avec une fuite qui ne pou- 
voit fournir aucun fujet légitime de 
plainte. 

On ignore les réglements particu- a. d. 
liers que fit ce Prince lorfqu’il partit un» 
pour aller prendre le Gouvernement 
de l’Irlande. Mais il paroît extraor- 
dinaire qu’il nommât , pour fon dé- ‘ 
puté , 4e Comte d’Ormond , qui étoit 
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zélé partifan de la Maifon de Lancaf- 
tre , & à qui l’on venoit de donner 
Pat. Roi. le Comté de "Wilts. Nous voyons ce- 

Rot^Tur" P en ^ ant ce Comte convoquer un Par- 

Berin. lement à Drogheda , fous le titre du 
Duc , créé aufli-tôt après Vice-Roi 
d’Irlande par le Roi ; comme fa 
préfence étoit néceffaire en Angleter- 
re il conftitua l’Archevêque d’Ar- 
magh pour fon Député. Les défor- 
dres étoient fi grands , & l’on crai- 
gnit fi fort les fuites que pouvoit avoir v 
la nomination d’un Eccléfiaftique à 
un Gouvernement qui exigeoit des 
talents militaires , que le Roi ordon- 
na au Comte de retourner en Irlan- 
A. D. de , où il mourut après quelques èx- 
Mi*. péditions peu confidérables , pour re- 

Ann. Fer- • j • 

bis. mss. pniner les delordres des anciens na- 
tionaux: & l’adminifiration fut dé- 
volue à Edouard Fitz-Euftace, dont 
le génie belliqueux convenoit à un 
Gouvernement qui exigeoit de l’ac- 
tivité & de la vigueur (*). 


(*) Le Duc d’Yorck, ayant feint de fe ré- 
concilier avec le Roi , & s’étant retiré dans la 
Province de Galles, il paroît qu’il fut rétabli 
dans fon Gouvernement d’Irlande, ou au moins. 
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L’abfence du Duc d’Yorck avoit 
occafionné quantité de querelles par- 
■ mi les Irlandois. La mort du Comte 
d’Ormond contribua à les animer. 
Leurs Annaliltes parlent de quantité 
d’incurfions & d’expéditions que l’on 
fît dans différents cantons de rifle, 
qui ne méritent , ni ne font fufcep- 
tibles d’aucun détail. Les Seigneurs 
de race Angloife , qui étoient atta- 
chés à la Couronne , fe fignalerent 
contre les infurgents les plus éloignés , 
pendant que le Député travailloit à 
réprimer les violences que l’on exer- 
çoit dans Leinfler. O’Connor, Chef 
d’O’Fally , allarma le Député par une 
irruption qu’il fit dans le diftriâ: de 
Kildare. Il fut furpris par Fitz-Eufta- 
ce ,■ & fes troupes miles en déroute. 
Ce Chef, ayant voulu prendre la fui- 


reconnu en qualité de fubftitut ; car dans une 
Patente de la 31 e , année d’Henri VI, datée le 
12 d’Août , il donne à Fitz - Euftace le titre de 
Député de notre bien aimé Coufin Richard, 
Duc d’Yorck , Vice-Roi de notre Royaume 
d’Irlande. Il fut, dans la fuite, revêtu de cet 
office en vertu d’une commiffion du Duc , da- 
tée du 23*. d’ Avril, la 32% année d’Henri VL 
Ko u T ur, Bcrm % 
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te , tomba de cheval ; Ton fils , qui 
couroit le même danger que lui , l’aida 
à remonter deffus; mais maheureu- 
fement le pere tomba une fécondé 
fois. Le pere & le fils difputerent à 
l’envi , à qui fe livreroit à la merci 
de l’ennemi. Le fils preffa fon pere 
de remonter à cheval , & de profiter 
du moment pour pourvoir à fa fure- 
té. Le pere refufa de le faire ,■ lui dit 
de fe fauver , & fut fait à l’inftant pri- 
fonnier; mais comme on fut qu’il 
n’avoit pris les armes que pour bu- 
tiner , & nullement pour s’oppofer 
au Gouvernement d’Angleterre, on 
le relâcha à l’inftant fans lui faire au- 
cun mal. 

Les Chefs du Nord étoient beau- 
coup plus turbulents ; aufii eut-on 
beaucoup plus de peine à les réduire 
par la voie des armes. La tribu d’O’- 
Nial était celle qui fupportoit avec 
le plus de peine la domination de la 
Couronne d’Angleterre ; elle la re- 
gardoit comme une ufurpation des 
droits de la Royauté , auxquels leur 
Chef n’avoit jamais renoncé. Ils a- 
voient , à la vérité , chafle peu-à-peu 
les Anglois de la plupart des meil- 
leurs 
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leurs établiffements qu’ils pofledoient 

• dans la Province d’Ulfter ; mais de- 
puis l’invalion des Ecoflois , qui ar- 
riva fous le régné d’Edouard Second, 
ils n’avoient jamais été en état de fe 
révolter. Ils s’étoient uniquement bor- 
nés à la maraude , & à quelques ex- 
péditions paffageres. Ayant eu avis 
que . quelques vaiffeaux Anglois é- 
toient fortis du port de Dublin , ils 
équipèrent une flotte de barques, 
les attaquèrent fur leur paflage , les 
pillèrent , firent les paflagers , du 
nombre defquels étoient; l’Archevê- 
que de Dublin , prifonniers , 8c s’en 
retournèrent chargés de butin. Le 

• bruit de cette entreprife parvint aufli- 
tôt aux Anglois qui réfidoient en- 

■ core dans le Nord,.fe répandit dans 
Dublin , & on leva des troupes pour , 
aller châtier ces pirates. Plufieurs 
- Chefs Irlandois d’Ulfter fe liguèrent 
. avec le fils d’O’Nial ; il marcha con- 
tre ces aggrefleurs , & menaça les 
Anglois d’une guerre plus formida- 
ble qu’aucune- de celles qu’ils a- 
voient -éprouvée depuis quelque 
temps. Il fe donna une bataille à Ard- 
glafs, dans laquelle les Irlandois du 
Tomt III. D 
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i Nord furent entièrement défaits. Leur 

- Général fut fait prifonnier , & plu- 

• lieurs de fes affociés & cinq ou fix , 

• cents foldats tués fur la place. Cette 
: difgrace les humilia au point , qu’ils 

fe bornèrent à leurs querelles do- 

- meftiques , & qu’ils laifferent au Dé- 
‘ puté le; loifir de régler le Gouver- 
-nement. Il convoqua aufîi-tôt après, 

un Parlement à Dublin , qui ordonna 
l’exécution des ftatuts qu’on avoit 
faits en Angleterre contre les grâces 
. expeftatives de la Cour de. Rome. 

• On en donna un autre pour empê- 
cher les Coroners (* *) d’inquiéter & de 
détenir les jurés , qui, étant queftion- 
nés fur un meurtre , difent ignorer 
celui qui l’a commis ; & un troifie- 

:me pour défendre les appels en An- 
gleterre , excepté pour crime de tra- 
hifon. - 

L’attention aux droits de la Cou- 
ronne, le repos & la profpérité des 


(*) On appelle ainfi des Officiers chargés 
'd’examiner, avec douze affilants de la parc de 
la Couronne , û un corps qu’on a trouvé mort, 
a été tué & a {l'affiné, ou s'il eft mort de Ta belle 

• mort, 1 - » 
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fujets terminèrent l’adminiftration de 
Fitz-Euftace. Les affaires d’Angle- 
terre devinrent de jour en jour plus 
embrouillées. La perte totale des do- 
maines de France , fi mortifiante pour ' 
la vanité du peuple, enflamma le 
mécontentement général ; & la naif- 
fance d’un jeune Prince fit fentir 
aux partifans du Duc d’Yorck , la né- 
celîité d’en profiter. Le Duc Richard 
fortit de fa retraite , fous prétexte 
de l indifpofition du Roi , 6c le Par- 
lement le nomma Lieutenant & Pro- 
* 

tefteur du Royaume. La fa&ion op- 
-pofée s’efforça de le dépouiller de 
fon autorité ; & la difpute fut déci- 
.dée par la voie des armes. La vic- 
toire de St. Alban rendit le Duc 

0 $ 

.maître de la perfonne du Roi , & 
de toute l’autorité de la Couronne. 

Il réfolut d’affermir fon crédit en Ir- 

J . * 

lande ; Fitz-Euftace fut révoqué , &c 
les rênes du Gouvernement furent 

* fc # * . 

. confiées au Comte de Kildare , dont 

la famille s’ctoit étroitement liée 

* * v 

avec le Dug d’Yorck pendant fon 
féjour en Irlande , & continuoit de - 
foutenir fa caufe , 6c. de s’oppofer à 
d’Ormond , dont on coimqiffoit l’at- 

D ij 
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tachement pour le Roi Henri. Rien 
ne pouvoit être plus agréable au peu- 
A%n. pie, que d’avoir pour Gouverneur 
un Gentilhomme diftingué par fon 
amitié pour les originaires d Angle- 
terre , & qui avoit été leur principal 
foutien contre les intrus auxquels 
on avoit confié les différents depar- 
tements de l’adminiftration. La mort 
de plufieiirs Chefs Irlandois, & de 
quelques-uns des principaux Sei- 
gneurs Anglois abâtardis , contribua 
A lui alléger le poids du Gouverne- 
ment , & à la tranquillité de l’Etat. Son 
adminiftration ne fut troublée que par 
quelques révoltes desButlers, qui fe 
liguèrent avec quelques Chefs Irlan- 
dois. Elles furent au commencemént 
affez confidérables pour exiger l’at- 
tention du Trône, mais elles durè- 
rent peu ; de maniéré que le Député 
eut le loifir , pendant quatre ans , de 
faire diverfes loix , au bout defquels 
les nouvelles révolutions qui furvin- 
rent dans les affaires d’Angleterre le 
firent révoquer. 

A. D. Marguerite réveilla les querelles 

1 45 *• avec les partifâns de la Mai fon d’Y orck, 
qu’une feihte réconciliation avoit 


Digitized by Goegfe 



% 


V 

II E N R I. VI. 77 •• 

. \ 

affoupies. Le Duc Richard fut tra- 
hi , & défait à Blore - Heath , près 
de StafFordshire , & obligé de fe ré- 
fugier en Irlande. Il y fut reçu , non 
comme un fugitif, mais avec toutes 
les marques de déférence qui étoient 
dues à un Gouverneur en chef, & avec 
. le zele & l’affeâion qu’il avoit mé- 
ritée par la conduite paffée. Pendant Cotton. 
que fes adhérents étoient déclarés re- 
belles & traîtres, & qu’on le citoit 
à comparoître au Parlement de Co- 
ventry , prefque tous les Irlandois fe. 
déclarèrent en faveur de fa caufe , & 
promirent de le défendre au rifque 
& péril de leur vie. La Couronne , 
n’ayant pu affouvir fa vengeance fur 
le Duc , pourfuivit les partifans qu’il, 
avoit en Irlande. On donna ordre de 
les arrêter , & de les livrer entre les 
mains de la Juftice ; mais l’autorité 
du Roi ne put prévaloir fur le crédit, 
que le yice-Roi avoit acquis fur l’ef- 
prit du peuple. Non-feulement U em- 
pêcha l’exécution de fes ordres, mais 
il engagea encore le Parlement d’Ir- 
lande à donner une loi, par laquelle 
il déclara que les Irlandois étoient 
accoutumés de tout temps à exercer 
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l’hofpitalité envers les étrangers ; qTte 
ir. Stat. cette coutume étoit bonne & loua- 
10 H. vi, big 5 & q ue c’étoit un crime de haute 
c ' 7 ’ trahifon de la violer , fous prétexte 
d’un ordre, d’un feing prive, & de ; 
telle autre autorité que ce pût être. 
Cette loi , que la violence de la fac- 
tion avoit certainement diftée, ne 
demeura point fans exécution/ Un 
Agent, qu’on avoit envoyé au Comte 
d’Ormond , & qui l’ignoroit proba- 
blement, ayant voulu arrêter quel- - 
ques-uns de ces prétendus rebelles, 
en vertu d’un ordre du Roi, fût ar- 
rêté , condamné , ôc exécuté comme . 
traître. V s \ 

I 

On connoîtra beaucoup mieux le 
caraftere des Irlandois , & la politi- 
que du Duc d’Yorck y par l’extrait 
fuivant de quelques loix que le Par- 
- lement fît immédiatement après fon 

retour. - 

- L’Aflemblée s’arrogea d’abord le' 
pouvoir de confirmer la patente qu’on 
avoit accordée au Duc, & qui le 
conftituoit .Vice-Roi d’Irlande pour 
Rot. Can. dix ans ; déclarant que quiconque at- 
Hib. j 8 tenteroit à fa vie , & fe ligueroit 
H ' ** pour cet effet avec les Irlandois, ou 
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telle autre perfonne que ce fut, 
feroit déclare coupable de haute tra- 
hilon. Elle déclare par un a&e , dont- 
l’objet eft de garantir le Duc & Tes * 
adhérents des entreprifes des ennemis 
qu’il avoit en Angleterre , que FIr-. 
lande a fait de tout temps un corps 
à part, qui a eu fes loix & fes cou- 
tumes , & qu’elle ne doit être gou- 
vernée que par les loix que lès Sei- 
gneurs & les Communes du Royau- 
me , affemblés en Parlement , ont fai- 
tes , acceptées , confirmées & pro- 
clamées. Qu’en ^ertu de fes coutu- 
mes , de fes privilèges & de fes fran- 
chifes , l’Irlande a toujours eu un 
Iceau particulier , qui ell le feul que 
les fujets foient tenus de reconnoître: 
qu’elle a eu auflifon Connétable & 
ion Maréchal, auxquels les appels 
ont toujours été renvoyés ; mais que 
comme on en a donné un nouveau 
depuis peu, & qu’on veut obliger les 
fujets à s’adrefler à une jurifdi&ion 
étrangère, ce qui eft préjudiciable an 
peuple, & contraire aux droits &c 
aux franchifes du Pays , on ordonne 
que, dorénavant, perfonne ne fera 
obligé , à moins d’un ordre fcellé du 

D iv 
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fceau d’Irlande , de répondre à aucun 
appel , ni de plaider hors du Pays , 

- avec défenfe à tout Officier qui rece- 
vra un pareil ordre , de le mettre en 
exécution , fous peine de confifcation 
de fes terres & de les biens , & de 
mille marcs d’amende , dont la moitié 
. payable au Roi , &c l’autre moitié au 
demandeur; & en outre, que tous le* 
appels , pour crime de trahifon en Ir- 
lande , ne pourront être jugés que 
par le Connétable &c le Maréchal du 
Royaume. 

- Pour couper court aux mefures des- 
ennemis du Gouvernement d’Irlar. le, 
& intimider tous les partifans d’Hen- 
ri , cet a$e eft terminé par une claufe 
vraiment formidable ; l'avoir : » Que 
» quiconque accufera quelqu’un à 
» faux dans le territoire d’Irlande , 
» fera puni de mort , fans que rien 
*puiffe l’en garantir*”. On eut pa- 
reillement foin d’introduire l’ufaee de 

# p 

l’arc Anglois , & l’on ordonna pour 
cet effet que tous ceux qui polféde- 
roient des terres ou autres biens , pour 
chaque vingt livres fterling en valeur, 
entretiendroient un Arbalétrier armé 
& monté à la maniéré d’Angleterre j 
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ce qu(f l’on fit vraifemblablement 
pour fàvorifer le Duc , & lui facili- 
ter le moyen de porter la guerre dans 
un autre Royaume. Pour mettre le' 
comble à fa partialité pour ce Gou- 
verneur favori , le Parlement annulle 
les permiflions que les fujets avoient 
obtenues de s’abfenter, déclare leurs 
terres fujettes à confifcation , & an- 
nulle toutes les -concédions, à com- 
mencer de la première année de ce ré- 
gné. Les tentatives que firent les par- 
tifans du Roi , pour fe faifir de la 
perfonne du Duc & de quelques-uns 
de fes adhérents , ne fervirent qu’à 
enflammer l’indignation des partilans 
qu’il avoit dans le Parlement d’Ir- 
lande , ' & qu’expofer leurs Agents à 
leur reffentiment. La part que prirent 
les Irlandois à la querelle qu’il avoit 
avec l’Angleterre , flatta leur vanité, 
& anima leur zele. Edouard , Comte 
de Marche , fils du Duc Richard , 
avoit fuivi fon pere en Irlande ; & 
ayant appris que les Comtes de War- 
wick & de Salisbury faifoient un ar- 
mement à Calais , il fut les joindre , 
& fit avec eux une defcente en An- 
gleterre. La viûoire qu’ils remporte- 

D v 
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rent à Northampton , obligea*le Duc 
„ . d’Yorck à fortir une fécondé fois d’Ir- 

lande ; & ce fut dans cette occafion 
que fes partifans manifefterent l’atta- 
chement qu’ils avoientpour lui. Quan- 
tité d’habitants le fuivirent, & peu 
Davis, s’en fallut que la Province de Meath 
gl'iy afs ne reliât déferte ;"ce qui mit Richard- 
en état de paroître à Londres à la tête 
d’une armée brillante & formidable.* 
Le Parlement, intimidé à la vue-de fes 
. forces réunies , le déclara fuccefleur 
d’Henri. L’intrépide & l’infatigable 
Marguerite fe mit en devoir de lui 
rélifter. Il voulut la prévenir; mais 
malheureufement fes forces fe trou- 
vèrent trop inférieures aux liennes , 
car elles ne fe montoient qu’à cinq 
mille hommes , la plupart Irlandois. 

• Il fut attaqué à Wakefield par une ar- 
mée de vingt mille ; & la partie ne 
s’étant pas trouvée égale , il fut tué 
fur le champ de bataille avec beau- 
coup de fes partifans. 

Les Irlandois ne tardèrent pas à 
s’appercevoir du coup que cet événe-, 
ment funefte portoit aux intérêts des 
Ann. Fer- Anglois. Ils le regardèrent comme la 
bis. mss. fin de leur puiflance ; ils s’emparèrent,. 

Davis. 
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peu- à-peu des terres qu’ils avoient 
abandonnées , & qu’ils . n’avoient 
pu défendre , * & refferrerent infenfu 

blement les limites de la Province 

$ • ® • 

qu’ils occupoient. Celle de Meath fut 
défolée par les incurfions des Irlan- 
dois de Leinfter & du Nord , & l’on 
n’eut d’autre reffource dans cet état 
d’anarchie & dans cette confternation 
publique , que de traiter avec leurs 
Chefs pour obtenir leur proteélion & 
fe procurer la paix. Les infurgents Atcli- 
de Leinfter reçurent leurs penfions , 

& confentirent à mettre bas les armes. 

On employa la même méthode de 
pacification dans les autres cantons de 
l’Ifle. O’Nial , dans le Nord, O’Brien 
Sc Mac-Arthy , & d’autres Chefs du 
Midi , reçurent annuellement un tri- 
i>ut des Anglois établis dans leur voi- 
finage. Il flatta leur orgueil parce 
qu’ils parurent par - là reconnoître 
leur fouveaineté ; & les Anglois , 
comme compofant une tribu parti- 
culière , vécurent en. paix fous la 
proteûion des autres . Chefs parti- 
culiers , qui , uniquement occupés Ann. Fer- - 
de leurs intérêts , regardèrent avec b ‘ s * Mss * 
mépris les affaires de ceux auxquels 

D vj, 
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ils donnoient le nom de Saxons. 

On croit généralement que les guer- 
res fanglantes qui s’élevèrent entre 
les Maifons de Lancaflre & d’Yorck , 
donnèrent lieu aux Irlandois de fe ré* 
volter d’un commun accord contre 
la puiffance d’Angleterre ; mais ce 
que leurs Annaliftes nous difent des 
affaires de ces tribus particulières , 
dans le temps dont je parle , mérite 
beaucoup plus de croyance que les 
Mémoires imparfaits qu’on nous a 
laiffés là-deffus. S’ils avoient entre- 
pris quelque chofe contre les An» 
glois , ces Ecrivains n’auroient fûre- 
ment pas manqué de nous l’appren- 
dre. Ils nous parlent , à la vérité, de 
quelques incurfions qu’ils firent dans 
quelques-uns de leurs établiffements , 

6 qu’ils arrêtèrent par le moyen d’uil 
tribut ; mais les détails qu’ils font des 
contentions , des invafions & des 
guerres que leurs Chef^fe firent ré- 
ciproquement , font en général fi fu- 
tiles , & quelquefois fi affreux , qu’ils 
ne permettent pas de croire que leurs 
Annaliftes ayent eu deffein de nous 
en impofer. Les portraits que l’on 
faifoit en Angleterre de ce peuple tk 
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de fa conduite , étoient généralement 
.faux & intéreffés; ils n’a voient pour 
but que d’exagérer le zele des grands 
Seigneurs , d’obtenir dés remifes du 
Vice-Roi ^ ou de cacher les offenfes & 
les défordres que les uns & les autres 
avoient commis. Les Vice-Rois An- 
glois , les mieux intentionnés , igno- 
raient entièrement ce qui fe paffoit 
en Irlande pendant leur réfidence ; 
enfermés dans le fiege du Gouver- 
nement, ils ne connôiffoient ni les 
naturels du Pays, ni n’avoient au- 
cun commerce avec les, plus paifibles 
d’entr’eux. On leur faifoit cfe faux 
rapports , & on y ajoutoit foi en An- 
gleterre. Le fait eâ cependant , que la 
difpute pour la Couronne d’Angleter- 
re , pendant ce période de carnage , 
eut fon principal effet en Irlande fur 
les grands Seigneurs qui étoient char- 
gés de l’adminiftration , ou qui a- 
voient du crédit. Des Vice-Rois in- 
connus, & éloignés de la Cour, 
étoient fouvent tentés d’exercer leur 
autorité avec une févérité injufte & 
outrée. Les plus légers prétextes , les 
repréfentations les plus fauffes dôn- 
noient lieu à quantité d’impôts oné- 
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reux aux fujets. On convoqua, dans 
l’efpace de quelques mois , plufieurs. 
Parlements , qui impoferent , fans 
néceffité , des fubfides que le peuple, 
étoit hors d’état de fuppprter. Un 
abus auffi odieux fut caufe qu’on fit' 
line loi dans la trente-quatrieme an- 
née du préfent régné , qui défendit 
de tenir plus d’un Parlement par an , 
& par laquelle on ordonna , que fi le 
Vice-Roi en convoquoit un fécond, 
perfonne ne feroit tenu d’y afîifter , 
& que fes aftes feroient nuis. Cette 
loi ne fubfifîa que pendant trois ans. 
Les grands Seigneurs , qui étoient ri- 
vaux les uns des autres , étant moins 
contenus qu’auparayant , fe mêlèrent 
des querelles des Anglois , enflammè- 
rent leur reffentiment , & s’égorgè- 
rent les uns les. autres avec toute la 
fureur qu’une animofité perfonnelle 
& intéreffée eft capable d’infpirer. 
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CHAPITRE III. 

\ On apprend la dépojition cC Henri VI. — 
v Kildare , Vice-Roi. — Il ejl rappelle. 
On députe Fit{ - Eujlace au Duc de 
Clarence. — Mort du Comte ci Ormond. 
— Son frere fe réfugie en Irlande. — 
La faction déf approuve le gouvernement 
du nouveau Roi , &fe révolte. — Dé- 
faite parle Comte de Defmond . — Cré- 
dit & orgueil de ce Seigneur. — Il ejl 
nommé Vice-Roi. — llmarche contre les 
rebelles. — Il ejl fait prifonnier, & on 
le délivre . — Ses ennemis profitent de 
fa dif grâce.— Sa querelle avec Ü Evêque 
de Meath. — Son Parlement. — Sa 
partialité pour le Vice-Roi.— Il retour- 
ne en Angleterre. — Il revient triom- 
phant dans fon Gouvernement. — Le 
mariage du Roi Edouard caufe la 
■ ruine du Comte. — 1 Tiptoft , Comte 
de Worcejler , ejl nommé Vice- Roi. — 

, Defmond ejl difgracié. — Le Parle- 
ment pourjuit fes adhérents. — Bill de 
conviction contre les partifans de Ge- 
rald. — • Defmond ejl décapité. — - Le 
Roi rétablit le Comte de Kildare,— 
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Et lui donne le Gouvernement et Ir- 
lande. — SoumiJJion des Parlements 
£ Irlande.— Injlitution de laConfrérie 
de St. George. — Rétablijfement de 
la Maifon et Ormond. — Kildare ejl 
rappelle de fon Gouvernement. . — Et 
rétabli peu de temps après. — Rftfe 
de remettre Ü épée au Lord Grey. — 
Troubles publics. — Rivalité entre les 
Parlements & les Confeils. — Kildare 
ejl rétabli dans fon Gouvernement. — 
Injtrujlions que donne le Roi Edouard 
pour P adminif ration de P Irlande. — 
La puiffance de Kildare augmente. — — 
Son alliance avec Conn O' Niai. — 
Son crédit durant les régnés <T Edouard 
. F & Richard III. 

t . t 

A près que les premiers troubles 
(jue la faéfion de Wakefield avoit 
excites dans l’Irlande furent appaifés , 
le Confeil du Roi reprit l’exercice du 
droit qu’il avoit anciennement d’é- 
Rot. Can. lire un Gouverneur , en attendant 
Hib. 3 Ed. qu’il fût inftruit de la volonté du Roi , 
1V * & donna dans cette occafion une 

preuve de fon attachement pour la 
Maifon d’Yorck ; car il nomma Tho- 
mas , Comte de Kildare , Grand-Jufti- 
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cier ; & celui-ci , en "vertu de fa no-> 
mination, convoqua auffi-tôt un Par- 
lement à Dublin. Il fut prorogé; A. d. 
mais fur l’avis qu’on eut qu’Henri 1 4 (>u 
avoit été dépofé ,& Edouard IV placé 
fur le trône d’Angleterre , on crut de- 
voir le proroger encore. deux fois. 

Dans ces entrefaites, le nouveau Roi Ca, V 
confirma Kildare dans fon polie par jy.** 1 
des Lettres-Patentes ; & les aûes de 
fon adminiflration qu’il avoit exer- 
cés au nom d’Henri VI , furent de- 
puis confirmés & ratifiés par le Parle- 
ment d’Irlande. Sa commiffion fut 3- Ed. IV. 
néanmoins furfife par la nomination 
de George, Duc de Clarence, à la 
Vice-Royauté d’Irlande , fa vie du- 
rant. Pour récompenfer les adhérents 
que la famille Royale avoit dans ce 
Royaume , Rovland Fitz - Euftace , Pat. a Ed. 
Grand-Tréforier , fut créé Baron de IV * 
Portlefler ; & Robert Barnwall , Ba- 
ron de Trimbleflon. Le premier fut 
chargé de l’adminiflration du Gou- 
vernement , comme Député du frere 
du Roi ; & il paroît par les aftes de Rot. i Ed. 
fon Parlement , qu’il veilla à la fureté lv * 
des fujets , & qu’il s’attacha à réformer 
le%abus & les défordres qui régnoient 
dans l’Etat. 
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A. D. Le Comte d’Ormond , qui a voit 1 
14611 été une des premières vi&imes de la 
vengeance du parti triomphant du 
Rot. 2 . Duc d’Yorck, fut convaincu & exé- 
r.d. iv, c. cu té fur un échafaud. Le Parlement 
d’Irlande , pour fe conformer aux 
fentiments .des affociés qu’il avoit 
. en Angleterre, & montrer fa fidé- 
lité & fon attachement pour le Roi , 
pafla un Bill de conviûion contre les 
feus Ducs de Somerfet & d’Exeter ; 
Jean , feu Lord de Roffe ; James , feu 
Lord de Wilts & d’Ormond; Jean 
d’Ormond, Chevalier; Thomas d’Or- 
mond, & plufieurs autres de la fa- 
mille de Butler, qui avoient pris le 
parti de fes ennemis. Cela n’empê- 
.cha cependant point Jean , frere & 
bis "'ms s" héritier du feu Comte , de perfifter 
’ dans fon attachement pour fes adhé- 
rents. Pour fe garantir de la fureur 
de fes ennemis , il fe retira dans la 
Province de Munfter, où quantité 
d’Anglois furent le joindre , perfua- 
dés que , malgré l’état défefpéré dans 
lequel étoient les affaires de la Mai- 
fon de Lancaftre , le nom feul d’Or- 
mond fuffiroit pour lui procurer en- 
core beaucoup de partifans. Ces d§r- 
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niers fe rendirent en foule auprès de 
lui , témoignèrent le zele le plus ai- 
dent pour fon fervice, & lui perfua- : 
derent qu’il avoit affez de crédit pour 
braver le Vice-Roi de l’ufurpateur 
& pour foutenir fes droits & ceux 
du Roi qu’on venoit de détrôner. Les 
hoftilités commencèrent , & Fitz- 
Euftace auroit eu toutes les peines 
du monde à s’y oppofer , fi le Comte 
de Defmond n’eût pris les armes con- 
tre les ennemis du Roi fon maître , v 
& les rivaux de fa Maifon. Il leva 
une armée de vingt mille hommes , Stat . 
fi l’on en croit les déclarations du Ed. iv. 
Parlement , & marcha contre les in- c * 63 * 
furgents , employant , pour faire fub- 
fifter fes troupes , la méthode ordi- 
naire des impôts arbitraires , que les 
loix les plus féveres ne purent ja- 
mais abolir; mais fa conduite n’ayant Ann. Fer- 
point répondu à fon courage , les his. MSS. 
partifans d’Ormondremporterent plu- 
fieurs avantages fur lui* Gerald , fon 
frere , fut fait prifonnier ; ils péné- 
trèrent dans la Province de Leinfter , 

& s’emparèrent de •'Wexford; mais,' 
fuivant’ l’ufage romanefque de ce 
temps - là , au - lieu de profiter 1 de 
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leur avantage , ils acceptèrent le défi 
que Defmond leur fit de fe bat- 
tre en bataille rangée. Leurs forces, 
étant inférieures aux fiennes , ils fu- 
rent entièrement défaits. Ils perdi- 
rent les conquêtes qu’ils avoient fai- 
tes, & on les pourfuivit jufques dans 
leurs territoires. Kilkenny & plu- 
fieurs autres de leurs villes furent 
prifes & faccagées , les terres de leurs 
adhérents expofées aux exécutions ' » 

militaires les plus féveres; & malgré 
le renfort qu’ils reçurent d’Angleter- 
re , ils furent obligés , pour fe fouf- 
traire à la fureur de l’ennemi viéio- 
rieux, de fe retirer dans leurs forts 
& dans des lieux inacceffibles. 

Tel fut le fuccès du feul effort que 
l’on fit en Irlande , pour s’oppofer à la 
fa&ion dominante d’Yorck. Le triom- 
phant Defmond fut nommé Vice-Roi 
en récompenfe de fes fervices, & 
réunit ainfi l’autorité du Gouverne- 
ment à fon crédit perfonnel. Ce Sei- 
gneur , qui étoit jeune &C fans expé- 
rience , fut aveuglé par fon élévation 
& fes fuccès. Les naturels Irlandois ÿ 
& les Anglois abâtardis , leurs affo- 
ciés, vinrent le trouver en foule. 
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plutôt par l’effet de leur attachement 
pour fa perfonne, que par refpeû 
pour la commilîion dont il étoit re- 
vêtu , de maniéré qu’il vécut avec 
toute la pompe d’un Prince ou d’un 
Chef de tribu , de mêmé que s’il eût 
été dans fes propres domaines. Ce- 
pendant les ennemis de fa Maifon fu- 
rent aulli outrés du fuccès de fes ar- 
mes , que mortifiés 'de fa grandeur 
a&uelle. Ils épièrent ce qu’il y avoit 
de foupçonneux dans fa conduite, 
& répandirent adroitement des bruits 
injurieux fur fon compte. Pour leur 
donner plus de crédit , ils profitèrent 
‘des nouveaux fujets de plaintes qui 
fe préfenterent. Un ancien colon An- 
glois , nommé Petit , avoit envahi , 
lous prétexte d’une offenfe qu’il avoit 
reçue , le territoire de Melachlin , qui 
•appartenoit à une des -familles les 
plus puiffantes de • la Province de 
Meath ; ce qui l’obligea à prendre les 
armes. Elle fut affez puiffante pour 
obliger Petit à en venir à un accom- 
' modement ; mais elle ne laiffa pas 
que de continuer fes incurfions : les 
partis qui la favorifoient commirent 
■ plufieurs ravages , & eurent des fuc- 
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cès aflez confidérables pour attirer 
l’attention du Vice-Roi. „I 1 leva quel* 
ques troupes , & marcha contre ces 
maraudeurs ; mais les tribus voifines , 
accoururent à leur fecours avec tant 
de promptitude , qu’au - lieu de fe 
difperfer , ils livrèrent bataille à Def- 
mond avec tant de fuccès, qu’il fut 
entièrement défait, & fait prifonnier 
avec plufieurs de fes principaux ad- 
hérents. * 

Ann. Les Irlandois traitèrent Defmond 
Ferbis. avec le refpeâ: que l’on doit à un 

Ti f * A JL 

* Chef ; & heureufement pour lui , le 
fils d’O’Connor d’O’Fally , qui, quel- 
. que . temps auparavant , avoit té- 
moigné un zele fi généreux pour la 
confervation ■ de fon pere , regarda 
fon prifonnier comme fon allie , en 
vertu du . compérage , ou de quel- 
qu’une de ces liaifons artificielles qui 
paffoient pour facrées chez fes com- 
patriotes , & qui , en dépit des loix , 
les avoient unis dans plufieurs occa- 
fions avec les familles Angloifes. Il 
. reconnut dans cette occafion les bon- 
r tés i qu’il avoit témoignées à fon pe- 
re ; il conduifit Defmond, qu’il ap- 
pelloit fon ffere, dans un lieu de ; fû* 
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■ reté , & le renvoya avec line efcorte 
confidérable. Cet afte humiliant de 
bienfaifancc le mit à même de re- 
tourner dans le liege du Gouverne- 
v ment ; mais fa foibleffe & fa conl- 

- ternation furent telles, que l’ennemi 
• raffembla fes forces , & ravagea la 

- Province de Meath fans que perfonne 
ofât leur réfifter. La tribu d’O’Brien 
fortit du Midi à la tête d’un corps de 
troupes confidérable, pafl'a la Shan- 
non , rayagea & chaffa les Anglois 
établis dans Munfter , traita fecrete- 
ment avec les Irlandois de Leinfter ; 
& s’étant liguée avec les infurgents 
d’Argial & de BrefFney , elle fut fur 
le point d’envahir toute la Provin- 
ce Angloife. Defmond n’eut d’autre 
moyen pour détourner le danger, 
que de traiter avec fes ennemis. O’- 
Brien garda une partie confidérable 
de fes conquêtes, & les citoyens de 
Limerick lui affurerent un tribut an- 
nuel de foixante marcs. Après avoir 
ainfi pourvu à fes intérêts particu- 
liers , il s’en retourna dans fa réfi- 
dence ordinaire avec tout l’orgueil 
naturel à un Prince Irlandois , laif- 
fant -à fes compatriotes le foin de 
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s’accommoder avec les Anglois com- 
me ils le jugeroient à propos. 

> De pareilles mortifications dimi- 

nuèrent le crédit de Defmond au- 
près du peuple, & fournirent matière 
de triomphe à fes ennemis. Ils in- 
ve&iverent hautement contre fon ad- 
miniftration ; ils blâmèrent fes liai— 
fons avec les Irlandois, les vexations 
qu’il avoit commifes envers les An- 
glois , pour fubvenir à des expédi- 
tions honteufes , fon orgueil , la ti- 
midité & la précipitation qu’il avoit 
montrées pendant la guerre , les trai- 
tés honteux qu’il avoit faits avec l’en- 
nemi ; & pendant qu’ils affettoient de 
déplorer les malheurs que fa mau- 
vaife conduite lui avoit attirés , ils 
fe réjouiffoient en fecret du déclin 
Ann. Fer- de fa puiffance. Un accident fut caufe 
hxs. Mss. q ue Defmond fut bientôt inftruit de 
leurs plaintes. 11 s’éleva une querelle 
près de Dublin parmi ceux qui lac- 
compagnoient , dans laquelle il y eut 
neuf hommes tués. On accufa l’E- 
vêque de Meath d’en être l’auteur, 
& le Député le menaça de fe venger. 
L’Evêque alla en récriminant , & in- 
vectiva hautement contre la conduite 

du 
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«lu Comte. Il l’accufa de fouler les 
fujets , & de violer les loix ; & le 
Comte l’accufa à fon tour d’être un 
féditieux & un traître. La querelle 
s’échauffa au point, qu’ils fe mena- 
, cerent l’un l’autre de fe plaindre au 
Roi. L’Evêque envoya le premier fes 
Agents en Angleterre pour prévenir 
le Miniftere en fa faveur ; & pendant 
que Defmond tenoit un Parlement, 
il fe rendit lui-même à la Cour d’E- 
douard. 

Le premier Parlement que Def- Stat. ?. 
mond convoqua à W exford , fit un Ed * IV • 
ftatut pour affiner à fes membres les 
privilèges dont ils jouiffoient. Il fut 
occafionné par un procès qu’on in- 
tenta à Barnwall , zélé partifan de la 
maifon d’Yorck, & qui avoit fes in- 
térêts pour objet. Le fécond , qui ré- Ibid, 
gloit les honoraires des Juges royaux, 
avoit une plus grande apparence d’é- 
quité. Le troifieme, qui défendoit le 
oours des efpeces altérées , fut fuivi 
d’un nouveau monnoyage, & d’un 
nouveau réglement que la pauvreté 
du Pays rendoit néceffaire, par le- 
quel la valeur des efpeces fut aug- 
mentée d’un quart au-deffus de celle 
Tome III, E 


Digitized by Google 



ç>8 ' Hijîoirc d'Irlande. 

qu’elles avoient eue en Angleterre. _ 
Cette affemblée témoigna le zele & 
l’attachement le plus ardent pour le 
Député. Ce dernier lui ayant déclaré 
le deffein qu’il avoit d’aller en An- 
gleterre , elle lui permit de nommer 
un Lieutenant pendant fon abfence. 

» Un citoyen de Drogheda , qui , à 
» ce que porte l’aéte , avoit paffé en 
» Angleterre , & qui , par méchan- _ 
m ceté j avoit accufe Thomas , Comte 
» de Defmond , Député du Roi , d’a- 
» voir exigé les impôts connus fous 
» les noms de coyne & de livcry de 
» plufieurs habitants de Meath , & 
». de fervir de confeil & d’appui à 
». des traîtres & des rebelles, &c de 
» répandre des calomnies contre le 
» Député , eut ordre de comparoî- 
» tre devant le Gouverneur du châ- 
» teau de Dublin , fous peine de con- 
» fifcation de fes terres & de fes 
». biens ”. Pour le mettre plus en état 
de foutenir fon Gouvernement, on y*, 
réunit toutes les charges, ainli qu’on 
avoit coutume de le pratiquer, 6c 
■* l’affemblée termina fa longue fuite de 
loix futiles par une adreffe au Roi , 
en faveur du Comte de Deûnond , 
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dans laquelle on faifoit valoir fes fer- 1 
vices contre la faôion de d’Ormond,- 
& on louoit la conduite; qu’il avoif 
tenue dans Meath. On- paffoit- fous 
filence fa conduite militaire ; mais 
'on infiftoit fur les moyens qu’il avoit 
employés pour réduire l’ennemi ; & 
l’on prioit le Roi de ne point ajou- 
ter foi aux accufateurs du Comte 
& de ne confier qu’à lui' feul l’ad-> . 
miniftration du Gouvernement & des' 
revenus du Royaume. 

Defmond fe rendit en ^Angleterre 
avec ces témoignages honorables de 
fa bonne conduite , & le Roi lui fît' 
l’accueil le plus gracieux. Ses enne-‘ 
mis furent déconcertés, & l’on n’eut' 
aucun: égard à leurs accufations. Il 
s’en retourna en triomphe dans fon 
Gouvernement ; & fi glorieux de la Ann. Fer- 
faveur du Roi , qu’il ne fe tint point bis - Mss. 
en garde contre les menées de- fes : 
ennemis , qui confervoient contre lui 1 
une haine implacable. Il paroît que ’ 
ces voyages reftifierent fes idées , & 
lui infpirerent- un plan' de gouver- : 
nement plus! favorable aux intérêts’ 

E ij 


des Anglois. 1 En effet, les ftatuts duStat. $ 
Parlement' fuivant ont - particulière-*^ lv ' 
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ment pour objet, non- feulement la 
défenfe de la Province, mais encore 
la réformation des mœurs des habi- 
tants , que l’on tâcha de rapprocher 
de celle de Anglois. On obligea les 
Irlandois qui vouloient réfider par- 
mi les fujets d’Angleterre , à s’habil- 
ler & à fe coëffer comme eux ; à prê- 
ter ferment de fidélité au Roi d’An- 
gleterre dans l’efpace d’un an ; & à 
prendre des furnoms Anglois. On or- 
donna à tous les habitants de fe fer- 
vir de l’arc. On établit dans chaque 
Ville lin Commiffaire , à qui l’on or- 
donna de faire élever des buts, pour 

3 ue tous les habitants, depuis l’âge 
e feize ans jufqu’à celui de foixante, 
puffent s’exercer à tirer de l’arc tous 
les jours de fête. Pour empêcher que 
les diftrifts Irlandois ne reçuffent du 
fecours & des vivres des Pays étran- 
gers , on défendit de pêcher fur leurs 
côtes , fans une permifîion expreffe 
du Vice-Roi. 

Mais pendant que le Comte ad- 
miniftroit fon Gouvernement avec 
tout l’orgueil qu’infpire la profpéri- 
té , fes ennemis , loin de fe rallen- , 
tir y ne furent que plus ardents à fe 
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venger du eontre-temps qu’ils avoient 
éprouvé. De nouveaux incidents qui 
arrivèrent à la Cour d’Angleterre , 
leur fournirent l’occafion de faire 
éclater leur animofité, & de hâter 
fa ruine. Le mariage du Rqï avec Eli- 
sabeth Grey , l’attachoit fortement 
à fa famille. Son pere, qui venoit 
d’être créé Comte de Rivera , fut 
•nommé Grand-Connétable d’Angle- 
terre ; & Tiptoft, Comte de "SVor- 
cefter , qui s’en démit en fa faveur , 
créé Vice -Roi d’Irlande , avec les 
pouvoirs les plus honorables & les 
plus étendus. Cet événement fut un 
fujet de triomphe pour tous les en- 
nemis des Geraldins. Les rivaux de 
leur crédit & de leur puiffance, les 
ennemis fecrets de la faftion Angloife 
•qu’ils favorifoient , tous ceux qui 
avoient à fe plaindre de leur orgueil 
& de leur pouvoir , fe rendirent en 
foule auprès du nouveau Gouver- 
neur à fon arrivée, inve&iverent hau- 
tement contre cette fajnille ambitieu- 
fe , repréfenterent la conduite de leur 
dernier Député avec les couleurs les 
plus odieufes , & demandèrent juf- 
tice contre les oppreffeurs injuftes 
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des fu jets du Roi. Ils avancèrent mê- 
me que Defmond avoit deflein de fe 
révolter , & de fe rendre Souverain 
Stat. 7. indépendant d’Irlande ; & l’on ne dé- 
Ouvrit la fauffeté de cette accufa- 
tion , qu’après qu’elle eut produit fon 
effet. Tiptoft prit l’allarme, & y ajou- 
ta foi aveuglément. 

iioiiings. La tradition porte que Defmond 
avoit vivement offenfé la nouvelle 
Reine par quelques propos indifcrets 
qu’il tint fur fa famille ; & que pour 
s’en venger j elle chargea fecretement 
fon fucceffeur d’éplucher à la rigueur 
la conduite du Comte , & de le pu- 
nir fuivant toute la rigueur de la loi , 
au cas qu’il le trouvât coupable. Quoi 
qu’il en foit , Tiptoft ne lui étoit cer- 
tainement pas favorable , & fes en- 
nemis ne manquèrent pas de profi- 
ter de la difpofition oii il étoit à fon 
A. D. égard. Il convoqua un Parlement à 
*467* Dublin , qui affeda de foutenir les 
intérêts de la Couronne par des or- 
donnances beaucoup plus féveres que 
celles qu’on avoit encore données 
Stat. 7. jufqu’alors. Il ordonna que les fu- 
d ^ IV * jets payeroient dorénavant au Vice- 
Roi , pour le mettre en état de main- 
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tenir fon armée , l’impôt connu fous 
•le nom de Rente noire , qu’ils avoient ' 
été obligés de payer à l’ennemi Ir- 
landois & aux Anglois rebelles. L’ob- 
jet de cet aéle étoit 'de flétrir les trai- 
tés que Defmond venoit de conclu- 
re; mais il auroit infailliblement pro- 
duit des révoltes dangereufes, fi on 
d’eût exécuté. Ce même Parlement fît 
un autre flatut, qui mérite d’avoir 
place ici , quoiqu’on ignore le mo- 
tif qui peut l’avoir ditté. Il définit 
d’une maniéré expreffe & formelle 
le droit de fouveraineté fur l’Irlan- 
de , & établit celle de la Couronne 
d’Angleterre fur le feul fondement 
que l’on connoiffoit dans ce temps- 
là. Il étoit expreflement dit dans tous 
des aéles que l’on fit avec les Irlan- 
dois lorfqirils fe fournirent au Vice- 
Roi, qu’au cas qu’ils vinffent jamais 
les violer, ils fe foumettoient à 
l’excommunication de l’Eglife. Les 
Evêques Irlandois, éloignés du fiege 
du Gouvernement , n’étoient pas tou- 
jours difpofés à prononcer cette fen- 
ténce formidable contre leurs compa- 
triotes. Tiptoft , dont la puiffance ne 
répondoit point à la dignité du polie 
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qu’il occupoit , obtint une ordonnan- 
ce, laquelle étoit conçue en ces termes : 
— » Notre Saint Pere Adrien , Pape 
» de Rome , ayant aliéné à perpétui- 
» té la fouveraineté d’Irlande , qui ap- 
» partenoit à fon Eglife , au Roi d’An- 
» gleterre & à fes héritiers , moyen- 
» nant une certaine rente, & tous 
» les fu jets d’Irlande étant obligés , 
» en vertu de cette conceflion, d’o- 
» béir à ce dernier comme à leur Sou- 
» verain, nous ordonnons à tous les 
» Archevêques & Evêques d’Irlan- 
» de , d’excommunier , après qua- 
» rante jours d’admonition , tous les 
» fujets défobéiflants , fous peine de 
» cent livres d’amende, au cas qu’ils 
» négligent d’exécuter l’ordre fuf- 
» dit Les flatteurs de Tiptoft , & 
les ennemis de fon prédéçeffeur , af- 
feélerent de louer la rigueur de fon 
adminiftration , & fe contentèrent , 
pour le préfent , de pourfuivre les 
amis de Defmond, & de décharger 
ceux qu’on avoit pourfuivis durant 
fon adminiftration. 

Le Parlement fut adjourné à Dro- 
gheda (*) ; & ce fut là que les en- 

(*) Ce Parlement fit pluficurs loi* ; mais 
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nemis des Geraldins donnèrent car- 
rière A leur reffentiment. Trop puil- 
fants 6c trop bien foutenus pour dif- 
Emuler plus long-temps , ils obtin- 
rent un a&e par lequel » Thomas , Stat. 7. 
» Comte de Defmond , Thomas , Ed - 1V * 
» Comte, de Kildare , 6c Edouard c * I? * 

» Plunket , Ecuyer , furent déclarés 
» coupables de trahifon pour s’être 
.» alliés avec les Irlandois ennemis 
» du Roi , pour leur avoir fourni 
» des chevaux, des harnois, des ar- 
t* mes 6c des troupes contre fes fu- 
jets, 6c leurs terres 6c leurs biens 
» confifqués , fous peine pour tous 
» ceux* qui ne les déclareroient pas 
» au Comte de "Worcefter, dans l’ef- 
» pace de quinze jours, après la le- 
♦» vée du Parlement , d’être punis 
» comme traîtres”. Kildare fut em-stat. 13. 
prifonné ; mais il trouva le moyen Ed* 1V * 
de fe fauver , 6c peut - être même 


* * f 1 

on n’en a imprimé que deux , dont l’une eft 
remarquable. Elle porte que le ftatut d’Angle- 
terre , de la 6'. année de Richard II , contre 
les rapts, aura force de loi dans l’Irlande, fie 
que tous les auttes ftatuts d’Angleterre feront 
-adoptés fit exécutés dans le même Royaume. 
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qu’on le relâcha. Defmond fe con- 
fiant fur fon innocence & fur fon 
crédit, eut la hardiefîe de compa- 
roître devant le Grand-Jufticier pour 
Ann. Fer- juflifîer fa conduite ; mais au grand 
fcis. mus . étonnement & à la honte de fon par- 
A. d. ti , il fut d’abord décapité. On peut 
1468. regarder l’exécution de cé Seigneur 
infortuné comme un des effets de 
ces animofités fa&ieufes qui régnè- 
rent de tous temps chez les grands 
Seigneurs d’Irlande , & qui mirent 
fouvent les intérêts des Anglois en 
danger. Les Ioix par lesquelles on le 
condamna , n’avoient jamais été uni- 
verfellement reçues , ni flriôement 
exécutées. S’il eft vrai qu’il eût levé 
les impôts connus fous les noms de 
coyne & de livcry , de quoi on ne 
l’accufe point dans l’afte fufdit , d’au 
très avoient fait la même chofë avant 
lui , fans qu’on y eût trouvé à re • 
dire , on ne leur en avoit point fait 
un crime , & le Roi leur en avoit 
témoigné fa reconnoiffance par la fa - 
veur & la confiance dont il les avoit 
honorés. S’il avoit entretenu corres- 
pondance avec l’ennemi , les intérêts 
de fon Gouvernement pouvoient l’a- 
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voir obligé à le faire ; la détreffe & 
les befoins de l’Etat , beaucoup plus 
forts que toutes les loix écrites, pou- 
voient l’avoir forcé à des concef- 
fions , qu’un malicieux interprète de 
ces loix mortes pouvoit aifément faire 
paffer pour une trahifon & une intel- 
ligence illicite avec l’ennemi. 

Gerrat , chef d’une des branches Stat. 8. 
de la famille de Defmond, fit quel- ^ d ' é 1V * 
ques efforts inutiles pour venger la 
mort de ce Comte ; fur quoi il fut 
arrêté ; mais le triomphe des enne- 
mis de cette Maifon ne fut pas de 
longue durée. Kildare , qui s’étoit 
fauve en Angleterre, fut fe plaindre 
au Roi de l'outrage que l’on avoit 
fait à fà famille ; il lui repréfenta les 
fervices qu’elle avoit rendus à la Cou- 
ronne ; le Roi l’écouta favorablement, 

& lui accorda fa grâce. Le même Par- ibîi. 
lement qui l’avoit condamné, pour c * 57. 
fe conformer à la volonté du Mo- 
narque , annulla le bill d’atteinte, & 
le rétablit dans fes biens & fes di- 
gnités. Pour compléter fon triom- 
phe, il fut nommé , peu de temps 
après, Vice-Roi en la place deTiptoft, 
lequel fut rappelle à l’occafion des 

E vj 
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troubles d’Angleterre , & qui y fu- 
bit la même fentence qui avoit été 
exécutée contre le Comte de Def- 
mond. 

Les Gérai dins ayant été rétablis, 
comme je viens de dire, tinrent pen- 
dant quelques temps le premier rang 
parmi les lujets d’Angleterre. Le nou- 
veau Député , pour fe conformer à 
la coutume , convoqua un Parlement 
dont il nomma les membres, & qui fe 
conforma en tout à ce que lui dic- 
tèrent fes pallions. Ils commencè- 
rent par condamner & annuller quel- 
ques ordonnances qui avoient été 
faites dans les feflions du Comte de 
Worceder , &c révoquèrent particu- 
liérement tous les attes préjudicia- 
bles au Comte de Kildare. Ils décla- 
rèrent que quiconque receleroit ou 
refiiferoit de déclarer les biens qui 
avoient appartenu au feu Député , 
feroit proferit , & que ces biens fe- 
raient dévolus au Gouverneur ac- 
tuel , pour le dédommager de fon 
emprifonnement & des autres torts 
qu’il avoit foufferts. Pour intimider 
les adverfaires , & leur ôter toute 
efpcrance de fuccès, ils confirmèrent 



Ê D O U A K ï> . IV. . IÔ9 

les aftes 8c les concédions que Kil- 
dare avoit faites dans une feffion , 8c 
les déclarèrent irrévocables dans la 
fuivante. Jean Cornwallis , Baron de 
l’Echiquier, qui avoit hautement blâ- 
mé fon adminiftration dans le Con- 
feil, & tenté de former une fa&ion 
contre lui dans la Ville de Dublin, 
flP traité comme le dernier des cri- 
minels. 11 fut dépouillé de fon em- 
ploi , déclaré incapable d’en pofféder 
aucun dans l’Irlande , 8c fes terres 
confifquées au profit du Roi fa vie 
durant. Comme une oppofition , bien 
que foible 8c mal foutenue , devient 
fouvent utile au public , Plunket , 
quoique entièrement dévoué au Gou- 
verneur , fut fi vivement accufé , 8c 
fl clairement convaincu d’extorfion 
& d’oppreffion , dans fon office de 
Sénéchal de la Liberté de Meath, que 
le Député fut obligé de paffer un aûe 
qui le dépofoit 8c annulloit cette Li- 
berté pour toujours. Le Comte s'ef- 
força d’obtenir du Roi , en faveur de 
fon ami 8c de fon favori , ce que le 
Parlement lui avoit refufé. Il envoya 
en Angleterre Robert Bold, qui avoit 
été créé Baron de Ratoath fous ce 
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régné , avec des avis de la part du 
Député & du Confeil fur plufieurs 
particularités concernant l’état de l’Ir- 
lande , lequel s’en retourna avec les 
inflru&ions d’Edouard , relativement 
A. D. aux avis qu’il avoit reçus. Il leur or- 
I471, donne entre autres chofes, de réta- 
blir la Liberté de Meath , & Plumet 
.. dans fon office. Conrwallis , qui a*it 
fait naître l’oppofition , s’infcrivit en 
faux contre ces inftruriions. Le Con- 
feil déclara fon accufation fauffe & 
fcandaleufe ; & l’ordre du Roi fut 
pleinement exécuté dans la feffion 
fuivante. Le Parlement cafla l’aâe 
concernant la Liberté de Meath, & 
rétablit Plunket dans fon emploi. Le 
Le&eur trouvera peut-être que ces 
circonftances ne valent pas la peine 
d’être rapportées mais j’ai cru de- 
voir m’y arrêter, non-feulement à 
' caufe qu’elles nous font connoître le 
génie & la difpofition des Parlements 
d’Irlande, & des faôions qui fe for- 
mèrent dans l’Etat fous ce régné ; mais 
encore parce qu’elles nous mettent au 
fait des effets qifelles produifirent, en 
/ . nous montrant leurs progrès & leurs 
opérations. 
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Lorfque Henri VI remonta fur le 
Trône par la vigueur du Comte de 
"Warwick , le Duc de Clarence fut 
créé pour vingt ans Vice-Roi d’Ir- 
lande, en vertu d’une nouvelle pa- 
tente ; mais cette révolution fut fi Rymer 
courte y qu’elle ne produilit aucun J' 11 ’ p 
changement dans l’adminiftration ac- 
tuelle du Gouvernement d’Irlande. 

Kildare fut continué dans la place de 
Vice-Roi , Si crut qu’après avoir af- 
furé les intérêts de fa fa&ion, il ne 
pouvoit négliger décemment de pren- 
dre quelque mefure pour la fureté 
publique. L’Angleterre étoit telle- 
ment occupée des maux Si des dé- 
fordres qui y régnoient, qu’elle laiffa 
aux fujets d’Irlande le foin de fe pré- 
cautionner contre les mefures de leurs 
ufurpateurs. Les précautions qu’ils 
prirent étoient fi foibles , qu’elles 
n’auroient fervi à rien , fi les Irlan- 
dois euffent formé une confédéra- 
tion générale, Si s’ils n’avoient point 
eu à craindre des incurfions locales 
Si des querelles accidentelles. 

La première mefure que prit Kil-Stat. ij; 
dare pour réduire les ennemis Irlan- 
dois, Si empêcher les extorfions Sc 
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les oppreffions des Anglois rebelles, 
comme porte l’aéle de ce Parlement , 
fut d’établir cent foixante Archers, 
& foixante - quatre Lanciers , dont 
vingt-quàtre furent deflinés pour la 
A. D. garde de fon fils Gerald. Ils dévoient 
* 473 * refier trois mois dans les Comtés de 
Dublin , de Meath , de Kildare & 
d’Argial , & être commandés par le 
- Lord Portlefler & quelques autres Of- 
ficiers. On devoit fournir à leur paye 
par un fubfide de cent foixante marcs, 
& quarante-deux livres treize fche- 
lings & quatre fols pris fur le reve- 
nu ; & pour fuppléer à cette paye , 
on permit aux Officiers de mettre 
leurs foldats en quartier dans tous 
les lieux où le befoin public exige- 
roit leur préfence. Le Parlement fui- 
. vant enchérit fur ce plan , & pro- 
pofa un établifTement militaire plus 
Stat. x 4. permanent. Il fonda une fraternité 
E a d - d’armes > compofée de treize perfon* 
1474.’ nés du premier rang , & d’une fidé- 
lité à l’épreuve dans les Comtés fuf- 
dits, qui comprenoient dans ce temps- 
là le corps de fujets Anglois. Le Com- 
te de Kildare, le .Lord Portlefler, 
& Rowland Euflace , furent nommés 
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pour la Comté de ICildare; le Lord 
Howth , le Maire de Dublin , & Ro- 
bert Dovdal, pour celle de Dublin; 
le Lord Gormanfton , Edouard &c 
Alexandre Plunket, & Barnabe Barn- 
wal, pour celle de Meath ; & le Maire 
de Drogheda , Laurent Taaf, & Ri- 
chard Bellew, pour celle d’Argial. Ils 
dévoient s’affembler tous les ans à 
Dublin le jour de la fête de St. Geor- 
ge , pour marquer leur zele pour le 
Gouvernement d’Angleterre ; & de- 
là vient qu’on les appelle la Frater- 
nité .de St. George. Onaffignaà leur 
Capitaine , qui n’étoit qu’annuel , &C 
qu’on élifoit le jour de leur anniver- 
faire , une garde de cent vingt Ar- 
chers à cheval , & de quarante Ca- 
valiers, dont chacun avoit fon do- 
meftique; La paye de ces Archers 
étoit de fix fols par jour , de cinq 
pour les autres & leurs domeftiques , 
outre un falaire de quatre marcs par 
an. La défenfe de la Province An- 
gloife fut ainfi confiée à deux cents 
foldats & treize Officiers, indépen- 
damment des levées que l’on faifoit 
en cas de befoin. Pour fournir à l’en- 
tretien de ce corps de troupes, on 
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permit à la Fraternité de-lever douze 
fols par livre fterling fur toutes les 
marchandées que l’on vendroit dans 
l’Irlande, à l’exception des cuirs & 
des effets des citoyens de Dublin & 
de Drogheda. On leur permit auffi de 
faire des loix pour le réglement de 
leur fociété , d’élire de nouveaux 
membres pour remplacer ceux qui 
manqueroient , & à leur Capitaine 
d’arrêter les profcrits , les rebelles , 
& tous ceux qui refuferoient d’obéir 
à la loi. 

Pendant que le Comte de Kildare 
exerçoit ainfi fon Gouvernement, les 
rivaux & les ennemis de fa Maifon 
épioient le moment favorable pour 
le fupplanter. Depuis l’exécution du 
Comte de Wiltshire & d’Ormond , 
& la tentative infruttueufe que fit 
fon frere contre le Comte de Def- 
mond , cette illuftre Maifon étoit tom- 
Cs rte. bée dans l’oubli; mais enfin, Jean, 
Oim. m- l’aîné des freres qui lui furvécurent, 
* r ° ' & qui , après fa défaite , s’étoit ré- 

fugié en Angleterre , s’efforça de mé- 
riter les bonnes grâces d’Edouard , 
& d’obtenir fon pardon. Il fuivit le 
Roi en France après la bataille de 
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Tewksbùry, & fît tant par fes ma- 
niérés polies & affables , qu’il de- 
vint çn peu de temps le premier fa- 
vori d’un Prince qui eftimoit natu- 
rellement dans autrui les qualités qui 
lui avoient acquis l’afFeftion de fes 
fujets. » C’eft , difoit Edouard , le 
» plus aimable Cavalier, & le Gen- 
tilhomme le plus accompli qu’il y 
ait dans la Chrétienté ; & fi la 
» belle éducation & les belles qua- 
» lités fe perdoient dans le monde, 
» on les retrouveroit dans Jean , 
» Comte d’Ormond 

Les bontés que le Roi lui témoi- 
gnoit , infpirerent du courage & 
procurèrent du crédit aux partifans 
qu’il avoit eu en Irlande. Us oferent 
braver leurs rivaux ; & ayant trou- 
vé des Antagoniftes fermes & cou- 
rageux , peu s’en fallut qu’il n’oc- 
cafionnaffent une guerre civile. Us 
firent un portrait de la conduite de 
Kildare tel qu’il convenoit à leurs 
deffeins, & d’Ormond le fît valoir 
auprès du Roi avec toute l’adreffe 
poflible. Leur cabale contre le Dé- 
puté.fut fi bien ménagée & avec tant 
d’affiduité, qu’elle produifit enfin fon 
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Stat. x y. effet. Kildare fut rappelle; & pour 

Ed. îv. comble de mortification, Shirwood, 
Evêque de Meath, l’ennemi invétéré 
de fa Maifon , fut nommé pour le 
remplacer. 11 eft inutile d’ajouter que 
le Parlement que ce Prélat convo- 
qua , annulla le bill d’atteinte qu’on 
avoit autrefois paffé contre Jean , 
nouveau Comte d’Ormond , & le ré- 
tablit dans fes biens & fes dignités. 

Le triomphe que cettte famille &c 
fa fa&ion venoient de remporter, 
ralluma les anciennes querelles, & fit 
revivre les anciennes prétentions. Le 
feu de la difeorde fe répandit parmi 
plufieurs partifans des grands Sei- 
gneurs , & faillit caufer un embrafe- 
ment général dans le territoire An- 
glois , &c même dans toute l’Ifle. On 
fit au Roi, de toutes parts,. des plain- 
tes & des repréfentations effrayantes 

Itymer , f ur l e mauvais état de l’Irlande ; mais' 

T VTI • 7 

p 44 ’ tCHlt Ce < î Ue P Ut ^ fe E^OUard, fut 

de charger l’Archevêque d’Armagh 
déménager, en qualité d’arbitre, un 
accommodement entre les parties 
. contendantes , d’examiner les caufes 
de leur difeorde , & d’ajufter fleurs 
différends en vertu de l’autorite qu’il 
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lui donnoit. Mais ce qui fit infiniment 
plus d’effet que ce mandat , fut un 
accès de fuperftition qui engagea le 
Comte d’Ormond à faire un péleri- Carte, 
nage dans la Terre-Sainte. La mort 
de Thomas , Comte de Kildare , qui 
arriva dans ces entrefaites, cafma, 
pour un temps , les animofités de 
ces familles ; mais fournit l’occafion 
à plufieurs perfonnes de briguer un 
crédit & une autorité à laquelle elles 
n’auroient peut-être jamais afpiré. Le 
Parlement chargea l’Evêque de Meath 
d’aller trouver le Roi , pour l’infor- 
mer des défordres qui régnoient dans 
l’Etat, de même que des dangers dont 
il étoit menacé. La faftion des Ge- Stat. 16* 
raldins , qui craignoient les fuites de ^ v * 
ces reprél'entations , ne négligea rien x 
pour les - rendre inutiles. Elle enga- 
gea fes partifans à s’oppofer au Député 
6 c au Parlement ; celui-ci blâma hau- 
tement leurs démarches; & l’Evêque , 
malgré *fa vigilance & fon intégrité , 
ne put ni prévenir le tort que cette 
difcorde fit à fon adminiftration , ni 
le déclin de fon crédit dans l’efprit 
du Roi. Nous voyons en effet, qu’a- 
près im foible gouvernement de deux 
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ans , l’adminiftration du Royaume fut 
de nouveau confiée à la famille 'de 
Kildare ; & le jeune Comte Gerald 
Stat. 1 8 nommé Jufticier du Roi. Edouard 
Ed. IV. ne tarda pas à fe repentir de cette 
nomination. Il comprit que l’Irlande 
étantldivifée par autant de fa&ions , 
aucun naturel du iPays ne pourroit 
s jamais la gouverner fans fournir ma- 
tière à quantité de murmures & de 
plaintes ; & ce fut ce qui l’engagea à « 
y envoyer le Lord Henri Grey , en 
qualité de Député du Duc de Cla- 
rence , avec une efcorte de trois cents 
hommes d’armes & - une compagnie. 
Rvmer , d’Archers, pour donner plus de poids •' 
T. XH,p, fe d’autorité à fon Gouvernement. 

1 La Nobleffe d’Irlande étoit trop 
orgueilleufe & trop foupçonneufe , 
pour témoigner le moindre degré de 
faveur . à ce nouveau Député. Elle,, 
découvrit, ou feignit de:découvrir • 
un défaut de formalité dans la com- ■ 
million de Grey. Kildare refufa d’o-'-' 
béir aux lettres de rappel que le Roi : 
lui avoit adreflees , fous, prétexte - 
qu’elles n’étoient que fous feing pri-. 
Stat. iS vé. Il continua fa charge , il convo- < 
Ed. iv. q Ua fe prorogea- le. Parlement, &c ~ 
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agit en tout comme Gouverneur lé- 
gitime. Le Chancelier Portlefler fe 
retira avec le grand fceau; 6c Kea- 
ting , Prieur de Kilmainham ,. hom- 
me fa&ieux 6c turbulent , refiifa de 
recevoir Grey dans le château de Du- 
blin , dont il étoit Gouverneur , s’y 
fortifia , 6c repouffa fes gens. Grey 
convoqua fon Parlement, comme 
étant le feul régulier 6c légitime ; an- 
nulla les attes paffés dans celui qui 
fut tenu par Kildare , révoqua le 
grand fceau qui étoit entre les mains 
du Lord Portlefler, 6c ordonna d’en 
faire un autre , au cas qu’il refufât de 
le rendre. Keating fut fommé de fe 
rendre , 6c de réparer les dommages 
qu’il avoit caufés dans le château de 
Dublin , fous peine de perdre fon 
bénéfice. La mort de l’infortuné Duc 
de Clarence ayant fait vaquer la pla- 
ce de Vice-Roi d’Irlande, contribua à 
aigrir ces conteftations. Edouard con- 
féra ce polie à fon fils George, qui 
étoit encore enfant, & nomma Grey* 
fon Député. Les 1 Seigneurs Irlandois 
oppofés au Roi , profitèrent de cet 
incident pour procéder à une élec- 
tion irrégulière de Kildare dans l’of- ‘ 
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fice de Vice-Roi , dans un Confeil 
qu’ils qualifièrent du nom de Confeil 
Royal ; ce qui ralluma le feu de la 
difeorde entre les Gouverneurs ri- 
vaux , les Parlements & les Confeils- 
Privés. Le Parlement que Grey avoit 
convoqué , exerça toute fon autorité 
contre les procédés faûieux de fes 
adverfaires. Il fit une loi qui portoit , 
que dorénavant l’éleûion du Jufti- 
cier fe feroit dans le Confeil du Roi 
affemblé en corps , & compofé des 
Archevêques de Dublin &d’Armagh, 
des Evêques de Meath & de Kildare , 
des Maires de Dublin & de Droghe- 
da , & de tous les Seigneurs fpirituels 
& temporels des quatre Comtés An- 
glois , & que toute autre forme d’é- 
le&ion feroit nulle (*). 

On fit à Edouard un tableau fi af- 
freux 


(*) Cette loi ne fit que renouvelle!* la forma- 
lité qu’on obfervoit anciennement dans les 
çle&ions , comme cela paroît par un fcûe de la 
2 e . année de Richard III , dans lequel le droit 
d’élire un Gouverneur , dans le cas où la place 
eft vacante , eft fondé >» fur un ftatuc d’Henri 
yy Fitz-Emprefs , qui permet au Confeil & à la 
» Noblefle du Pays, de procédera l’éle&ion , 
n comme cela eft fpccifié dans le même ftatut”. 


ÉDOUARD IF. lit 

freux de l’anarchie 6c de la confu- 
fion qui régnoient en Irlande , des ' 
faftions de la Nobleffe , de la mau- 
vaife conduite de fes Officiers, del 
procédés irréguliers des Parlements , 
des ftatuts pernicieux qu’ils faifoient , 

& des fubfides dont on accabloit les 
fujets, qu’il crut devoir fommer le 
Comte de Kildare , l’Archevêque de 
Dublin , 6c quelques . autres , de fe 
rendre en Angleterre , pour l’infor- 
mer de la nature 6c des caufes de ces 
défordres, 6c recevoir fes inflruélions 
là-defïus. Le Lord Grcy, foit qu’il Rymer,T„ 
ne fe fentît pas en état de gouverner XK. P- 69. 
plus long-temps un Royaume aufîi dé- 
rangé , foit qu’il ne voulût pas fe 
compromettre , retourna en Angle- 
terre , 6c Preflon , Lord Gormanfton , 
fut nommé pour le remplacer. Il pa- ibîd. p, 
r-oît que le Roi n’avoit pas defîein de I0 9 * 
le laiffer long-temps en place; car 
ceux qu’il avoit appellés en Angle- 
terre ne furent pas plutôt de retour, 
que Preflon réfigna fon emploi à Ge« 
raid, Comte de Kildare, dont on fit 
un portrait fi avantageux, 6c dont 
on vanta fi fort le crédit, qu’il fut 
de nouveau chargé du Gouverne- 
/ Tome III* ' F 
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ment, comme Député deRichard, Duc 
d’Yorck, qui avoit fuccédé à l’office 
de Vice-Roi , après la mort du Prince 
George. Il fut établi pour quatre ans 
(*) , & on lui donna urte garde de 
cent quarante Cavaliers, à l’entre- 
tien defquels la Cour s’obligea de 
pourvoir , au cas que les revenus 
d’Irlande ne fufTent pas fuffifante pour 
cet établiffement. Ce Royaume étoit 
en fi mauvais état , qu’on ne jugea 
pas fes reffources fuffifantes pour en- 
tretenir un petit corps de troupes 
dont la dépenfe fe montoit à cinq 
cents livres fterling par an. 

Kildare fut envoyé dans fon Gou- 
# vernement,avec ordre d’appaifer les 
troubles que les adminiftrations pré- 
Rot. 19. cédentes avoient occafionnées. La 
Ed.iv. difpute entre les deux affemblées 
contendantes , dont chacun préten- 
doit être le Parlement légal duRoyau- 


(*) Cox obferve que le Comte exerça fa coin- 
miffion en vertu d’une patente du Duc , fous 
le fceau privé du Roi ; & que le Confeil d’Ir- 
lallde , ou la partie qui s’arrogeoit l’autorité de 
tout , refufa de reconaoître le Lord Grey & de 
lui obéir , quoiqu’il fût dans le même cas que 
le Comte. 


Digitized by Coog|t 



r> 


É D O U A K D IF. IÎ3 

nie , fut foumife à la décision du Roi; 
mais au-lieu de Te déclarer 'définiti- 
vement en faveur de l’une ou de l’au- 
tre, il fe borna à indiquer les aftes 
qu’il vouloit que l’on confervât ou 
qu’on annullât dans le Parlement fui* 
vant, & à donner les ordres qu’exi- 
geoient les befoins de l’Etat , & les 
intérêts de la Couronne. Il enjoignit 
exprelïement à fes Officiers d’Etat, 
de renoncer à l’animofité qu’ils a- 
voient témoignée pour leurs anta- 
gonilles , & de ne rien négliger pour 
appaifer les querelles qui régnoient 
parmi fes fujets. Il enjoignit au Vice- 
Roi , entr’autres inftruâions qu’il lui 
donna , de veiller à ce que les Parle- 
ments qui fe tiendroient dans la fuite, 
n’exigeaffient par an que le fubfide 
ordinaire de mille deux cents marcs. 
Pour prévenir les divifions faâieufes 
qui avoient régné dans le Confeil, 
Si les abus qu’on avoit commis fous 
fan nom , il ordonna qu’aucun atte 
ne feroit tenu pour valide, à moins 
que le Lieutenant du Roi ou fon 
L)éputé n’y eût acquielcé , fur l’avis 
le 1 a N partie majeure de ceux qui 
:ompofoient le Confeil, je veux di- 
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re, du Chancelier, du Tréforier, du 
Grand-Jufticier , du Juge de l’Echi- 
quier, du Garde des Rôles, & du 
Sergent du Roi. 

- Le Parlement fuivant que con- 
voqua le Comte de Kildare , donna 
line attention toute particulière aux 
inftruttions du Roi , & eut tant de , 
confiance dans le Député , que dans 
l’a&e qu’il paffa pour la réunion des 
offices, il l’autorifa à adjourner ou 
à proroger le Parlement , pdhr lui 
donner le temps de faire les excep- 
tions qu’il jugeroit à propos en ffi- 
veur de quelques particuliers. N’ayant 
plus de rivaux de fon autorité , il 
continua fon adminiftration fans é- 
prouver la moindre difficulté. Il pour- 
vut à la fureté des quatre Comtés 
Anglois , & régla les affaires de ce 
diftriff: , qui étoit alors le principal 
objet de l’attention de tous les Vice- 
Rois, fans que les naturels Irlandois 
s’y oppofaffent, fi ce n’efl cafuelle- 
ment. Il eut infiniment plus de crédit 
auprès de ce dernier qu’aucun Sei- 
gneur Anglois n’en n’avoit jamais eu. 
Pour augmenter fon crédit, & fé- 
conder leurs bonnes difpofitions, il 
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maria fa fœur avec Con O’Nial , fils 
du Chef du Nord, le plus orgueil- 
leux & le plus piaffant de tous les 
Seigneurs Irlandois. L’époux fut dé- 
claré vaffal du Roi d’Angleterre par 
un a&e du Parlement , & inverti de 
tous les droits annexés à ce carac- 
tère ; mais ces fortes d’alliances con- 
tribuèrent plutôt à attacher les Irlan- 
dois à la famille avec laquelle ils s’al- 
lioient , qu’à les affectionner pour le 
Roi d’Angleterre. Le crédit & l’au- 
torité dont jouiffoit Kildare, four- 
nirent une raifon de plus pour le 
continuer dans fon Gouvernement. 
Comme Député du Roi , il travailla 
avec beaucoup de vigueur à préve- 
nir les incurfions auxquelles le terri- 
toire Anglois étoit expofé , & châtia 
les coupables avec une févérité qui 
intimida ceux qui pouvoient être 
tentés d’imiter l’exemple de leurs 
compatriotes. Les Annaliftes nous le 
repréfentent comme le Seigneur le 
plus puiffant & le plus accrédité 
d’Irlande , s’intéreffant aux querel- 
les locales des anciens naturels du 
Pays , &c les décidant fouvent en fa- 
veur de fa propre faétion. Dans cet 

F iij 


Stat. 2 
EcL IV, 


A. TX 
1480* 


I 


,Sts»t. X. 
Ï11 , c. 


R>id. e. 


i 16 Hlfrolrt (f Irlande . > 

état de puiffance & d’autorité, il con- 
tinua d’exercer fon Gouvernement 
durant le relie du préfent régné, fous 
les fucceffeurs d’Edouard V , & l’u- 
furpation de Richard , période qui 
ne fournit autre chofe que les con- 
îeftations peu intéreflântes que les 
anciens naturels continuèrent d’avoir 
les uns avec les autres , & les mefures 
ordinaires que l’on prit pour la défenfe 
& la fureté des établiffements Anglois. 
Les a&es des Parlements d’Irlande, 
que l’on tint fous le régné de Richard 
III, prouvent clairement & le crédit 
du Député , & les égards extraordi- 
naires que l’on eut pour l’intérêt & 
R. la dignité de fon Gouvernement. Il 
*3* elt parlé dans ui*a£ie de fubfide d’une 
confédération que les ennemis Irlan- 
dois firent contre les fujets du Roi ; 
mais on doit entendre ces expreffions 
avec quelque reftriftion. Les tribus 
Irlandoifes étoient toujours défunies , 
& uniquement occupées de leurs in- 
13. térêts perfonnels. Plufieurs vivoient 
paifiblement dans les diftrifts An- 
glois ; quelques-unes obtenoient des 
penfions & des grâces pour avoir 
chafle les ufurpateurs. Il y en avoit 
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cependant qui vivoient dans un état 
d’indépendance , même dans les en- 
virons de Dublin : ce qui obligea un Stat. 1. X 
Parlement que le Député avoit con- llI » c,I °* 
voqué , à adoucir la févérité des pre- 
miers ftatuts , & à permettre à l’Ar- 
chevêque • de Dublin d’accorder des 
bénéfices aux Irlandois «pendant l’ef- 
pace de deux ans. Ils fournirent de 
J’occupation à la valeur & à la. vigi- 
lance de Kildare ; mais il eut affez 
de relfources pour s’oppofer.à ces 
infurgents. 
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CHAPITRE IV. 

Les Irlandois font fâchés de t avènement 
d? Henri VII à la Couronne. — Kil- 
dure ejl continué dans fa dignité de 
Vice - Roiî — Les parti fans du Duc 
etYorck font toujours employés en Ir- 
lande. — Motifs de cette conduite. — 
Kildare ne trouve perfonne qui s'op - 
pofe à fa puiffance. — Mécontente- 
ments en Angleterre. ■— Henri en efl 
allarmè. — Appréhende qu'on ne for- 
me quelque complot en Irlande. — 
Donne ordre à Kildare de venir U 
joindre. — Le Comte élude fon ordre. 
— - Simnel prend le caractère de Ri- 
chard , Duc (TYorck. •— On lui donne 
ordre de reprèfenter le Comte de War- 
vvick. Politique réelle de ce change- 
ment fubit. — Il arrive à Dublin. — 
Il eft reçu par le Vice-Roi , & fécondé 
par les partifans du Duc d'Yorck. — 
Il efl reconnu pour Roi, & proclamé 
comme tel. — Oppoftion qu'il éprouve 
de la part des Butlers & des habitans 
de JV aterford. — Il efl appuyé par la 
Ducheffe de Bourgogne. — Les Lords 
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Lincoln & Lovel arrivent en Irlande. 
— On envoyé deux mille Allemands 
au fecours de Simnel. — Son couron- 
nement. — Il convoque un Parlement 
& gouverne le Royaume en fon nom. 
— _ Son crédit en Irlande extrêmement 
foible . — Plujîeurs de fes partifans 
C accompagnent en Angleterre. — Ba- 
taille de Stoke. — V aleur & mafacre 
des troupes Irlandoifes . — Simnel ejl 
faitprifortnier.-— Ses adhérents fe fou - 
mettent. — ; Douceur apparente & po- 
litique réelle du Roi. — Kildare con- 
tinué dans fon Gouvernement. — Ri- 
chard Edgecumbe ef envoyé en Irlan- 
de. — Kildare traite avec beaucoup de 
hauteur y & reçoit fon pardon aux con- 
ditions qui il exige. — • Va joindre le 
Roi à Greenwich avec les autres Lords 
dl Irlande. — Le Roi les congédie avec 
des témoignages de faveur. — — Con- 
duite de Kildare à fon retour dans fon 
Gouvernement. — Lettres laconiques 
de deux Capitaines Irlandois, — - Com- 
plot de Perkin Warbeck. — Kildare ejl 
rappelle. — Warbeck arrive d Cork.'— Il 
ejl protégé par le Comte de Defmond. — 
Il ef appellé en France. — La Mai - 
fon de Butler recouvre fon crédit . — 
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— Querelles dangereufes. — Admi- 
nifiration de t Archevêque Walter. — Il 
ejl appellé en Angleterre. ■— Exemple 
de fa Jimplicité. — - Clameurs contre le 
gouvernement du Lord Gormanjlown. 
— Le Comte de Kildare afiure le Roi 
de fa fidélité . — Edouard Poynings ejl 
nommé Vice-Roi d'Irlande. 

L A défaite & la mort de Richard 
III, Prince dont’ les fujets d’Ir- 
lande n’éprouverent , ni ne connurent 
les mauvaifes qualités, & l’avéne- 
ment d’Henri VU, defcendant de la 
Maifon de Lancaftre , furent deux 
événements qui déplurent en Irlande, 
011 la plupart des familles nobles 
étoient attachées à celle d’Yorck. Ils 
apprirent , avec chagrin , la nouvelle 
de cette révolution , & haïrent, com- 
me la plupart des fujets d’Angleterre, 
le Gouvernement auquel ils ne pou- 
voient s’oppofer. Pour pallier les dé- 
fauts de fes titres au Trône , Henri 
hâta la cérémonie de fon couronne- 
ment , & créa auparavant entr’autres 
perfonnes , fon oncle Jafper , Comte 
de Pembroke , Duc de Bedford , (titre 
qui avoit refié éteint depuis la mort 
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du frere d’Henri VI ) & le nomma 
Vice-Roi d’Irlande. 

Les titres & les émoluments an- 
nexés au Gouvernement de ce Royau- 
me, avoient été conférés pendant un 
temps confidérable à un Prince du 
Sang , qui réfidoit en Angleterre , & 
le faifoit exercer par un Député; 
& comme on fe trouvoit alors dans 
le même cas , il fallut nécessairement 
pourvoir à l’adminiSration a&uelle 
de ce Gouvernement. Dans cette oc- 
cafion-ci, au grand étonnement de 
ceux qui connoiffoient les circons- 
tances de ce "Royaume , le Comte de 
Kildare fut continué dans fa place 
de Vice - Roi , fon frere Thomas , 
nommé Grand-Chancelier , & Row- 
lande , Lord Portlefter , autre partifan 
zélé de la Maifon d’Yorck, Grand - 
Trélorier. Les anciens Officiers d’E- 
tat , & l’ancien Confeil- Privé , ref- 
terent tels qu’ils étaient. 

Ces derniers avoient été nommés 
à vie par un Parlement d’Irlande , 
paüe dans la fécondé année de Ri- 
chard III , & l’on n’eut ni le temps , 
ni l’occalion de reprendre leurs of- 
fices. Les Hifloriens blâment Henri 
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de n’avoir pas ajouté au Confeil quel- 
ques partifans de la Maifon de Lan- , 
caftre ; mais peut-être ignoroit-il les 
difpofitions réelles de (es lu jets d’Ir- 
lande , & ne crut - il pas devoir faire 
de changements trop fubits dans un 
Etat affoibli par les défordres qui y 
régnoient. Je ne faurois croire , com- 
me quelques - uns le prétendent , 
qu’Henri n’agit ainfi que par l’effet 
d’une grandeur d’ame fupérieure aux 
craintes & aux foupçons , lorfque je 
réfléchis fur la baffeffe , la jaloufie & 
la timidité qu’il montra dans toute . 
fa conduite. Quels qu’ayent été fes 
motifs, le peu d’attention qu’il donna 
aux affaires d’Irlande , augmenta la 
puiffance de fes ennemis cachés , & 
occafionna quantité de troubles dans 
fon Gouvernement. 

, Le crédit illimité du Député , & l’at- 

tachement qu’il avoit pour fon parti , 
le manifefterent immédiatement par 

l’infolence & la violence d’un de fes 

♦ 

Ware. plus zélés adhérents. Keating, Prieur 
de Kilmainham , qui avoit ci-devant 
eu beaucoup de part aux démêlés poli- 
tiques d’Irlande , fe fiant fur fes pa- 
trons, avoit aliéné les revenus , & 
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même vendu les ornements & les re- 
liques de fon Prieuré. Le Grand- 
Maître de Rhodes lui ôta fon Béné- 

4P 

fîce , & le donna à un Anglois d’une 
famille diftinguée , nommé Lomley ; 
mais à peine eut-il débarqué en Irlan- 
de , que Keating , à la tête d’une 
troupe de gens Srmés , l’affaillit , le 
fît prifonnier , . & l’obligea à lui re- 
mettre les aéles de fon élection. Lom- 
ley s’en plaignit au Roi & à fon 
maître ; fur quoi Keating fut excom- 
munié ; ce qui irrita fi fort cet Ec- 
cléfiaftique fougueux , qu’il arrêta de 
nouveau fon compétiteur, & le fît 
enfermer dans une prifon , où il mou- 
rut de chagrin & de langueur, fans 
jamais pu avoir raifon de cette injuf- 
tice, Keating conferva fon Prieuré , 
malgré les horreurs & les crimes qu’il 
avoit commis. 

Le feul compétiteur que pouvoit 
avoir Kildare , étoit Thomas , Comte 
d’Ormond ; mais ce dernier réli'doit 
alors à la Cour d’Angleterre , comme 
membre du Confeil-Privé, depuis que 
le Parlement l’avoit rétabli dans tous 
fes honneurs. Il avoit quantité de 
partifans en Irlande ; mais ils ne pu- 
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rent s’unir faute de guide pour les 
conduire. La famille de Defmond 
avoit auffi été rétablie ; mais le Com- 
te de ce nom vivoit dans fes terres 
loin du fiege du Gouvernement, fi 
fatisfait de fa vaine pompe , qu’il 
abandonna entièrement l’Etat à fon 
allié. Il fe crut déSorflmagé du peu 
de part qu’il avoit à l’adminiftration 
par le privilège qui l’exemptoit d’af- 
fifter aux affemblées légiflatives de 
fes compatriotes. Cela fut caufe que 
Kildare jouit non-feulement de toute 
l’autorité d’un Gouverneur en chef, 
mais encore le feul Seigneur d’Irlan- 
de que les étrangers refpe&aflent. 

Les mécontents d’Angleterre con- 
noiffoient fon zele pour la Maifon 
d’Yorck , & ce fut à lui qu’ils, s’a- 
dreflerent à caufe de l’utilité qu’ils 
pouvoient en tirer. L’averfion im- 
prudente que le nouveau Roi témoi- 
gna pour tous fes partifans, provo- 
Bacon. qua leur reffentiment. Ils virent de 
Henn mauvais œil la détention du jeune 
Comte de "Warwick, fils de l’infor- 
tuné Duc deCIarence, qu’ils favoient 
être l’effet d’une baiTe jalonfie ; la 
froideur & le mépris que le Roi té- 
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moignoit pour la fille d’Edouard, 
avec laquelle il avoit été folemnel- 
lement fiancé; & qu’après l’avoir ad- 
mife à fa couche, ni fa jeuneffe, ni 
fa beauté , ni fes qualités aimables , 
n’avoient pu l’engager à avoir pour 
elle le moindre refpeft , ni le plus 
léger fentiment de tendreffe. On pour- 
fuivoit leurs amis , & l’on confif- 
quoit leurs biens. Leur Reine favo- 
rite n’avoit point encore été couron- 
née , quoiqu’elle fut accouchée, d’un 
fils.-, -- 

L’averfion qu’Henri leur témoi- 
gnoit augmenta l’inimitié qu’ils a- 
voient pour lui ; & l’attention qu’il 
eut d’établir fes droits à la Couron- 
ne , leur en fit connoître la foibleffe. 
Les fujets murmurèrent, ils interpré- 
tèrent fes avions en mauvaife part, 
& la févérité de fa conduite ne fit que 
les affermir dans leurs foupçons. On 
fit courir le bruit qu’il étoit à la veille 
de faire mourir le jeune Comte de 
"Warwick, par l’effet d’une jaloufie 
égale à celle du tyran qu’il avoit dé- 
pofé. Ils fe confolerent les uns les 
autres par l’efpoir d’une nouvelle ré- 
volution, & l’on affura hautement 
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qu’il n’y avoit qu’un fils d’Edouard 
qui eût été facrifié à Richard , & que 
l’autre s’étoit heureufement fauvé de 
la tour. 

L’efprit de mécontentement trouva 
un appui aufli puiffant que dangereux 
dans la veuve du Roi Edouard , Prin- 
ceffe inquiété & entreprenante , qui 
..avoit manifefté les talents pour les 
intrigues politiques durant le régné 
de fon époux , &c concerté la dépofi- 
tion^de Richard. La perte de Ton cré- 
dit , l’oubli dans laquelle elle vivoit , 
le mépris & la froideur que l’on té- 
jnoignoit pour fa fille , la févérité 
avec laquelle on traitoit fes parti - 
fans , lui inl'pirerent une haine fi vio- 
lente pour Henri , qu’on la foupçon- 
na , avec raifon , d’avoir fomenté 
le mécontentement du peuple, &C 
de l’avoir induit à fe révolter. Les 
trames & les cabales de fes amis 
ne pouvoient échapper à la jaloufie 
du Roi , ni à la connoiffance de fes 
émiflaires officieux. Henri fut allar- 
mé du bruit de quelques complots 
qui étoient à la veille d’éclore ; on 
l’affura même que l’Irlande . étoit le 
lieu qu’on avoit çhoifi pour la feene 
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d’une intrigue dangereufe. Il fe rap- 
pella la maniéré dont fon mariage 
avec Elisabeth y avoit été reçu. Que J^ ss * . 

1 t J t — . > f 1 Trio. Col. 

Je Lord Député en ayant reçu la nou- Dub> 
velle à Dublin- pendant qu’il affiftoit 
au fervice divin , il en avoit fait part 
à l’Archevêque, lequel dans le pre- 
mier tranfport de joie , avoit fait re- 
commencer l’office , & rendu grâces à 
Dieu de cet événement. Que les Ir- 
îandois en ayant été inftruits, s’é- 
toient livrés à des tranfports d’allé- 
greffe qui marquoient un attachement 
univerfel pour la Maifon d’Yorck. 

On affure qu’ils avoient formé , dans 
ce temps-là , le deffein de faire revi- 
vre les prétentions de cette famille; & 
que le Comte de Kildare , en particu- 
lier , éjtoit celui dont il devoir le plus 
fe défier. Henri fut li allarmé , qu’il 
fomma ce Comte de fe rendre à la 
Cour , fous prétexte qu’il vouloit le 
confulter fur les affaires d’Irlande. 

Kildare apperçut aifément le piege Bacon, 
qu’on lui tendoit. Il n’ignoroit point 
la correfpondance qu’il avoit entre- 
tenue avec les mécontents d’Angle- 
terre , & il n’ofa s’expofer aiv reffen- 
timent d’un Prince févere & vindi- 
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catif. Il raffembla adroitement les 
Seigneurs fpirituels fk temporels de 
la Province Angloife ; il leur com- 
muniqua l’ordre du Roi , leur repré- 
fenta le danger auquel Ton abfence 
exppferoit l’Irlande , & les engagea 
à présenter une adreffe au Roi , dans 
laquelle ils lui repréfentoient les fuites 
dangereufes que pouvoit avoir l’ab- 
fence de leur Député , &c le prioient 
de révoquer fon ordre , ou du moins 
d’en fufpendre l’exécution , jufqu’à 
ce que le Comte eût convoqué un 
Parlement , peur délibérer fur quel- 
ques points de la derniere importan- 
ce pour l’Etat, & fait quelques ré- 
glements qu’il ne pouvoit différer 
fans danger. Le Comte crut cette 
mefure liifPJante pour l’autorifer à 
retarder fon voyage ; & le Roi af- 
fefta d’approuver fa conduite , pour 
ne pas avouer fes foupçons. 

Dans ces entrefaites , ces deffeins fe* 
crets dont Henri n’avoit .eu qu’une 
connoiffance . imparfaite, éclatèrent 
lorfqu’on s’y attendoit le moins. Un 
jeune homme , appellé Lambert Sim- 
nel , dans qui l’efprit & la conduite 
fuppléoient à la baffeffe de fa naif* 
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lance , fut cnoifi par un Eccléfiafti- 
que ambitieux oc turbulent d’Oxford , 
appelle Richard Simoji , pour être 
l’inftrument du projet le plus impru- 
dent Se le plus téméraire qu’on ait 
peut-être jamais conçu. Il n’alloit à 
rien moins qu’à donner un nouveau 
. Monarque à l’Angleterre. Il s’abou- 
cha avec Simnel ; & abufant de fon 
peu d’expérience , il profita du bruit 
qui couroit que Richard , fils, cadet 
d’Edouard IV , vivoit encore , pour 
l’engager à fe faire palier pour ce 
Prince; mais fur l’avis que le Comtek 
de "Warwick venoit de fe fau ver de 
la tour , Simon changea de batterie , ' 

& engagea Simnel à jouer le rôle de • 1 

ce Comte. Quoiqu’il fût d’un âge 
plus approchant de celui du Comte 
de Varwick, ce changement fubit 
paroît néanmoins d’autant plus im- 
prudent , que le rôle qu’on lui afli- 1 

gnoit étoit plus difficile à foutenir I 

que l’autre. Ce n’étoit point celui Bacon. ; 

d’un enfant enlevé de fon berceau , 

& que peu de gens connoiffoient, 
mais d’un Seigneur élevé à la Cour 
d’Edouard dès l’âge de dix ans, & 
que toute la Nobleffe du Royaume 




s 




Digitized by Google 


• 140 Hijîoire cC Irlande. 

connoiftbit parfaitement. Il falloit 
l’inftruire de plûfieurs circonftances , 
& le mettre eji état de parler de plu- 
fieurs perfonnes , & de divers inci- 
dents , dont la plus légère ignorance 
pouvoit devenir funefte à fon def- 
fein. Le hafard fit cependant que ce 
projet, qui avoit été conçu par un 
Eccléfiaftique grofîier & ignorant, 
fut adopté par des perfonnes intelli- 
gentes & distinguées , qui s’en fervi- 
rent pour exciter des troubles , dont 
l’objet n’étoit point de placer Sim- 
jiel fur le trône , mais d’en chafler 
Henri. Quoiqu’ils lui euffent appris 
le rôle qu’il devoit jouer à un degré 
de perfection , qu’il ne pouvoit avoir 
acquife d’un Eccléfiaftique obfcur , 
& qu’il le foutint avec autant d’ai- 
fance que de dignité , cependant , 
pour prévenir les accidents qui pou- 
voient le déceler, on crut devoir 
choifir pour feene de cette aventu- 
re, un endroit dans l’Irlande, oii l’on 
fût à l’abri d’une recherche trop feru- 
puleufe. On ne pouvoit donc mieux 
faire , que de lui afligner le rôle du 
Comte de Warwick; car outre que les 
Sujets d’Irlande étoient généralement 
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)it prévenus en faveur de la Maifon 
s, d’Yorck , il étoit naturel de préfumer 
u- qu’ils s’affe&ionneroient pour la Mai- 
> Ion de Clârence , qui étoit du même 
:t pays qu’eux, & qu’au-lieu de s’oppofer 
(• aux prétentions du Comte à la Cou- 
:t ronne , ils prendraient unanimement 
b les armes en faveur du fils de leur 
compatriote. 

k Simnel 6c fon compagnon étant 

. arrivé à Dublin , il fe préfenta au 
1 ' Vice-Roi avec toute la dignité qui 

convenoit à une perfonne de fon 
- rang. Il lui dit qu’il étoit le fils du Bacon. 

; Duc de Clârence ; il lui parla de fa 

prifon , de fa fuite , des fatigues qu’il 
avoit efïuyées ,• des dangers qu’il 
avoit courus. Il inveftiva hautement 
contre l’ufurpateur du Comte de Rich- x 
mond , 6c le pria de vouloir protéger 
un Prince du Sang Royal , 6c le légiti- 
me héritier de la Couronne d’Angle- 
terre. Le Vice-Roi , qui s'attendoit 
probablement à fa demande, en fit 
part à fon frere le Grand -Chance- 
lier d’Irlande , & à Portlefter , le 
Grand -Tréforier. Le premier étoit 
un homme entreprenant 6c extrême- 
ment zélé pour la Maifon d’Yorck. 
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Ils reçurent l’aventurier avec les plus 
grands témoignages de refped & d’af- 
feftion , & refolurent de fe dévouer 
entièrement à Ton fervice ; mais avant 
de fe déclarer ouvertement en fa fa- 
veur , ils voulurent fonder la difpofi- 
tion des fujets Irlandois. Ils firent 
courir le bruit que le Comte de War- 
wick venoit d’arriver à Dublin , fans 
ajouter aucune autre circonftance , ni 
fans faire connoître l’intention & les 
fentiments dans lefquels le Vice-Roi 
étoit pour lui. A cette nouvelle, l’ef- 
prit de parti fe réveilla dans les ha- 
bitants , & fe répandit dans toute l’Ir- 
lande ; le peuple fe déclara unanime- 
ment en faveur du fils de Clarence , 
& fut fi flatté de pouvoir donner un 
Roi à l’Angleterre , qu’il ne fit aucune 
objeôion à fon titre , ni aucune ré- 
flexion aux droits des filles d’Edouard. 
Oélavien de Palatio, Primat d’Ar- 
magh , quoiqu’étranger & indépen- 
dant de ces fortes de-faâions, ac- 
quiefça le premier à la confédération ; 
mais il ne tarda pas à s’en répentir , 
& à prendre la fuite. Les citoyens de 
Waterford , les Prélats de Cashel , de 
Tuam , de Clogher , & d’Offory , la 
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famille de Butler, & le Baron d’Hoath, 
furent les feuls qui ne furent point 
infeûés de la contagion populaire ; 
mais fe trouvant hors d’état de foute- 
nir les intérêts du Prince régnant ; ils 
fe contentèrent de lui envoyer des 
émiffaires pour l’inftruire des trou- 
bles qui régnoient en Irlande. Les Ware. 
fu jets Irlandois fe déclarèrent en fa- 
veur de leur nouveau Prince; Kil- 
dare affembla fon Confeil , & tous 
ceux qui le compofoient, parurent 
fatisfaits des preuves que Simnel leur 
donna de la dignité de fa naiffance, 

& de la validité de fes droits. On le 
conduifit en pompe au château de Du- 
blin , où il reçut l’hommage &C les féli- 
citations de fes adhérents avec toute la 
dignité poflible. Il y fut traité en Sou- 
verain; & peu de jours après, pro- 
clamé Roi fous le nom d’Edouard VI. 

Kildare , après avoir pouffé fa. ré- 
volte au point que je viens de dire , 
fut néceffairement obligé de mon- 
trer fon zele , de traiter févérement 
ceux qui refuferent d’y prendre part. 

Il fomma les citoyens de Waterford, 
que les Butlers & quelques mem- 
bres de la famille de Bermingham, 
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qui étoient fes ennemis , avoient en- 
gagés à s’oppofer aux innovations ac- 
tuelles , à teconnoître le nouveau 
Roi. Ils lui firent une réponfe fi hau- 
taine , que le Vice-Roi , tranfporté 
MS. Trîn. de rage , fit pendre le meffager qui 
Coi. Dub. | a } u | avo it apportée. Il les fit fommer 

une fécondé ibis par un héraut , les 
menaçant de fa vengeance , s’ils n’o- 
béiffoient ; mais loin de s’écarter de 
la fidélité qu’ils dévoient au Prince 
régnant, eux & leurs affociés défiè- 
rent les rebelles , & fe mirent en de- 
voir de s’oppofer à leur invafion. 

Bacon, Henri prenoit aifément l’allarme ; 
& la crainte que lui caufa cet évé- 
nement , fut extrême , malgré le 
zele du petit nombre de partilans 
, qu’il avoit dans l’Irlande. Il confultà 
fes Miniftres , & ils formèrent di- 
, vers projets pour fa défenfe. La Reine 
douairière , qu’on foupçonna d’avoir 
tramé , ou du moins favorifé. cette 
confpiration , fut arrêtée & enfer- 
mée dans un Couvent ; ce qui fut 
un traitement fi odieux, qu’on fut 
obligé , pour cacher la vraie caufe 
de fa difgrace , de recourir à un pré- 
texte furanné , favoir , qu’elle avoit 
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donné fa fille au tyran Richard. Pou* 
montrer l’infatuation des fujets Ir- 
landois, & empêcher ceux d’Angle- 
terre de fuivre leur exemple, il fal- 
lut convaincre le peuple que le vrai 
Comte de Warwick étoit encore en- 
tre les mains du Roi. Pour cet ef- 
fet , on le tira de la Tour , & on 
lui permit de fe promener dans tou- 
tes les rues de Londres, avec plu- 
fieurs Seigneurs dont le Roi fe dé- 
fioit le plus , & qui le connoiffoient. 
Pour fixer encore plus l’attention dit 
peuple fur ce jeune Prince , on le 
conduifit à l’Eglife de St. Paul , où 
il affifta à une proceflion qui y avoit 
attiré une foule prodigieufe de mon- 
de. Cette démarche pouvoit produire 
quelque effet dans*Londres ; mais les 
partilans que la Maifon d’Yorck avoit 
eus en Irlande , étoient trop préve- 
nus te trop animés pour fe défifter de 
leur entreprife. Ils accuferent Henri 
d’impofture , & publièrent hautement 
qu’il avoit apofté ce Prince imagi- 
naire pour en impofer à la crédu- 
lité du peuple , & abufé d’une céré- 
monie auffi refpe&able qu’une pro- 
ceffion publique, pour cacher l'a mau- 
Tome III * G 
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Hall, vaife foi. Ils envoyèrent des émif- 
faires en Angleterre , pour inviter les 
• amis de la Maifon d’Yorck à afïifler 
leur Prince légitime ; & ils apprirent 
bientôt que leur caufe , malgré toutes 
les précautions & toute la vigilance 
d’Henri , ne manqueroit pas d’appui, 
liacoa. , Marguerite d’Yorck, fécondé fœur 
d’Edouard IV, & veuve de Charles, 
Duc de Bourgogne , étoit une Prin- 
ceffe d’un efprit mâle & hardi , ri- 
che , populaire & piaffante , mais qui 
n’avoit point d’enfant. Le chagrin que 
lui avoit caufé le rétabliffement de 
la Maifon de Lancaftre , avoit été aug- 
menté par la févérité d’Henri envers 
les partifans de fa famille , & par le 
mépris qu’il témoignoit pour Elifa- 
beth fa niece,.& elle étoit ravie des 
événements qui pouvoient troubler 
fon régné. Si elle n’avoit point été 
l’auteur de la révolte d’Irlande ,*elle 
l’avoit du moins approuvée '& en- 
couragée ; aufli les émifïaires n’ou- 
blierent-ils point de s’adreffer à elle. 
Ils l’inftruifirent de ce qui fe paffoit 
en Irlande, & la prièrent de s’inté- 
refler à une caufe. que la Providence 
fembloit favorifer , lui promettant 
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de fuivre fes confeils & d’obéir à 
fes ordres , fi elle vouloit leur fer- 
vir de guide dans une entreprife aufli 
jaiftê & aufli pieufe. 

Sa Cour étoit l’afyle de tous les 
fugitifs & de tous les mécontents 
d’Angleterre. Le J_,ord François Lo- Bacon, 
vel , Chambellan de Richard III , qui 
avoit déjà eu part à une révolte in-* 
fruâueufe contre Henri , s’y étoit 
rendu au premier avis qu’il eut des 
fuccès • de Simnel en Irlande. Il fut 
bientôt fuivi de Jean , Comte de Lin- 
coln , qui efpéroit de tirer un parti 
avantageux des défordres aéhiels. Il 
étoit fils de Jean de la Pôle , Comte 
de Suffolk, & d’Elil'abeth , fœur d’E- 
douard IV. Le defléin que Richard III 
avoit formé de lui laifl'er la Couron- 
ne , au cas qu’il mourût fans enfants , 
lui avoit infpiré des fentiments éle- • 
vés , & la févérité dontHenri en avoit 
ufé envers les perfonnes les plus dis- 
tinguées de fa fadioa, le détermina 
à chercher fa fureté dans les par- 
tis les plus défefpérés. Il connoiflfoit 
la futilité des prétentions de Simnel , 
mais il comprit aufli , que s’il pou- 
voit parvenir à détrôner Henri par 
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(on moyen , il lui feroit aifé de dé- 
truire l’inftrument de fon élévation. 
Il obéit donc fur le champ amç or- 
dres de la Ducheffe de Bourgogn», 
& ayant laifle en Angleterre un Agent 
affidé , nommé Thomas Broughton , 
pour ménager une correfpondance 
avec les mécontents, il donna tête 
baillée dans l’aventure d’Irlande, & 
contribua beaucoup aux mefures quel- 
le prit pour foutenir Simnel. 

Cependant Henri ayant été infor- 
mé de ces troubles dangereux , em- 
ploya tous les moyens qui étoient 
en fon pouvoir pour les appaifer. II 
donna ordre de garder les côtes d’Ir- 
lande & de Flandre , pour empêcher 
qu’on n’envoyât aucun fecours à l’en- 
Rymer. nemi. Il fit publier en Irlande les bul- 
les par lefquelles le Pape excommu- 
nioit tous ceux qui lui difputeroient 
fon droit à la Couronne. Il porta fes 
plaintes à la Cour de Rome , & pria 
le. Pape d’exercer fon autorité fpi- 
rituelle contre les rebelles d’Irlande; 

Vare. mais ces menaces ne produilirent leur 
effet que fur quelques Evêques. Un 
autre Chef Irlandois , affez puiffant , 
profita des troubles qui régnoient 
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dans le fiege du Gouvernement, pour 
ravager le diffrift que les Anglois 
habitoient. Le Vice-Roi & fes ad- 
hérents n’étoient alors occupés c[ue 
d’une feule affaire : c’étoit de deci- 
d«r à qui appartenait le Trône d’An- 
gleterre ; mais rien ne contribua plus 
h ranimer leurs efpérances que l’ar- 
rivée de deux mille foldats vétérans 
qu’on leur envoya de Flandre fous 
la conduite d’un Officier très-expé- 
rimenté , appellé Swaart. Il étoit ac- 
compagné du Comte de Lincoln , du 
Vicomte Lovel , & de quantité d’An- 
glois mécontents. 

L’arrivée de ce fecours infpira une 
confiance extraordinaire .aux parti- 
fans du jeune aventurier. Ils fe rap- 
pelèrent le fuccès qu’avoit eu l’inva- 
fipn d’Htdft malgré la foibleffe de 
fes commencements , & ils fe glo- 
rifieront de la fupériorité de leurs 
avantages. N’ayant à lutter en Irlan- 
de que contre les efforts impuiffants 
de quelques individus, ils crurent 
qu’ils ne trouveroient pas de gran- 
des difficultés en Angleterre ; ils s’i- 
maginèrent être déjà revêtus de l’au- 
torité fouveraine , & jouir de tous 
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les avantages qu’ils fe promettaient 
de cette révolution. Ils réfolurent , 
dans ces entrefaites, de procéder au 
couronnement de leur Prince favo- 
ri. Il fe rendit à la Cathédrale , ap- 
pellée l’Eglife de Chrift , accompa- 
gnée du Vice-Roi , des Officiers d’ET- 
tat , de la Nobleffe Angloife , & de 
fes autres adhérents. L’Evêque de 
Meath monta en chaire pour appuyer 
fon droit à la Couronne ; il fut gé- 
néralement reconnu par tous ceux 
qui affiftoient à la cérémonie , & on 
lui mit fur la tête une couronne qu’on 
ôta à une image de la Vierge , au 
milieu des acclamations du peuple. 

Varç. On le conduifit de-là au château de 
Dublin , monté fur les épaules de 
Darcy , chef d’une famil^ Angloife 
confidérable dans le Comte de Meath', 

, pour fe conformer probablement à 
une cérémonie ufitée parmi le$ na- 
turels du Pays. 

Pour compléter le cara&ere qu’on 
venoit de lui donner, le jeune Roi 
publia plufieurs ordres , & convo- 
qua un Parlement qui fît des loix , ■ 
accorda des fubfides, & menaça de 
fa vengeance ceux qui oferoient lui 
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réflftcr , & particuliérement les ha- ' 
bitants de "Waterford, dont on con-lr.stat.s 
fifqua les biens , & qu’on dépouilla H * Vl1 * 
de leurs franchifes pour s’être oppo- 
fés au nouveau gouvernement. Tho- 
mas Butler , chef de la Maifon d’Or- 
mond, qui s’étoit rendu auprès d'Hen- 
ri pour l’informer de ces troubles , 
fut dégradé de fa nobleffe, & l’on 
confifqua fes biens. William fon frere 
fi.it aufîi déclaré rebelle , & obligé 
de fe réfugier dans le Royaume voi- 
fin. Le Clergé accorda un fubfide au 
Pape, pour calmer fon reffentiment, 

& l’engager à révoquer la feritence 
d’excommunication qu’il avoit' pro- 
noncée contre les ennemis d’Henri, 
L’adminiftration du Gouvernement , 
les procédures de Juftice , l’exécu- 
cution des loix , en un mot , tout 
fe fit pendant quelque temps fous le 
nom d’Edouard VI; mais ce fantô- 
me de Royauté h’étoit' pas capable 
de fatisfaire les vues fecretes des par- * 
tifans du jeune aventurier, lefquel- 
les n’étoient point d’établir fa domi- 
nation dans l’Irlande , mais de chaf- Bacon, 
fer le Prince régnant d’Angleterre; - 
Ils s’affemblerent pour concerter les 
1 G iv 
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moyens qu’il falloit employer pour 
îifer de l’autorité qu’ils avoient ac- 
quife, & profiter des fuccès du jeune 
Roi. Ils furent d avis de laiffer les 
chûtes dans l’état où elles étoient, 
& de faire de l’Irlande le théâtre de la 
guerre , pour obliger Henri à s’y ren- 
dre en perfonne;penfant qu’il ne man- 
.queroit pas, jaloux comme il étoit, 
de fe charger de cette expédition , 
& que fon abfence occafionneroit in- 
failliblement des troubles dangereux 
en Angleterre. 

Ce confeil , tout fage & tout pru- 
dent qu’il étoit en apparence , ne pou- 
voit s’exécuter, vu les circonftances 

des affaires d’Irlande. Les Gentilshom- 

# . * 

mes Anglois qui réfidoient dans le 
fiege du Gouvernement, ne voyoient 
que le beau du Pays , & s’imagi- 
noient déj'a être en poffeffion de tout 
le Royaume. C’eft du moins le por- 
trait qt^’ils en firent à leurs amis , & 
la maniéré dont des Hiftoriens gra- 
ves & judicieux parlent de leurs fuc- 
cès : mais cet aventurier & fes ad- 
hérents , malgré cette apparence fpé- 
cieufe de Royauté, ne dominoient 
que dans un canton de l’Ifle , pau- 
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vre , limité & dévafté. Les autres 
étoient habités par des tribus belli- 
queufes , qui ne craignoient ni leur 
pouvoir , ni ne s’intéreffoient à leurs 
démêlés, à l’exception d’un feul Chef, 
qui profita de leur ffénéfie pour dé- 
valuer leurs frontières. La plupart 
des autres pouvoient fe vanter que 
les établiffements Anglois ne fubfif- 
toient qu’à la faveur de leur protec- 
tion , & les laiffoient jouir de leur 
autorité , dans les diftriéls d’où on 
ne les avoit pas encore chafles , com- 
me des gens qui étoient naturalifés 
dans leur Pays. Les noms de Kilda- 
re , de Defmond ou de de Burgo , 
étoient à. la vérité refpeâés ; mais 
on les regardoit bien moins comme 
des Seigneurs Anglois , que comme 
des Chefs Irlandois, qui reffembloient 
beaucoup à ceux auxquels ils étoient 
accoutumés d’obéir. Le nouveau Roi, 
quoique appuyé de tout le crédit du 
Vice-Roi, eut de la peine à entre- 
tenir fa maifon & les troupes qu’on 
lui avoit aflignées pour fa garde. Les 
Publiées que lui fournirent fesfujets, 
ne fuffifoient pas pour entretenir Une 
armée; de maniéré qu’on fut obli- 
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gé de tranfporter ailleurs la-fcene de 
cette intrigue. 

Les hommes que la chaleur de leur 
imagination porte à tenter des en- 
treprifes nouvelles & dangereufes , fe 
flattent toujours de réuflir dans leurs 
deffeins , & d’en tirer de grands avan- 
tages. Cette contagion fe répand bien- 
tôt dans tous les Etats , & il n’y a 
aucun de leurs partifans qui ne fe 
repaiffe d’idées d’honneur & de ri- 
cheffes. Les tranfports des Anglois 
originaires, & des Irlandois leurs ad- 
hérents , furent tels , que leurs fùpé- 
rieurs eurent toutes les peines du 
monde à les modérer. Ils demandè- 
rent hautement qu’on les menât en 
Angleterre. On profita d’une réfoîu- 
* tion qui s’accordoit avec les befoins 
de l’Etat & les pallions du peuple , 

& l’on fit les préparatifs néceffaires 
pour un embarquement. Dans ces en- 
trefaites , Henri leva des troupes , 
principalement dans les endroits qui 
étoieht menacés d’une invafion ; il 
fit les difpofitions néceffaires dans les ‘ 
Bacon, pays qui lui étoient fufpetts; & pour 
captiver le peuple , par Une appa- 
rence de piété ? il fit un pèlerinage 
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à Notre-Dame deValfingham, à la- 
quelle il adreîTa fes prières , & fit des 
vœux pour fa délivrance. Il apprit 
en arrivant à Londres , que les rebel- 
les d’Irlande avoient débarqué dans 
un endroit de la Province de Lan- 
. caftre , appellé Foudrey , & que Tho- 
mas Broughton avoit été les join- 
dre avec fa troupe. 

Kildare refta à Dublin pour veil- 
ler aux affaires du Gouvernement. 

» Le Lord' Thomas Fitz-Gerald , fon Vire., 
frere , comptait fi fort fur le fiic- 
cès de cette entreprife , qu’il réfigna 
fa place de Grand-Chancelier d’Irlan- 
de, pour fiiivre la fortune de Sim- 
nel , & fut joindre, avec fon - autre 
frere Maurice, le Comte de Lincoln , 
qui s’étoit chargé de cette expédi- 
tion. Il dirigea fa marche vers Yorck, 
en quoi il eut d’autant plus de tort-, 
que Lovel venoit d’y être battu , & Bacon. 
qu’Henri avoit appaifé par fa pré- 
lence les mécontentements populai- 
res. Son armée obferva la dilcipline 
la plus ffride dans tous les endroits 
oit elle paffa, pour montrer l’atten- 
tion qu’avoit le jeune Roi pour le 
bonheur de fes fujets ; mais elle fut 
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reçue par-tout avec un morne filence. 

Les habitants , contenus par la répu- 
tation qu’Henri avoit acquife par fa 
conduite & fes fuccès, lailTerent paf- 
fer cette armée d’étrangers qui efpé- 
roient d’envahir l’Angleterre , fans 
leur fournir aucun fecours ; de ma- 
niéré qu’il ne refta d’autre reflource 
à leurs Chefs , que celle -p’en venir 
promptement à une aôion décilive. 

Le Roi marcha à eux avec les ren- 

• . — % 

forts qu’il avoit reçus , & les rebel- * 
les s’avancèrent pour l’attaquer. Ils 
avoient efpéré de le furprendre près 
de Newark; mais Henri les prévint, 

& fe pofla entre leur camp & la Vil- 
le , & ce mouvement fut bientôt fui* 
vi d’une bataille près du village de 
Stoke , dans le Comté de Nottingham. 

La valeur défefpérée des rebelles , 
fécondée de la conduite.de Swaart, 

& de fes vétérans Allemands , ba- 
lança long-temps la viftoire , malgré 
la fupériorité & la bravoure des trou- 
pes du Roi. Ses Hiftoriens rapportent 
qu’il n’y eut que fon avant-garde qui 
donna ; mais que l’attaque de l’en- 
nemi fut violente & obftinée , & 
coûta la vie à quantité de monde. Les 
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Irlandois fe battirent avec un achar- 
nement qui tenoit de la fureur; mais 
n’étant armés qu’à la légère , ils »e 
purent foutenir le çhoc de l’armée 
du Roi. Ils furent défaits; mais s’é- 
tant opiniâtrés à. combattre plutôt 
que de fe déshonorer par une fuite 
honteufè, on en fit un carnage qui 
effraya leurs alliés, & qui détermi- 
na la vi&oire en faveur du Roi. Le 
Comte de Lincoln , les Lords Tho- 
mas & Maurice Fitz-Gerald, Plunket, 
& plufieurs autres Irlandois de diftinc- 
tion ; Swaart & Thomas Broughton , 
périrent fur le champ de bataille. On 
n’eut aucune nouvelle du Lord Lo- 
vel; ce qui donna lieu de croire qu’il 
avoit eu le même fort. On prétend 
qu’il périt quatre .mille rebelles dans 
cette bataille. Simnel , & le Prêtre 
fon tuteur , furent du nombre des 
prifonniers; ce qui termina fa car- 
rière de grandeur. Henri avoit l’ame 
trop élevée, pour fe venger d’un aufli 
vil inftrument. Il l’envoya dans fa 
cuifine pour humilier fes adhérents , 
pour perpétuer la mémoire de leur 
infatuation , & détourner fes autres 
fujets de ces entreprifes fa&ieufes. 
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Le Prêtre Simon fut traité avec la 
derniere rigueur ; & fon pupille , 
apurés avoir été promu à la charge 
de Fauconnier du Roi , enfermé dans 
une étroite prifon , où il fubit pro- 
bablement le châtiment que méritoit 
v fa folle éntreprife. 

Les idées de vi&oire , de richefle 
& d’honneur dont les fujets d’Irlande 
s’étoient repus, s’évanouirent tout- 
à-coup , pour faire place à la crainte 
que leur cauferent la témérité de leur 
conduite , & le reffentiment du Prin- 
MS.Trin. ce qu’ils avoient offenfé. Henri écrivit 
Col.Dub. aux habitants de Waterford pour les 
remercier de leur fidélité, & les enga- 
ger à s’oppofer au Comte de Kildare 
& aux habitants de Dublin. Le Pape 
adrtfla une bulle aux Prélats qui n’a- 
voient point participé à cette révol- 
te , favoir , aux Archevêques de Ca£ 
hel & de Tuam, & aux Evêques de 
Rymer. Clogher & d’Oflory, par laquelle il 
leur ordonna d’infliger les peines ec- 
cléfiaftiques ordinaires aux Eccléfiaf- 
tiques coupables, au nombre defquéls 
fe trouvoient le Primat d’Armagh , 
(quoiqu’il eût refiifé d’aflifter au cou- 
ronnement de Simnel) l’Archevêque 
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de Dublin , & les Evêques de Meath 
& de Kildare. Le Comte de Kildare Ware. 
& les autres Seigneurs , ayant ap- 
perçu l’orage dont ils étoient mena- 
cés , envoyèrent des Députés au Roi , 
pour lui demander pardon de; leur 
faute , lui promettant de la réparer 
par leur bonne conduite. Ce Prince , 
qui étoit alors occupé à appaifer les 
troubles civils d’Angleterre, cnit de- 
voir fufpendre fon attention de l’Ir- 
lande. Il rte pouvoit, fans une forte 
armée , pourfiiivre les rebelles ; & 
ne l’ayant point , il étoit à craindre 
que ce conflitt ne caulat la mine en- 
tière du Gouvernement. Les Nobles 
qui avoient époufé la caufe de fon 
rival , lui étoient abfolument nécef- 
faires pour repouffer les infurgents ; . 

& les troupes qu’il auroit pu lever 
dans ce Pays , auroient été inférieu- 
res à celles de Kildare & de fes al- 
liés. Le petit nombre de Seigneurs 
qui n’avoient pas pris part à. la ré- 
volte, étoient d’un rang inférieur aux 
Butlers ; ils étoient d’ailleurs difper- 
fés , & leurs adhérents découragés. 

La Maifon de Defmond , quoique 
neutre en apparence , étoit favora- 


I 


/ 


Digitized by Google 


iCo Hifioirt (T Irlande. 

blement difpofée pour fon allié; & 
quand meme elle auroit voulu s’op- 
pofer à Kildare , elle étoit dans ce 
temps-là trop occupée de fes trou- 
bles domeftiques pour pouvoir le 
Ware. faire. James , Comte de Dei'mond , 
avoit été affaiîiné pendant la révolte 
de Simnel , par un fcélérat qu’il avoit 
fait mettre en prifon; il n’avoit point 
lailTé d’enfant .mâle ; & fon frere , 
qui avoit hérité de fes biens, étoit 
occupé à pourfuivre l’affaflin Sc fes 
complices. Henri & fon Confeil pe- 
ferent mûrement ces circonftances. 
11 fe contenta pour le préfent de ré- 
pondre aux foumifïions de fes fujets 
d’Irlande , par des déclarations de par- 
don , dans laquelle il blâmoit cepen- 
dant leur imprudence & leur déloyau- 
té. Il écrivit à Kildare en particu- 
lier , que le fien dépendoit entière- 
ment de fa fidélité & de la conduite 
qu’il tiendroit à l’avenir; il lui en- 
joignit expreffément de foutenir fes 
intérêts , & le continua dans fon Gou- 
vernement. 

Les citoyens de Dublin profitant 
de ces bonnes difpofitions du Roi 
Henri, s’adr efferent au Trône , avoue- 
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îent humblement leur faute , difant 
qu’ils avoient été féduits par l’exem- 
ple de leurs Seigneurs & de leurs Pré- 
lats, & prièrent le Roi de vouloir 
bien les comprendre dans le pardon 
qu’il venoit d’accorder à ceux de leurs 
compatriotes qui l’avoient offenfé. 

Mais nonobflant cette apparence 
générale de fbumiffion de la part de 
les fujets d’Irlande , & la douceur 
affeûée dit Roi, malgré les lettres 
de pardon qu’il avoit accordées aux 
Seigneurs & aux Prélats coupables 
ou fufpeâs , & dont la conduite pou- 
voit être dans la fuite expofée à quel- 
que attaque , il falloit quelque chofe 
de plus pour appaifer les troubles 
d’Irlande , & y établir les intérêts &C 
l’autorité du Roi. Richard Edgcum- 
be , qui avoit été employé dans les 
négociations avec le Roi d’Ecofïe , 
& un Officier de fa maifon , dans qui 
il avoit beaucoup de confiance , fut 
envoyé en Irlande avec un corps de 
cinq cents hommes, pour obliger les 
fujets à renouveller leur ferment de 
fidélité , & leirr accorder leur par- 
don , aux conditions qui pourroient 
affurer le Roi de leur bonne conduite. 
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Edgeumbe étant arrivé au port de 
Kinfale , & fe méfiant peut-être des 
difpofitions du peuple , ne voulut 
point defeendre à terre , & fit dire 
à Barry qui tenoit le premier rang 
dans qe diftrift , de fe rendre à fon 
bord , pour prêter ferment de fidé- 
lité , & faire hommage pour fa Ba- 
ronnie. On l’engagea cependant à fe 
rendre à la Ville , oti il reçut le fer- 
ment & l’hommage du Lord Cour- 
cey dans l’Eglife, de la maniéré la 
plus folemnelle. Il fe rendit de-là par 
mer à Y/aterford, oii il n’eut autre 
chofe à faire que de remercier fes 
habitants de leur fidélité , êc de leur 
recommander de ne point s’en dé- 
partir. Les Magiftrats de Dublin fe 
difpofoient à le recevoir avec beau* 
coup de foumifîions ; mais Kildàre 
étant revenu de fa crainte & de fa 
furprife , & réfléchiffant fur le cré- 
dit & l’autorité dont il jouifloit, fut 
indécis fur la conduite qu’il devoit 
tenir envers le CommifTaire du Roi. 
Il s’abfenta fejpt jours de Dublin , fous 
prétexte d’un pèlerinage ; au bout 
defquels ayant confenti à une entre- 
vue avec Edgeumbe, il ne répon- 
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dit aux propos hautains des Com- 
miflaires , que des politeffes vagues. 
Après qu’il eut examiné & diicuté 
fes proportions, le Comte confentit 
à faire hommage , &C à prêter ferment 
de fidélité, & à donner les affuran- 
ces les plus folemnelles de fa con- 
duite future. On exigea- de lui une 
fureté de plus, dont on ignore la 
nature , qui n’étoit ni humiliante , ni 
préjudiciable à fes intérêts & à ceux 
des autres Seigneurs. Il fit naître des 
objeftions , & les deux parties fe fé- 
parerent fans avoir rien conclu. On 
remit le traité fur le tapis ; mais Kil- 
dare perfifta à vouloir difter les con- 
ditions auxquelles il vouloit obtenir 
fon pardon; & après quèîque délai, 
Edgcumbe jugea qu’il étoit de la pru- 
dence d’acquielcer à fa demande. Le 
Comte de Kildare , les Lords Port- 
lefter , Gormanfton , Slane , Hoath , 
Trimblefton & Dunfany, prêtèrent 
ferment publiquement, & furent ab- 
fous de l’excommunication qu’ils a- 
voient encourue. Les Prélats de Du- 
blin, deMeath, de Kildare, & quel- 
ques autres Abbés & Prieurs , fui- 
virent leur exemple , & furent pa- 
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reillement abfous. On craignit leurs 
prévarications ; ils trouvoient tant de 
prétextes frivoles pour violer les fer- 
ments les plus facrés, qu’Edgcumbe 
eut foin de fpécifier , que l’hoftie fur 
laquelle les Seigneurs Irlandois ve- 
noient de prêter ferment , avoit été 
conlacrée de leur propre confente- 
ment , par un de fes Chapelains dans 
qui il avoit beaucoup de confiance. 

Kildare reçut du Roi, avec fa let- 
tre de pardon , une chaîne d’or pour 
marque de fa réconciliation. Les ci- 
toyens de Dublin , de Drogheda & 
de Trim ; le Primat d’Armagh & quel- 
ques auü'es Eccléfiafliques rebelles , 
obtinrent pareillement leur grâce , 
& prêtèrent ferment de fidélité. Les 
feuls auxquels le Roi la refufa , fu- 
rent Plunket , Juge-Mage ; & Kea- 
ting , Prieur de Kilmainham , qui 
avoient favorifé plus que tout autre 
la caufe de Simnel. On employa tou- 
tes les follicitations les plus prenan- 
tes en faveur des deux coupables, & 
elles produifirent enfin leur effet à 
l’égard de Plunket ; mais l’infolent 
& turbulent Prieur fut déclaré in- 
digne de pardon. On lui ôta fa place 
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de Gouverneur du château de Du- 
blin ; il fut obligé de prendre la fui- 
te , & il finit une vie paffée dans les 
factions & les troubles , dans la pau- 
vreté & le mépris le plus abjett. 

Ce fut ainfi que fe terminèrent les 
troubles d’Irlande, & que les fujets fe 
réconcilièrent avec Henri. Le Comte 
de Kildare conferva fa place de Vice- 
Roi , & continua de s’oppofer aux 
ufurpateurs Irlandois , qui avoient 
profité des défordres paffés pour com- 
mettre de nouveaux outrages. Le par- 
don général que le Roi venoit d’ac- 
corder , ne put cependant calmer les 
.jaloufies & les animofités des Sei- 
gneurs rivaux. Ceux qui étoient res- 
tés attachés au Trône pendant la ré- 
volte générale , exagérèrent leurs fer- 
vices & les maux qu’ils avoient fouf- 
ferts, invettiverent contre leurs op- 
preffeurs, folliciterent fans ceffe des 
grâces & des emplois , & repréfente* 
rent au Roi qu’ils étoient les feuls fu- 
jets Irlandois qui méritaffent fa con- 
fiance. Ottavien , Primat d’Armagh , 
fit tous fes efforts pour fupplanter Kil- 
dare , & -infifta fur la nécefïïté dont il 
étoit de le créer Chancelier , pour con- 
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trebalancer le pouvoir énorme du Dé- 
: puté. Celui-ci , de fon côté , ne fut 
pas moins afîidu à traverfer fes def- 
ïeins , & députa , pour cet effet v au 
Roi, Payne, Evêque de Meath. Henri 
écouta les reprélentations qu’on lui 
fit , avec autant de modération que 
de prudence , & rejetta la demande 
d’Oftavien , perfuadé qu’il ne con- 
venoit point de rien changer dans 
l’état aéfuel du Gouvernement d’Ir- 
lande. Cependant fes craintes & fes 
foupçons fe réveillèrent au point , 
jqu’il crut devoir fommer le Comte 
de Kildare & quelques autres Sei- 
gneurs , de fe rendre en Angleterre. 

Ils furent le trouver à Greenwich ; 

& après leur avoir fait quelques re- 
proches ,*il ratifia le pardon qu’il leur 
avoit accordé. Il leur donna enfuite 
un repas , auquel il voulut que Sim- 
nel afliflât en qualité de fommelier , 
pour mieux faire fentir aux partifans 
qu’il avoit en Irlande , la folie & la 
témérité de leur - démarche ; mais ils 
furent dédommagés de la mortifica- 
tion qu’ils eurent de voir l’idole qu’ils * 
avoient adorée , réduite à cet état de 
bafTeffe , par les bontés qu’il leur t&- 
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moigna. Le Baron de Hoath, qui avoit 
accepté le pardon du Roi , quoiqu’il 
n’eût point trempé dans la révolte , 
reçut un préfent de trois cents li- 
vres fterling , & il les renvoya tous en 
leur donnant des marques de fa con- 
fiance , & les affurant qu’il reconnoî- 
troit les fervices qu’ils lui rendroient. 

Le Comte de Kildare reprit les rê- 
nes du Gouvernement avec tout le 
pouvoir & tout le crédit dont il avoit 
joui , & l’exerça pendant quelque 
temps avec beaucoup de fplendeur. 
Il abaiffa fes rivaux , & impofa filence 
à leurs clameurs & à leurs fa&ions. 
Il avoit des forces fuffifantes pour 
garantir les frontières des incurfions 
dont elles pouvoient être menacées , 
& les premiers Chefs Irlandoisétoient 
trop affectionnés à fa perfonne , & 
trop occupés de leurs querelles parti- 
culières , pour rien entreprendre con- 
tre les établiffements Anglois. Le nou- 
veau Comte de Defmond fe com- 
portoit dans fe Midi avec toute l’in- 
dépendance d’un Souverain; il fai* 
foit la guerre & la paix avec fes 
voifins , fans avoir rien à démêler , 
ni avec le Gouvernement , .ni avec 
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les Minières du Roi. 11 avoit infi- 
niment plus de crédit qu’aucun au- 
tre Chef de Munfter; mais rien ne 
contribua plus à augmenter fa répu- 
tation que deux viéloires qu’il rem- 
porta , l’une dans Thomond , fur O’- 
Carrol, Prince d’Ely, & l’autre dans 
Defmond , fur Mac-Arthy , qui étoit 
encore plus puiffant. Ces deux Chefs 
furent tués fur le champ de bataille ; 
& quoique ces fuccès n’iqtéreffaffent 
en rien le Gouvernement Anglois , 
ils contribuèrent néanmoins à fa fu- 
reté ; parce qu’ils affaiblirent & in- 
timidèrent les plus dangereux de fes 
rivaux. Dans le Nord , O’Nial , al- 
lié du Vice-Roi , & l’appui de fon 
autorité , ayant voulu opprimer le 
Chef deTirconnel, alluma une guerre 
effroyable dans la Province d’Ulfter. 
Le Député employa fa médiation pour 
les réconcilier ; mais elle ne produi- 
fit aucun effet. La guerre continua 
avec toute la barbarie inféparable de 
ces foftes de querelles ,* jufqu’au mo- 
ment que l’affaffinat d’O’Nial & les 
infirmités de fon rival fufpendirent 
les animofités des deux partis. Elles 
n’eurent pour caufe que l’orgueil d’Ô’- 

Nial , 
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Niai, lequel exigepit que Ion ennemi 
reconnût fa fupériorité , & lui payât 
tribut. Le ftyle laconique avec lequel 
cette demande fut faite & rejettée , 
mériteroit d’être admirée dans une 
autre occafion que celle-ci. Payeç- 
moi tribut , lui fît dire O’Nial ; Jinon. 

•—Je rte vous en dois aucun , lui répon- 
dit Tirconnel ; & fi — 

Mais pendant que ces difputes fu- 
tiles metfoient les Anglois à couvert 
des révoltes & des incurfions , les af- 
faires- d’Angleterre leur fournirent 
une occafion de. renouveller leurs 
fa&ions. La Ducheffe dé Bourgogne 
fufcita un nouveau prétendant à la 
Couronne , fous le nom de Richard , 

Duc d’Yorck. On convint de lui faire 
jouer fon rôle en Irlande ; mais en 
attendant qu’il pût faire valoir fes pré- 
tentions , Perkin "Warbeck ( c’étoit 
le nom de l’impofteur ) fe retira en 
Portugal. Ce deffein , malgré le fe- . 
cret avec lequel on l’avoit conduit, 
n’échappa pas à la vigilance d’Henri , 

& le détermina à faire dans le Gouver- 
nement d’Irlande les difpofitions qui 
s’accordoient le plus avec fes intérêts. 

Il ôta l’adminiftration au Comte de Vare. 

Tome III, H 
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Kildare, & la confia à l’Arçhevêque de 
Dublin , en qualité de député du Duc 
Ryraer. de 'Bedford. Le Juge-Mage Plunket 
' _ fut promu à la dignité de Chance- 
lier , à caufe de la confiance que l’on 
A. D. avoit en lui ; & le Baron de Port- 
, 49 1 * lefter , qui jouiffoit depuis quarante 
ans .de l’emploi de Tréforier , fut 
obligé de s’en démettre en faveur de 
Jacques Ormond-, fils naturel du Com- 
te de ce nom , qui étoit mort dans 
fon pélérinage de la Terre-Sainte. Ces 
changements prouvèrent l’afixduité 
avec laquelle le Prélat, & fur-tout 
Plunket , avoient cabale à la Cour 
d’Angleterre pour fupplanter leurs 
collègues, & occafionnerent quantité 
de jaloufies & de mécontentements. 
Le Comte de Kildare fut d’autant plus 
piqué de fon rappel , qu’il vit reve- 
nir Ormond en Irlande avec une au- 
torité qui le mettoit à même de faire 
revivre celle des Butlers fes rivaux , 
& de remplacer le Comte d’Ormond , 
qui jouiffoit de beaucoup de crédit 
auprès du Roi , & qui étoit dans ce 
temps-là Ambaffadeur en France. Le 
Chevalier , de fon côté , ne crut pas 
devoir garder de ménagement avec 
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un ennemi héréditaire de fa Maifon , 
dont l’autorité & le crédit étoient fur 
leur déclin. L’orgueil & l’animofité 
mutuelle de ces compétiteurs , écla- 
tèrent tout-à-coup à l’arrivée d’Or- 
mond. Ils prirent tous deux les ‘ar- 
mes fans refpetl pour le Gouverne- 
ment , & continuèrent une guerre , 
qui nuifit beaucoup aux fujets An- 
glois , & ranima le courage des en- 
. nemis qu’ils avoient dans l’Irlande, 

Dans ces entrefaites , l’Archevêque 
Walter convoqua un Parlement, 
dont toutes les* mefures n’eurent 
pour objet que de mortifier Kildare 
& fes affociés. Il annulla certaines i r . s tat# 
procédures & certaines recherches 8 H, VU. 
que Portlefter avoit faites contre cet 
Archevêque , & qui lui avoient fait 
perdre une grande partie de fon tem- • 
porel. On accufa ce Gentilhomme 
de s’être approprié , pendant plus de 
quarante ans , les revenus du Royau- 
me , & on lui ordonna d’en rendre 
? compte à l’Echiquier , & d’en payer 
les arrérages , fous peine de prifon. . 

On éplucha la conduite que Kildare 
avoit ternie pendant la révolte de 
'Simnel, & on la condamna avec 
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beaucoup de févérité. Les citoyens 
de "SVa ter ford , qui, comme s’expri- 
me cette affemblée , avoient été con- 
damnés fur de faux foupçons com- 
me coupables de trahifon , par l’auto- 
rité du Parlement du temps de Ge- 
rald, Comte de Kilcktre, Vice-Roi, 
fous le préfent régné , furent entière- 
ment rétablis dans leurs concédions, 
leurs prérogatives & leurs privilèges. 
On accorda la même faveur à ceux 
de la famille de Butler , qui avoient 
été condamnés & dépouillés de leurs 
biens durant l’adminiflration de Kil- 
dare. Ces procédés , qui avoient étc 
diélés plutôt par la partialité que par 
la juflice , furent fuivis d’un a été de 
reprife de toutes les concédions de- 
puis la première année d’Henri VI , 
infiniment ordinaire des efprits fac- 
tieux & vindicatifs. ' 

T elle étoit la fituation des affaires 
d’Irlande, lorfque Perkin "Warbeck 
fiit envoyé par fes partifans fecrets 
dans ce Royaume. Il aborda fur la 
côte méridionale fans fuite , ni trou- 
pes, ni provifions, & fe préfenta 
dans la ville de Cork , fous le nom 
de Richard Plantagenet ; il dit qu’il 
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s’étoit fauve de la Tour, & les Ma- 
giftrats lui firent l’accueil qui étoit 
dû A fon rang. Il écrivit de-là aux . 
Comtes de Kildare & de Defmond 
pour leur donner avis de fon arrivée , 
& les prier de l’aider à rentrer dans 
fes droits , ne doutant point qu’ils ne 
fiiffent toujours attachés à la Maifon 
d’Yorck. Kildare, indépendamment 
de fon attachement pour la famille 
d’Edouard IV, n’avoit point oublié la 
maniéré mortifiante dont Henri l’a- 
voit traité. Defmond étoit éloigné de 
fa puifTance , & n’avoit aucune 1 lai- 
ton avec le Gouvernement. Le pre- 
\ mier reçut fon invitation d’une ma- 
niéré qui , fans être explicite , pou- 
voit donner lieu à bien des foupçons. 
Defmond fut moins circonlpeû , 6c 
fe déclara ouvertement en faveur du 
nouvel aventurier ; mais avant que 
ton arrivée eût produit fon effet dans 
l’Irlande , il fut tout-à-coup appellé 
en France par le Roi Charles, qui 
jugea devoir s’en fervir pour con- 
traindre Henri à faire la paix. , 

Je n’ai point deffein de parler ici 
du cara&ere , des fuccès & de la for- 
tune de cet aventurier. Ces objets 
• H iij 
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n’appartiennent point à cette Hiftoi- 
re. Il fuffit d’obferver que lè petit fé- 
jour qu’il fît en Irlande , enflamma 
l’efprit de parti , excita des rumeurs 
& des jaloufies, & fournit matière 
à beaucoup d’accufations & de faux 
V«re. rapports à la Cour d’Angleterre. Une 
maladie extraordinaire, qu’on appelle 
la Sueur Angloife , avoit caufé un ra- 
vage affreux dans le diftritt Anglois. 

' Elle avoit été fuivie de la famine & 
, de la pefle; mais ces calamités ne 
purent fufpendre ni la fattion , ni la 
rivalité des grands Seigneurs. Henri 
recevoit fans ceffe des plaintes au fu- 
jet des cabales & des projets dange- 
reux que tramoient les différents par- 
tis. Laffé à la fin des défordres qui 
régnoient parmi fes fujets d’Irlande, 
& des contradidlions qu’il trouvoit 
dans les avis qu’on lui donnoit , il 
envoya ordre à l’Archevêque de Du- 
blin de fe rendre en Angleterre, pour 
lui donner un détail circonftancié de 
l’état de fon Gouvernement. Le Lord 
Prefton de Gormanflon fut chargé 
de l’emploi de Vice-Roi pendant fon 
abfence ; & quoique fes pouvoirs fuf- 
fent plus limités que ceux qui étoient 
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ordinairement annexés à cet office , 
cependant , comme il paffoit pour être 
partifan des Geraldins, fon avance- 
ment ne pouvoit que déplaire à leurs 
adverfaires. Kildare , & les Seigneurs 
qui avoient eu des liaifons avec lui , 
fe firent un plaifir de foutenir ce nou- 
veau Député , & de l’aider à défen* 
dre les frontières Angloifes. Leurs 
antagoniftes s’oppoferent vivement 
à Gormanfton. Il convoqua un Par- 
lement à Drogheda; ils refuferent 
d’obéir à fes flatuts , fous prétexte 
qu’il s’étoit affemblé irrégulièrement 
& fans autorité ; que le Député n’é- 
toit point chargé de convoquer un 
Parlement; que le Duc de Bedford, 
dont il tenoit fon autorité , avoit ré- 
figné fa charge avant qu’on le tînt ; 
que la fommation qui devoit être 
générale , n’avoit été faite que pour 
quatre Comtés. Ces prétextes exci- 
tèrent de nouvelles clameurs, & four- 
nirent aux fattieux l’occafion de ca- 
cher leurs mauvais deffeins fous le 
voile de l’équité & du zele pour le 
bien public. 

Dans ces entrefaites, l’Archevêque 
Walter arriva à la Cour , fut affe* 

H iv 



"War*. 

I 

» 

t 


* 

1 


1 


176 Hijloire Æ Irlande, 

bien reçu du Roi. Sa préfence infpi- 
roit le refpeél ; mais il s’en falloit 
beaucoup que fon efprit & fes talents 
répondirent à fa piété & à fa gra- 
vité. Etant entré en converfation fur 
* 


l’état d’Irlande , Henri lui dit , qu’il 
étoit furpris que les Irlandois fufîent 
fi fa&ieux & fi enclins à la révolte ; 
& qu’on eût retiré fi peu d’avantage 
des acquifitions que fes prédécefleurs 
avoient faites , malgré la fertilité & 
les avantages naturels du Pays. Wal- 
ter , qui avoit plus de fimplicité que 
de connoifîance de la politique , at- 
tribua cela à la vie oifive & errante 

0 

qu’ils menoient à l’exemple des na- 
turels du Pays , & que c’étoit la rai- 
fon pour laquelle ils étoient fi in- 

3 uiets , fi turbulents , & fi amateurs 
e la nouveauté. Henri étoit trop fin 


politique pour fe contenter d’une pa- 
reille réponfe ; ma.s il lui pardonna 
fon ignorance en faveur de la bonté 
de fon cœur , de fon intégrité & 
de fon ingénuité; il le retint auprès 
de lui , & lui témoigna toutes for- 
tes d’égards. S’étant un jour'trouvé 
préfent à l’audience d’un Ambafladeur 
étranger, & celui-ci s’étant beau- 
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coup étendu dans des termes pom- 
peux & fleuris , fur la gloire & la re- 
nommée de la Monarchie Angloife , 
Henri fe tourna vers l’Archevêque , 
& le pria de lui dire ce qu’il penfoit 
•du difcoursque l’Ambafladeur venoit 
de faire , & auquel fes Courtifans 
avoient fl fort applaudi. » Il me pa- 
» roît allez bon , lui dit Walter , d’un 
» ton franc & ingénu ; mais je trou- 
*> ve qft*il a un peu trop flatté Votre 
» Majeflé » Cela eft vrai , dit le Roi 
» avec beaucoup de fang froid, j’y 
» ai trouvé comme vous, mon Pere , 
» le même défaut, & aufli IPai - je 
w pas manqué de l’obferver”. 

La maniéré gracieufe dont le Roi 
reçut ce Prélat , allarma ceux qui l’a- 
voient oiFenfé , ou qui avoient tenu 
une conduite nuiflble ou injurieufe 
aux intérêts de la Couronne. Le Com- 
te de Kildare , en particulier , crai- 
gnit l’effet de fes repréfentations. Pour 
le prévenir , il fe rendit il la Cour 
d’Angleterre , & repréfenta au Roi , 
de la maniéré la plus pathétique , la 
noirceur de fes ennemis, & l’abus 
qu’ils faifoient de fa confiance pour 
lui rendre fa conduite & fa fidélité 

H v 
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fufpe&e , offrant de la juftifier , & de 
lui prouver la fauffeté de leurs accu- 
fations. Henri étoit trop prévenu con- 
tre le Comte , pour ajouter foi à fes 
proteftations. L’Archevêque lui avoi-t 
détaillé toutes les circonftances fuf- 
peftes de fa conduite ; & les partifans 
du Comte d’Ormond, qui jouiffoient 
dans ce temps-là d’une grande faveur 
auprès du Roi , n’avoient rieomégligé 
pour le convaincre de la mauvaife 
volonté & des deffeins faâieux du 
Comte. Ils lui dirent qu’il y avoit , 
à la vérité , du faux dans ces accufa- 
tions^mais que ce n’étoit qu*en Ir- 
lande que l’on pouvoit s’affurer fi 
elles étoient bien ou mal fondées; 
que c’étoit-là qu’il falloit qu’il fe juf- 
tifiât , & qu’il convenoit qu’il accom- 
pagnât le nouveau Député qui étoit 
à la veille de s’embarquer ; qu’E- 
douard Poynings, dans qui il avoit 
une confiance particulière , & qu’il 
venoit de revêtir de cet emploi , 
avoit des pouvoirs fuffifants pour con- 
tenir les mécontents dans leur devoir ; 
qu’il ouïroit leurs plaintes, décide- 
roit toutes controverfes , puniroit le 
coupable, ôi récompenferoit ceux 
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qui le méritoient , & qu’on ôteroit 
par-là tout fujet de mécontentement 
aux fu jets Irlandois. 

Henri venoit de fe venger de fes 
ennemis d’une maniéré à effrayer 
tous les mal - intentionnés. 11 avoit 
tout le loifir néceffaire pour régler 
fes domaines , & établir la fucceflion 
de fa famille ; mais les prétentions de 
fon compétiteur fubfiftoient tou- 
jours. L’Irlande avoit déjà été une 
fcene de confpirations & de troubles ; 
& par conféquent fa fûreté per formel- 
le , de même que les intérêts de fa 
Couronne exigeoient qu’il s’occupât 
uniquement des affaires de ce Pays 
(*). Il commença par changer l’admi- 


(*) On ne s’entretenoit en Irlande que des 
dernieres révolutions , de la démarche hardie 
qu’on avoit faite en faveur de Simnel , 8c de la 
bravoure avec laquelle les troupes des Geral- 
dins s’étoient comportées en Angleterre *, ce 
qui engagea plufieurs Spéculatifs à examiner la 
caufe des révolutions qui étoient arrivées en 
Irlande depuis le regAe de Henri II , & de la dé- 
cadence de la puilTance Angloife , les difpofi- 
tions^ le cara&ere 6c la puiffance des anciens 
naturels , les vues & les brigues des Grands , la 
conduite des Officiers du Roi * & les moyens 
d’annexer à la Couronné d’Angleterre , un 
Royaume auffi précieux que l’Irlande, ôt auffi 
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migration du Gouvernement d’Irlan- 
de, & la confia à des hommes dont 
il connoifloit l’attachement pour le ' 


intéreffant pour le bien public. On trouve dans 
quelques cabinets de curieux un difeours qui 
fut, dit-on , préfenté au Ro! & au Confeil dans 
ce temps-là, dans lequel on examine fort an 
long les affaires d’Irlande. Le but de l’Auteur 
eft d’engager le Roi à la conquête entière 
de ce Pa^s. Il fonde fon fuccès fur une pré* 
tendue prophétie , laquelle porte que cette 
entreprife importante doit s’effe&uer dans le 
temps dont il parle , & que l’armée combi- 
née d’Angleterre & d’Irlande , établira le Roi 
fur le trône de France , rétablira les Grecs , 
reprendra Conffantinople , & le fera enfuite 
Empereur de Rome* Le fanatifme ridicule 
de ce faifeur de projet , n’empêche pas que 
fes recherches ne foient exa&es , & fa politi- 
que judicieufe. Il compte foixante régions de 
différente étendue , toutes gouvernées par des 
Chefs Irlandois , fuivant leurs loix & leurs 
mœurs. 11 donne un long catalogue des Anglois 
abâtardis qui fe font fouftraits dans plufieurs 
Provinces à robéiffance qu’ils dévoient au Gou- 
vernement. Il réduit le diftriél où les loix 
d’Angleterre font obfervées , à la moitié des 
„ Comtés d’Vriel , Meath , Kildare, Dublin & 
*Wexford. Il prétend que les habitants de ces 
diftriâs pc different en riên des Iflandois. quant 
à l’habillement & à la langue, quoiqu’ils faffent 
profeflion d’obéir aux loix*, ce qu’il attribue 
aux alliances qu’ils ont contrariées avec l’en- 
nemi , & dont le Vice-Roi leur a donné lui- 
même l’exemple, loin de les empêcher. Il s’é- 
tend fur les griefs de ces Comtés , fur les exac* 
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Trône, & qu’il favoit n’avoir aucune 
liaifon avec les différentes faélions 
qui avoient excité depuis quelque 
temps de fi grands troubles dans l’Ir- 
lande. Il fut décidé qu’Edouard Poy- 
nings fe rendroit dans fon Gouver- 
nement avec ime efcorte d’environ 
mille hommes. Dean , Evêque de 
Bangor, & Prieur de Lanthony, fut 


tions qu* *on y commet $ fur les divifions qui y 
régnent t fur les expéditions que les Vice- 
Rois ont entreprifes pour fatisfaire leur animo- 
lité & leurs vues particulières , de qui ont ruiné 
les fujets , fans procurer aucun avantage réel à . 
l'Etat. 11 fe plaint que les loix font négligées , 
les moeurs corrompues , & qu'on ne cherche ni 
a inftruire les fujets , ni a les tirer de l'ignorait- 
ce dans laquelle ils font plongés. Les remedes 
qu'il propofe, font d'envoyer un corps de trou- 
pes en Irlande pour foutenir l'autorité du Vice- 
Roi ; de difeipliner les fujets , de contenir les 
Irlandois par de bonnes garnifons, d’appaifer 
les querelles locales , & de ramener peu-à-peu 

* le corps entier des habitants à l’obéiffance ; de 
fubftituer une taxe équitable & modérée aujt 
impofitions arbitraires, & plufieurs autres ré- 
glements qu’on a depuis adoptés. Ces fortes 
de monuments anciens méritent une attention 
particulière , parce que les fentiments & les 
opinions des contemporains fervent à éclair- 
cir & à confirmer les faits que l'Hiftoire rap- 
porte. Pandarus fivc Salus Populi , M5, Trin . Col. 
Dub* 
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nommé Grand - Chancelier ; Hughes 
Conway , Chevalier Anglois , Grand- 
Trélorier; on révoqua les anciens 
Juges, & on mit en leurs places des 
Avocats Anglois d’une probité re- 
connue. Toutes ces perfonnes s’em- 
barquèrent avec Poynings ; & étant 
arrivées à Dublin , elles prêtèrent fer- 
ment de fidélité en qualité de mem- 
bres du Confeil-Privé. 
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C H A, P IT-RE V. 

Arrivée cC Edouard P oynings. — Objets 
de fort adnünifiration. • — Révolte cP un 
Capitaine Irlandois . — P oynings fe 
met en campagne. — On le prévient 
contre le Comte de Kildare. — — On ac~ 
eufe le Comte dP entretenir correfpon- 
dance avec P ennemi. — Son frere prend 
Carlow. — P oynings f rend P allarme. 

Traite avec les Irlandois. — Con- 

s 

vbque un Parlement. — Actes de la 
10 e . année du régné cP Henri VIL — - 
Loi de P oynings. — Seconde tentative 
de Perkin Jur P Irlande. — Le Comte 
de Defmond le protégé ouvertement. — 
Il fe retire en Ecojfe. — — Kildare ejl 
accufé de trahifon , & envoyé prifon - 
nier au Roi. — Sa conduite envers ce 
dernier. — Il traite fes accufateurs avec 
le dernier mépris. < Réponfe finale du 

' Roi à leur accufation. — Kildare ejl 
rétabli dans le Gouvernement <£ Irlan- 
de. •— Defmond obtient fon pardon. 
— Les fujets Irlandois fe réconcilient 
avec le Roi. — Projet pour contenir 
fes ennemis en Irlande. — Conduite 
vigoureufe de Kildare. H fe racorn - 
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mode avec les Butler s. — Il déconcerte 
les projets de fes ennemis. — IL marie 
fa fœur avec Pierre Butler. — Ce der- 
nier tue Jacques Ormond , & s'empare 
de fes biens & de fon autorité. — La 
fille de Kildare époufe Uliac Clanri- 
carde. — Conféquence dangereufe de 
cette alliance. — Bataille de Knock - 
tow. — Ses fuites. — - Le crédit 6 * la 
puijfance des Anglois augmentent en 
Irlande . « 

L ’a R R i v É e d’Edouard Poynings, 
en qualité de Vice - Roi, fut un 
événement que l’on attendoit depuis 
A. D. long-temps avec impatience. Il parut 
M94* évidemment que le deffein du Roi 
étoit d’abattre la puiflance des Sei- 
gneurs qui , par leur rang & leur ré- 
sidence , avoient acquis trop de crédit 
en Irlande ; qui pouvoient fe faire 
beaucoup de partisans , & les enga- 
ger dans des entreprifes faûieufes ; 
qui , lorfqu’on leur confioit l’adminif- 
tration du Gouvernement , pouvoient 
difpofer à leur gré des affemblées lé- 
giflatives , & difter à leurs créatures 
des loix convenables à leurs vues ; 
qui avoient contribué à abâtardir les 
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anciens Anglois , & qui , par leurs 
exemples pernicieux, les avoient por- 
tés à méprifer les loix & les bonnes 
•mœurs; qui avoient harraffé les fujets 
par leurs guerres , • & levé , par le 
moyen de lettrs Parlements , des im- 
pôts onéreux , inutiles , & fouvent 
mal employés. Ce Vice-Roi fc pro- 
pofa pour objet de réformer ■ l’Etat , 
de mettre fin à l’iniquité des Minis- 
tres & . à l’opprelîion du peuple , & 
d’éteindre jufqu’aux plus petites étin- 
celles de mécontentement & de ré- 
bellion. Il n’étoit ^int encore • en 
état de réduire généralement les an- 
ciens naturels Irlandois , ni d’étendre 
les domaines des Anglois. en Irlande. 

Il falloit auparavant les réformer , & 
accoutumer le corps aôuel des fujets 
à la reftreinte falutaire de l’ordre & 

.de la police , & les fortifier par une 
bonne difcipline. *■ 

Quelques troubles qui s’élevefent 
dans la Province du Nord , lui four- ' 
•nirent cependant / l’occafion d’em- 
ployer fes forces militaires , avant de 
prendre aucune mefure importante 
touchant le Gouvernement civil. Un tVare. 
Chef Irlandois , nommé O’Hanlon , 
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s’étoit diftingué dans toutes les ré- 
voltes par fon efprit turbulent & fac- 
tieux ; & malgré tous les efforts de 
Kildare , il avoit continué fes incur-. 
■ fions, &' s’étoit rendu plus formida- 
ble par les liaifons qu’M avoit con- 
trariées avec quelques autres Chefs 
du Nord. Poynings marcha contre 
lui avec Jacques d’Ormond & le Com- 
te de Kildare. Ce dernier affeéia le 
zele le plus ardent pour les intérêts 
des Anglois , dans la vue de difliper 
les foupçons qu’on avoit fur fa con- 
duite , & : de ipeouvrer les bonnes 
grâces du Roi; mais fes rivaux é- 
pioient fa conduite avec une affiduité 
envieufe , & le Comte leur fournif- 
foit fans ceffe quelque prétexte pour 
enflammer la jaloufie , & allarmer les 
foupçons de Poynings. On l’affura 
que Kildare s’efforçoit de renverfer 
fes deffeins ; qu’il entretenoit une cor- 
refpondance lecrete avec l’ennemi Ir- 
landois , qu’il lui fourniffoit clandéfti- 
nem’ent du fecours, & qu’il venoit 
d’entrer dans une correfporidance 
avecO’Hanlon, pour l’affafîiner. Pour 
donner plus de poids à leurs fuggef-, 
tions , ils lui rappellerent fa conduite 
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paflee , fa déloyauté , fon orgueil , fes 
vexations, l’autorité qu’il affe&oit, 
• l’averfion que lui & fes partifans té- 
moignoient pour le Gouverneur An* 
glois. Poynings prit l’allarme ; & 
pour confirmer fes craintes, on re- 
çut avis que le Lord James , frere de 
Kildare , venoit de s’emparer du châ- 
teau de Carlow , comme s’il avoit 
voulu braver l’autorité royale. Les 
infinuations fecretes des ennemis de 
la Maifon de Kildare, fe converti- 
rent alors en une preuve direûe de 
tra'nifon contre le Comte. Il fut ar- 
rêté & mis en prifon. Le Député, 
connoiflant le danger de fa fituation , 
fe hâta de conclure un traité avec 
les- infurgents Irlandois , marcha à 
Carlow, l’afiiégea, Sc ^obligea à ca- 
pituler au bout d’une femaine. 

Le Député & fes forces Angloifes 
regardant l’ennemi Irlandois comme 
un ennemi plus incommode qu’hono- 
rable , au-lieu de marcher à lui avec 
l’appareil & l’orgueil de la Chevale- 
rie , & de l’attaquer en bataille ran- 
gée , l’attendirent dans un endroit 
rempli de bois & de marais , dans lef- 
quels il fe retira à l’approche de Par-. 
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mée royale. Il en fortit à différentes 
' reprifes pour l’attaquer , & y rentra 

de nouveau , avant que le Député * 
eût eu le temps de raflembler les - 
forces , de maniéré qu’ils les tint dans 
une perplexité continuelle , fans leur > 
permettre de frapper aucun coup dé- 
cifif. Une pareille guerre , dans un 
Pays inconnu , promettoit peu^ de 
gloire & beaucoup de dommage. Il 
fut donc ravi d’apprendre les trames 
perfides de Kiidare , parce qu’elles 
lui fournirent un prétexte honnête 
pour fe retirer , &l de juftifier fa con- 
duite militaire auprès de la Cour d’An- 
gleterre. 

Bacon. Comme il n’avoit acquis aucun cré- 

dit par fes exploits , il tâcha de fe 
diftinguer dans fon adminiftration ci- 
vile par l'es^alents & fon attivité. Il 
convoqua un Parlement àDrogheda, 
le Lundi après la fête de St. André , l’an 
1 49 5 , quatorze mois après fon arrivée 
Ir. Stat.io en Irlande; & il profita de cet inierval* 

• H. vu. le pour écouter les plaintes des iûjets , 
pour examiner les fentiments des po- 
litiques, s’informer à fond des dé- 
fordres du Pays,' & chercher les 
moyens d’y remédier. Le principal 
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objet de cette aflemblée fut de dimi- 
nuer le crédit énorme des, grands Sei- 
gneurs , de^foulager les fujets , de ré- 
former leurs mœurs , d’affermir les 
intérêts dé la Couronne , de revoir 
les anciennes loix, & de régler les 
procédures ‘ des Parlements futurs. 

Les ftatuts qu’elle fît eurent un effet 
remarquable & permanent fur la cons- 
titution politique de l’Irlande ; & il 
convient de m’y, arrêter , bien moins 
pour faire connoître l’erreur de -quel- 
ques Hiftoriens Anglois , que pour 
conftater des faits , dont quelques- 
uns s’étant paffés depuis deux cents 
foixante & quinze ans , ont fourni ma- 
tière à des difcufîions en Irlande , & 
occafionnent encore quantité de dé- 
bats intéreffants dans le temps même 
oit j’écris. 

Le premier, foin de cette affemblée, a. n. 
que l’on convoqua expreffément pour * 495 - 
procéder à la réformation du diftrift 
Anglois , fut de foulager les fujets des 
impofitions onéreufes connues fous • - 
les noms de Coynt & de Livety , dont 
plufieurs grands Seigneurs s’étoient 
Servis pour défoler lé Pays , en bannir 
ceux qui avqient des francs-fiefs , pour 
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s’emparer de leurs châteaux , & les 
donner à des naturels du Pays , qu’ils 
gouvernoient comme des#fclaves.On 
iiibftitua à leur place une taxe de 
ving-fix fchelings huit fols fur cha- 
' que fix-vingts acres de terres labou- 
rables , foit qu’elles appartinrent à 
des Laïques ou des EccléfiafKques , # 
payables au Roi pendant cinq ans. Il 
fut même défendu d’exiger les con- 
tributions ordinaires des propriétai- 
res des terres , fous les noms de don, 
ou de récompenfe , fous peine de 
cent fchelings pour ceux qui les paye- 
roient. Dans les cas où les befoins 
de l’Etat obligent à donner un loge- 
ment aux foldats , on fixe leur en- 
tretien. Comme on avoit abufé du 
droit de Poundage , afïigné à la Confré- 
rie de St. George, on ordonne qu’on 
ne le payera qu’au Roi feul. On ré- 
voque & on annulle plufieurs pen- 
fions que les ( Marchers ) Comman- 
dants des frontières & d’autres Sei- 
gneurs , tant Eccléfiafliques que Laï- 
ques, avoient extorquées, fous pré- 
texte d’afîurer leurs poffeflîons. Au 
moyen de ces réglements, les ordres 
inferieurs des fujets ne furent •afTu- 
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jettis qu’à une taxe proportionnée 
aux befoins de l’Etat , fans autre 
charge que celle de garantir les fron- 
tières de l’incurfion de l’ennemi , 
par le moyen d’un retranchement , à 
la conftruclion duquel chaque tenan- 
cier contribuoit d’une année de fon 
revenu. 

Les préambules de ces flatuts con- 
tiennent des réflexions féveres fur 
les Seigneurs qui avoient foulé les 
fujets , fur les extorsions exercées 
journellement par les perfonnes en 
place, fur les moyens bas & indi- 
gnes qu’employoient , fous une ap- 
parence de juftice , des perfonnes qui 
prétendoient être du Confeil du Roi. 
Pour borner l’autorité des Grands, 
on défendit, conformément auxloix, 
à tout Citoyen & à tout Bourgeois 
de quelque ville que ce fût , de re- 
cevoir ni paye ni gage d’un grand 
Seigneur , ni de s’attacher à fon fer- 
vice , » à caufe que les Cités & les 
» grandes Villes, fur -tout celle de 
» Dublin, ont été dernièrement abu- 
» fées, & fe font conduites d’une ma- 
» niere contraire à la fidélité qu’elles 
» dévoient à leur Souverain , à caufe 
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» de l’amitié & de l’attachement 
» qu’elles avoient voué à divers 
» Seigneurs & Gentilshommes du 
» Pays. ” On ordonna pareillement 
qu’aucune ville municipale n’admet- 
troit dans fon Confeil , ni n’éliroit - 
pour Magiftrat , aucun Seigneur , ni 
telle autre perfonne que ce fût, à 
moins qu’il ne fût Bourgeois de la- 
dite ville , qu’il n’y eût été en ap- • 
prentiflage , & qu’il n’y demeurât 
habituellement. Il fut pareillement 
défendu à tout Seigneur d’avoir d’au- 
tres perfonnes à leur fervice que leurs 
Officiers & leurs domeftiques , à l’ex- 
ception des Marcher s , Commandants 
des frontières , qui étoient nécessai- 
rement obligés d’avoir un plus grand 
train ; mais auxquels on ordonna de 
donner les noms & le nombre de 
ceux qui leur étoient attachés. Pour 
empêcher les affociations particuliè- 
res, on défendit auffi , à qui que ce 
fût , de faire la guerre ou la paix fans 
la permiffion du Député , ni d’exci- 
ter les Irlandois contre .les habitants 
du diûri& , ni de déclarer la guerre 
au Gouverneur , fous peine d’être 
déclaré coupable de haute trahi fon. 


) 
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On révoqija toutes ces, aliénations 
forcées des biens de ;}’Eglife , par le 
moyen defquclles les grands s’étoient 
enrichis. On leur défendit d’avoir ni 
canons de batterie, ni pieces*de cam- 
pagne, fans une . permiflion particu- 
lière; de même .que les cris militai- 
res les mots de ditlinétion . dont 
fe fervoient les diiFérentes , fa&ions , 

> ' » *. ~ • * * ; . f / .» » a 

comme féditieux , & contraires aux 
loix. Pour réformer la claffe infé- 

mà k »/ . 40 «• # ♦ # > * 

rieure des fujets, on leur enjoignit 
de (faire ufage de l’arc. On leur dé-r 
fendit , en cas ( 4e meurtre , ..de; pour- 
suivre, le coupable .félon l’ancienne 
méthode d’Irlande. ji quà, etoit d’obli- 
ger,, la tribu', dont:. il etoit» à payer 

1 ' • 1 r \ / 

une ^amende ; imais de procéder re-> 
guliérqmeAUqntrp lui , fuivant la loi 
d’Angleterre. Le meurtre , par une, 
févérité d^ces temps de 

^ e fordr,e , fqt mis au, 
nombre^ 4 ?$-. crimes dç haut<f pajut t 
fi>n. JPour ciyüifqr les ^ijets, On rç*< 
nouvel la 6 c l’on, confirma les flatuts- 
de Kilkenny ;î àJ’expeptionjfle-celui 
qui défendoit. l’pfage de la langue, Ir- , 
landoife^,. qui éfoit dan? fi ; temps- , 
là-répandu?! ; colonies , 

Tome III. * I 
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Àngloifes , & de celui qltiinterdifoit 
I’umge ; des . feÜes , Irlandoifes , qui 
étoit devehuii à là mode , qu’il étoit 
impofîible de l’abolir, outre que cef 
article étoit d’une trop petite con- 
féquencè pour le regarder comme 
une marque de diftinâtibn * nationale. 
On confirma , par ces mcmesloi* , 
tous les autres ftatuts des Parlements 
précédents qui a voient pour objet le' 
bien public ; & comme il s’en étoit 
égaré plufieurs , pendant' les troubles 
publics , & qu’il étoit furvenu ^beau- 
coup de confufion darts les regifîres,- 



au Grand -^Tréforief , ‘dé lès infé- 
rer. dans les regiftres dé la Cëür du 
Banc du Roi , 1 & des Plàidoyeris com- 
muns. •* rrvI ’ 


On ne confirma çiëptkSatii 'tes an- 
ciens ftatlits qri’aVec-^uèiqùés^refltlé^ 
tlons particulières. On ‘ révoqua te- 1 
lüi qui renvoyoit au Confeil l’éléc-* 
tion du Vice-Roi , ën cas de morf où 
de refignation ; & l’on, en chargea le - 
Gritnd-Tréforiër du Gbuvernemërit 
dittarit la vacàifce , potir. 5 empêchër * 

qu’on né promût à ce porte tpielqùe 

.VA wx>T 
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Seigneur faâieux. -Ort révoqua auffi 
la loi concernant l’éleélion des Shé- 
riffs & autres Officiers comptables , 
& l’on chargea le Tréforier de leur 
nomination ; mais pour empêcher les 
abus dont on s’étoit plaint, fur-tout 

durant l’adminiftration du Lord Port- 

♦ , 

lefter , on ordonna , par le même fia- 
tut, qu’il produiroit tous les ans fes 
comptes à' un Comité nommé par 
le Confeil. Sans égard pour la loi qui 
établiffoit les Officiers d’Etat à vie , 
& qui avoit été diftée par l’efprit de 
faélion , il fut dit qu’en confidération 
des inconvénients qui réfultoient de 
ces fortes de patentes à vie , & de 
l’abus que ces Officiers avoient fait 
de leur autorité, les perfonnes char- 
gées de l’adminiftration de la Jufti-> 
ce, favoir , le Chancelier, le Tréfo- 
rièr ,'les Jùges , les Barons , les Gardes 
des Rôles, 6c autres Officiers comp- 
tables , ne pourroient en obtenir de 
pareilles que du confentement du. 
Roi. ; On déclara toutes les concef- 
lions' & tous les fiatuts contraires, 
que l’on fèroit dans la fuite, nuis , 6c 
de -nulle autorité. On lut, 6c l’on 
blâma hautement l*aôe pafîé fous le 

T M 

1 J I 
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regrte d’Henri VI , durant l’adminif- 
tration du Duc d’Yôrck , qui confir- 
ment la prétendue prefeription en fa- 
veur des étrangers , & les garantif- 
foit de la prifede corps, nonobftant 
tout, ordre ou lettre du Roi , comme 
étant la. caufe de tous les défordres 
qu’avoient excités les partifans de 
Simnel & de 'Warbeck ; on annulla 
ladite prefeription , & l’on révoqua 
le ftatut. On en ufa de même à l’é- 
gard de ceux du Parlement que Sim- 
nel avoit convoqué , avec défenfe. 
de reconnoître les aftes , les procé- 
dures, les ordonnances du Confeil*. 

les autres a&es d’Etat paffés fous, 
lenomde Ladd’s, comme on l’appel- 
loit fous peine d’être puni comme 
coupable de haute trahifom On an-, 
nulla aufii tous les ftatuts du Parle- 
ment qu’avoit tenu le Lord Gormanf- 
ton , après la démiffion du Duc de 
Bedford , fans autorité , & fans y ap- 
peller les fujets du Roi , en quoi l’on 
eut probablement plus égard à la te- 
neur de ces a&es , ou’atix raifons 
qu’on a coutume d’alleguer. 

Indépendamment de quelques fta- 
tuts relatifs aux individus » ce fameux 
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Parlement donna lin bill d’atteinte 
contre Gerald Fitz-Thomas , Comte 
de Kildare , comme coupable de tra- 
hifon & de rébellion, pour avoir en- 
tretenu correfpondance avec les en- 
nemis du Roi , pour avoir comploté 
avec O’Hanlon d’aflafliner le Dépu- 
té , engagé ion frere Thomas à s’em- 
parer du château de Carlov , & exi- 
gé l’impofition du coyru & du livtry 
dans plulieurs cantons de la Province 
Angloife. On l’accufoit encore d’a- 
voir entretenu correfpondance avec 
le Roi d’Ecofle , l’ennemi déclaré de 
fon Souverain , pour en obtenir des 
fecours pour lui &c le Comte de Def- 
mond, dans la vue de détruire le 
Député 6c les fideles fujets de Sa Ma- 
jefté. La vengeance du Parlement s’é- 
tendit aufîi fur fes adhérents & fes 
alliés , dont plufieurs furent déclarés 
coupables de haute trahifon , de ma- 
niéré que cette famille, qui tenoit 
depuis long-temps le premier rang 
dans l’Irlande , tomba dans la der- 
nière difgrace.-. 

Pour affurer les intérêts de la Cou- 
ronne , & contenir les mécontents , 
on ftatua qu’on ne confieroit à l’a- 

I iij 
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venir la garde des places fortes de 
la Province Angloife qu'à des An- 
glois de naiffance. La conduite tur- 
-bulente & féditieufe du Prieur Kea- 
ting , fuggéra un autre flatut , qui 
portoit que le Prieuré de St. Jean de 
Jérufalem ne pourroit être poffédé 
-dorénavant que par un fujet de la 
-même nation._ 

Il ne me relie à parler que des 
flatuts de ce Parlement dont il n’ell 
-fait aucune mention dans les Hiflo-. 
riens Anglois; l’un porte : » Quecom- 
» me plufieurs flatuts qu’on a faits 
.» depuis peu en Angleterre-, ne pour- 
» roient que contribuer au bonheur 
» & à la profpérité de l’Irlande , fi 
» on les obfervoit , le Parlement a . 
» ordonné , du confentement des Sei- 
» gneurs & des Communes, que tous 
» les flatuts d’Angleterre qui ont pour 
- » objet le bien public, ayent force 
.» de loi , foient reçus , employés , 

» exécutés , autorifés , approuvés & 

» confirmés dans ledit Royaume d’Ir- 
» lande Cette adoption des flatuts 
d’Angleterre , par le Parlement d’Ir- 
lande , n’eut rien de nouveau ni d’ex- 
traordinaire. On avoit fait la même 
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chofe fous Edouard IV ,, comme cela 
courte par un ftaWt dateX'ia ‘feu- 
tieme an nés du régné de ce Prince; 
mais tl ne baroît point par . je Çatqt 
que le Parlement d Irlande ait jamais 
. religne les droits legillatils , ni au- 
torifé celui d’Angleterre à donner des 
Jojx„à l’Irlande., Il ne faut pour ré-f Hume , 
futer ces • reprelentations ridicules , Ame. 
car c eft le nom qu elles mentent , Vl , 
maigre je relpect que 1 orç. doit, aux 
talents de leur Auteur , que rappor- 
ter les propres termes du ftatut;. 
r Le fécond atfè eft iehu qui a oç- 
calionné tant ,’de , ^ébats. politique^ 
dans cette partae des domaines d ,An- 
eleterre fous le nom, de Loi dt r,oy- 
nings. Il porte qu’on ne pourra con- 
voquer aucun Parlement: dans l’Ir- 
lande , qu’on n’ait communiqué -fes 
a êtes à la Cour d’Angleté^rè! Je me 
contenterai d’en donner qn ïîmple 
extrait, parce que j’aurai, pccafioq 
d’en parler au long dans la Dirterta- 
tion qui eft à la fin de ce Volume* 

» Item , il eft ordonné à la requête 
des Communes d’Irlande, que dans 
». le Parlement prochain que l’on tien* - 
V> dra bàr ordre te avec la periiiif- - 

-r £ <. Tiît ï.: Ti. 
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» million du Roi . & dont l’objet , 
/» entr’aulrès choies ^ eft là' réunion 
» dè toits les revenus du^oyaume*. 
» à coinpter du dernier jour ’du régne 
» d’Edouard II , il fera ftatué qü "éti 
» ne tiendra dorénavant aucun Par- 
}> lement dans le Pays , qu k après què 
» le Vice-Roi & le Conleil auront 
» certifié ali Roi foiis le grâft'd. fceau 
H d’Irlande > lès taules ^ les motifs 
» & les aétes qu’ils crôirofit devoir 
» Contribuer aù bien dit Pays,,' & 
» obtenu fa permilîion , tant pour la 
» confirmation des caufes & des ac- 
*> tes fufdits , ( que relativement à la 
» convocation duait Parlement, fous 
» le grand fceau d’Angleterre. Qu’en* 
» fuite de quoi , on tiendroit lé Par- 
» lement fous la forme & pour l’ef- 
» fet fufdit , & que tout autre que 

» l’on tiendroit dans la fuite farts fe 

# . , * » % 

j» conformer à ces formalités , feroit 
» déclaré nul & illégal 

La févérité avec laquelle ce Par- 
lement d’Edouard Poynings agit con- 
tre le Comte de Kildare &.fe$ ad- 
hérênts, vint en partie de la mali- 
snité fecfeth de fes : rivaux , quoi- 

° i ri) ’.i VjV': ‘ ' f Ak [■*' .1/. <.*. 

que fa conduite ne fut pas entière- 
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ment irréprochable & exempte de 
foupçon. Une flmplicité naturelle , 
avec quelque teinture de grofliéreté 
& de violence, fouvent enflammée 
par la paflîon , l’avoit aifément rendu 
la proie de fes ennemis ; & ils attri- 
buèrent à fon influence les excès aux- 

* ■ t 

.que’s Tes alliés Te portèrent, lorfqu’ils 
eurent appris fa difgrace. Les temps 
.étoient difficiles & orageux, maigri 
toute la vigueur du Député a&uel. 

Perkin avoit fait une fécondé tenta- 
tive en Irlande; & étant ouvertement 
foutenu par le Comte de Defmond 
& fes nombreux adhérents, il s’étolt 
avancé jufqu’à "Waterford, & avoit MS.Trln, 
afliégé cette ville ; mais les Butlers Co! - Dub * 
& les ennemis des Geraldins l’obli- 
gerent à lever le fiege, & le mal- 
heureux aventurier te. réfugia chez 
le Roi d’Ecoffe. On conclut de-là 
que Kildare & Defmond étoient d’in- 
telligence avec ce Prince ; & leurs 
ennemis jouirent du crédit & de l’au- 
torité qu’ils avoient acquife par leur 
fidélité. Defmond étoit à l’abri de 
leur vengeance ; elle tomba toute en- . , 
tiere fur Kildare , & ils réfolurent 
fa perte. Le Député , fe fouvenar.t 


I 


s 
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■ de la haine que Tiptoft avoit encou- 
r« e /pus le régné précédent par fa 
feverite outree , refufa de prendre 
connoiflance des accufations contre 
le Comte , & l’envoya prifonnier à 
Henri pour lui rendre compte de fa 
conduite. 

Les inflitutions civiles de l’admi- 
niflration d’Irlande , ne pouvoient 
qu’être agréables au Roi. On im- 

• puta la retraite foudaine de Perkin 
aux difpofitions fages & vigoureufes 
du Député ; & pour compléter la 

• gloire de fon Gouvernement , celui 

• que l’on regardoit comme le prin- 
cipal . ennemi du Trône en Irlan- 
de , étoit à la veille de fubir la fen- 
tence qu’il avoit méritée. Poynings 
retourna en Angleterre dans une ef- 
pece de triomphe, & reçut Tordre 
de la Jarretière pour récompenfe des 
fervices qu’il avoit rendus à l’Etat. 
L Evêque de Bangor fut chargé du 
Gouvernement ; il confia les affai- 
res militaires, & la défenfe du dif- 
triâ:, à Nugent, Baron de Delvin, 
& procéda dans le cours ordinaire 
de l’adminiftration , pendant que les 
Anglois abâtardis étoient engagés dans 
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des querelles réciproques, qu’aucun 
Gouverneur Anglois n’avoit jufqti’a- 
lors tenté d’appaifer. 

Kildare étoit cependant détenu pri- 
fonnier à Londres , fans qu’on l’eut 
encore ni oui, ni confronté avec fes 

•* 1 s i .J * ** 

accufateufs. Sa femme fut tellement 
affeûée de fa difgrace , 8c fi inquiété 
fur fon fort , qu’elle fucconiba fous 
le poids de fon chagrin , 8c mourut 
en Irlande. Cet intervalle eut cela 
d’avantageux pour le Comte , qu’il 
donna le temps de s’informer à fond 
de fon cara&ere, 8c de celui de fes 
adverfaires. Les Agents qu’ils avbieni 
envoyés en Angleterre , inve&iye- 
rent hautement contre la trahifoii 8c 
les dedans perfides de cet illuflre pri- 
fonnier. On le confronta énfin avec 
eux en préfence du Roi; & ce Prin- 
ce, au-lieu d’un conspirateur dange- 
reux, fubîil 8c caché , trouva un hom- 
me fimple , ingénu , dont, l’air facile 
8c aifé annonçoit le bon témoignage 
de fa propre corifcience. Henri lui 
dit de préparer fa défenfe , & de choi- 
fir l’Avocat qu’il jugeroit le plus ha- 
bile. — » Oui, reprit lç Comte, en pré- 
» nantla main d’Henri vous que 
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» je choifis pour tel , comme le plus 
« habile de votre Royaume. Je prehds 
» Votre Majerté pour mon confeil 
» contre ces impoileurs &c ces fcélé- 
» rats Henri ne put s’empêcher de 
fourire de la nouveauté du compli- 
ment qu'il iaifoit à J foh équité & à 
fon discernement. Il qtierfibnna Tes 
accufateurs, & trouva que quelques- 
unes de leurs accufations n’a voient 
aucun rapport avec les intérêts de fa 
Couronne, & que les autres étoient 
frivoles & futiles. Il reconnut aufîi- 
tôt qu’elles étoient di&ées par le ref- 
fentiment particulier, & l’efprit de 
faftion, &: 11 fut ravi de le voir trai- 
ter fes accufateurs avec toute la fé- 
vérité d’un fupérieur , & de même 
que s’il eût été en Irlande dans toute 
la plénitude .de fon autorité. Leurs 
accufations ae trahifon n’étant fon- 


dées que Sur; des foupçons , &c le 
Seigneur Irlandais avec lequel ils pré- 
tendoient qu’il avoit confpiré contre 
Poynings , ayant pleinement juftifié 
fa conduite, ils furent obligés de re- 
courir à fes Violences , & aux mau- 
vais traitements qu’ils 'aVoiënt reçus 
de lui en Irlande; ce qui n’intéref- 
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fbit nullement Henri. Ils l’accuferent 
entr’autres chofes d’avoir brûlé dans 
une de (es incurfions , l’Eglife de Caf- 
hel jufqvi 'aux fondements. — i » Cela 
» eft vrai , dit le Comte ; mais je ne l’ai 
» fait que dans la croyance que l’Evc- 
» que étoit dedans . Cette maniéré 
de fe juftifier en aggravant fa faute, 
jetta fur les accufateurs du Comte 
un ridicule qui fut extrêmement fa- 
vorable à fa caufe. Ils finirent par dé- 
clarer que le Comte étoit un homme 
que toute l’Irlande ne pouvoit gou- 
verner. » Puifque cela eft ainfi , leur 
y> dit Henri , il «faut que ce foit lui 
» qui la gouverne \ 

Le triomphe de Kildare fut com- a. d. 
plet. Henri le rétablit dans fes biens * 496 . 

& fes dignités, & le confulta fur lesTcm C xii 
affaires de fôn Pays. Ce fut lui, dit- p. 567, 
on, qui lui- confeilla de confirmer le 6 34« 
pardon qu’il avoit accordé au Comte 
de Defmond , malgré fes offenfes réi- 
térées. Il comprit dans la nouvelle 
patente plufieurs Prélats & plufieurs 
branches de la Maifon de Defmond 
‘<}ui avoient favorilé la caufe de Per- 
,kin. Aucun fujet Irlândois n’en fut 
excepté, ii ce n’eft Walter, Magif- 
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. giftrat . de Cork, qui avoit le prê- 
; mier reçu cet aventurier ,?& le I*,ord 
• Barry qui : l’avoit fécondé. Le pre- 
. __ . mier fixt réfervé pour fubir la mort 
à Tyburn avec le malheureux jeune 
homme dont il avoit époufé la cau- 
- M'are. fe. Barry fi.it affaffiné dans fa retraite 
par un frere dénaturé. ; 1 

Quoique le Roi fût perfuadé que 
cet a£te de faveur tranquilliferoit les 
efprits des fujets Irlandois, & les at- 
tacheroit à fon fervice , il crut ; ce- 
pendant devoir pacifier les Provin- 
ces de l’Ifle qui n’étoient point en- 
core foumifes à foi» Gouvernement, 
afin de mettre Je Pays à couvertdes 
invafions étrangères. Les Chefs du 
Nord pouvoient aifément paffer en 
EcofTe , & former des liaifons dan- 
gereufes avec;fes ennemis. Il n’igno- 
roit point les troubles qu’ils avoient 
excités durant l’adminifiration de l’E- 
-vêque de Bangor.’ 0’B.rien , & quel- 
ques autres Chefs du Midi , étôient 
Cox. également violents , & avoient fait 
des tentatives plus dire&es contre les 
établiffements Anglois & les places 
fortes qu’ils occupoient. La ■ réduc- 
tion des infurgerits avoit toujours été 
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un fervice onéreux, qui avoit épui* 
fé les revenus, & employé toutes les 
^forces des domaines qu’il poffédoit 
dans l’Irlande. Henri voyant qu’il ne 
pouvoit les intimider par Ton auto- 
rité , ni les réduire par la voie des 
armes , réfolut d’employer l’autori- 
• té papale , dont l’Angleterre affe&oit 
toujours de tenir fon droit à la fou- 
veraineté d’Irlande , pour contenir 
un peuple , qui , malgré les excès , 
conlervoit toujours beaucoup de ref- 
pe£ pour le Souverain Pontife. A fa Rymer , 
réquifition, le Pape Alexandre char- J- Xl1 • P* 
gea le Primat de Cantorbery, & les 43 ‘ 
Evêques de Londres, de Durham, 
de Bath & de-Wells, de défigner les 
Prélats d’Irlande qu’ils jugeroient à 
propos de choifir, & de convoquer 
le Clergé & les Laïques , pour s’in- 
- former des défordres qui régnoient 
principalement dans les cantons les 
plus éloignés & les moins peuplés de 
ce Pays ; d’appliquer les remedes les 
plus efficaces à ceux du Clergé & 
des Laïques, & d’employer toutes les 
cenfures eccléfiafliques fur les réfrac- 
taires & les rebelles , afin de rétablir 
l’ordre & la . tranquillité. — Henri 
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auroit beaucoup mieux fait, au-lieu 
de recourir à cet expédient , dont 
l’événement fit voir l’inutilité, d’ac- 
corder les loix Angloifes à ce peu- 
ple turbulent , & de l’admettre ail 
nombre de fes fujets. Il n’en étoit 
plus temps. La première fois que les 
Irlandois demandèrent cette grâce , 
ils étoient opprimés par l’autorité , 
& contenus par les colons Angîois 
dont les poffelfions étoient extrême- 
ment vaftes; mais ils venoient de re- 
couvrer une partie confidérable des 
leurs , & leur orgueil avoit augmenté 
à proportion. On étoit oblige d’em- 
ployer des moyens adroits & indi- 
reéls envers ceux même qui s’étoient 
humblement fournis à la Couronne 
d’Angleterre. Si la politique d’Henri 
avoit eu plus de fuccès , les fpécu- 
latrfs auroient découvert fon effica- 
cité dans la nature & l’efprit de fon 
fyftême ; mais la vérité eft qu’il eut 
recours à cet expédient, parce que 
c’étoit celui qui convenoit le plus 
aux circonftances dans lefquelles il 
fe trouvoit. 

L’emploi de Vice-Roi d’Irlande étoit 
alors moins important & moins for- 
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midable à la Couronne d’Angleterre 
qti-ü ne l’avoif été par le paffé. Ce- 
lui qui l’occupoit, n’étoit plus lé maî- 
tre de convoquer le Parlement d’Ir- 
lande, ni de lui diôer les loix qui 
s’accordoient le plus avec fes deffeins 
factieux ; auffi Henri n’héfita-'t-il point 
à invertir Ton nouveau favori le Com- 
te de Kildare , de cet office , en qua- 
lité de Lieutenant de fon fils Henri. 
Le nouveau mariage qu’il venoit de 
contrarier avec une Demoifelle de la 
famille de Saint-John , en l’alliant de 
plus près avec la Couronne, lui don- 
noifcplus de crédit en Angleterre ; & 
le Roi qui connoiffoit fon efprit & 
fés difpofitions , crut probablement 
ne pouvoir mieux faire que de con- 
fier la direâion d’un Etat que l’on 
venôit de réformer, à - un homme qui , 
connoirtant le caraâere de fes habi- 
tants , n’àvoit befoin pour y main- 
tenir lé bon ordre , que de faire ufage 
de fon aôivi'té & de fa vigilance. On 
prétend cependant qu’il retint le fils 
du Comte à Londres, pour répon- 
dre de la conduite du pere ; mais 
Kildare, moins fenfible à la crainte, 
qu’aux bienfaits qu’ri venoit de reco 


Ware. 


Diqitize d bv Google 




210 Hilhirt d Irlande, 

J * 7 * * 


/. D. 
1 49 I » 


» 


voir , entra dans fon Gouvernement 
aveç tout le zele & la follicitude dont 
il étoit capable pour les intérêts 4e 
la; Couronne. . . . . • u 

Son nom devint redoutable aux irç.- 
furgents d’Irlande : il les pourfuivit 
avec une févérité implacable , & les 
chaffa de tous les forts dont ils s’é- 

. 7 * % ' -4 * * » • fc • * 

tpient ; emparés. Il dompta dans -le 
Nord les ennemis d’O’Nial fon allié e 
& l’ami du Gouvernement d’Angle- 
terre , ; & les força de fe foumettre. 
Il en ufa de même à l’égard de .ceux 
du Midi. Il mit dans la ville de Cork , 
dont la fidélité lui étoit fufpeôe , une 
garnifon fufiifante pour contenir les 

habitants. Il fournit avec la même vir 

* ■' * • ^ ^ * ** 

gueur àKinfale les relies de la facr 
tion du Lord Barry , &C obligea fes 
partifans , non-feulement à prêter fer- 
ment de fidélité, mais encore à don- 

m* 1 » 1 • / S < m i • + 

ner.des otages pour fureté de leur 
conduite future , conformément à la 
coutume des Irlandois qu’ils avoient 
adoptée. Il manifefta également fon 
zele pour les intérêts de la Couronne, 
par la facilité avec laquelle il . oublia 
les plaintes qu’on avoit formées con- 
tre lui , & fe réconcilia avec les en- 

m f* V * * J * I ♦ * 4 . 4 « 
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nemis de fa famille. Il fe raccom- 
moda avec l’Archevêque d’Armagh , 
qui avoit été un de fes principaux 
compétiteurs , d’une maniéré qui plut 
également à leurs amis communs. Il 
en agit de même avec la Maifon d’Or- 
mond. Jacques , chef a&uel de cette Hollingt. 
famille , voulant fe juflifier au fujet 
de quelques bruits injurieux qui cou- 
roient fur fon compte , demanda une 
entrevue au Député , & fut le trou- 
ver à Dublin avec un corps de trou- 
pes confidérable ; fur quoi les habi- 
tants prirent les armes. Le Député 
lui donna rendez-vous dans la Ca- 
thédrale. Ceux qui accompagnoient 
Kildare & Ormond en vinrent à des 
reproches, & s’échauffèrent fi fort, 
que la difpute fe termina par des 
coups. Les citoyens de Dublin fu- 
rent les aggreffeurs , & firent pleu- 
voir fur leurs antagoniftes une grêle 
de fléchés , qui heureufement n’en- 
dommagerent que le bâtiment & les 
meubles qui étoient dedans. Ormond 
ne douta point qu’on n’eût formé , 
une confpiration pour le faire pé- 
rir; mais le Député diflipa fes crain- 
tes , appaifa le tumulte , & l’aflura 
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de fa prote&ion. Leur entrevue fe 
termina à l’ordinaire par des aflu- 
rances réciproques de refpeft & d’a- 
mitié; mais elles ne calmèrent ni l’a- 
verfion ni l’ancienne animofité des 
deux partis. 

La conduite que Kildare tint dans 
la fuite , étoit peu propre à appaifer 
le mécontentement des ennemis de 
fa Maifon. Le zele & la vigueur avec 
laquelle il agit pour les intérêts du 
Trône , ne pou voient que provo- 
quer ceux qui eherchoient à l’humi- 
lier, & qui ne reconnoiffoient aucun 
mérite dans fon adminiflration. Ils le 
virent pénétrer dans les cantons les 
plus reculés de l’Ifle, &c terminer tou- 
' tes les difputes , foit par la terreur 
de fon nom , foit par la vigueur de 
les opérations. Leurs murmurer & 
les plaintes qu’ils portèrent à la Cour 
d’Angleterre , ne fervirent qu’à ma- 
nifefter leur malignité. Le Député lé 
rendit à Londres, y donna les preu- 
ves les plus convainquantes de fon 
intégrité , & fut confirmé dans fon 
Livre de autorité. Les Annaliftes Irlandois nous 
MsT h * a PP rennen * <3 u ’il eut l’adreffe d’affo> 
blir fes ennemis perfonnels, en di- 
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vifant la famille de Butler ; que pour 
cet effet , il donna fa fœur à Piers , 
rival de Jacques Ormond & appuya ,j 
les prétentions de fon beau - frere , 
qui, fuivant la coutume d’Irlande, 
nfpirok à devenir Chef de fa tribu. 

Ils difent que ce Piers fut perféepté 
par fon rival, obligé de s’enfuir avec 
fa famille , & réduit à la derniere 
mifere. Que touché enfin des plain- 
tes de fa femme , il fe battit avec 
Jacques , le tua , & rentra dans fies 
biens. • 

. La politique raffinée n’entroit pour / 
rien dans le cara&eçe de Kildare,â 
mais il y a toute apparence qu’il ne 
s’allia avec les principaux Chefs , que 
pour donner plus d’étendue àfomau- 
torité. Ce fut, dit-on, laraifonpour 
laquelle il maria une de fes filles avec 
Uliac de Clanricard, un des plus puif- 
fants Seigneurs de Connaught, ôf Chef 
d’une tribu d’Anglois abâtardis. Com- Livre rfc 
me il ne fondoit point entièrement » 
fon crédit fur la commiffion que le 
Roi lui avoit dpnnée , il ne borna pas 
Amplement fe$ opérations au main- 
tien du Gouvernements Le mépris 
que Clanricard témoigna, pour faille y 
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piqua tellement le Comte , qu’il* lui' 
en fit des reproches féveres , & leurs 
altercations aboutirent à une guerre 
ouverte entre les partifans du Chef 
de Connaught , & ceux du Vice- 
Roi. • * 1 : 

1 Clanricard fut joint par O’Brien 
& par quelques-uns de fes alliés de 
Munfter. Les habitants du diftriô fe 
liguèrent avec le Député , & furent 
renforcés par O’Nial fon allié , & 
par d’autres Seigneurs du Nord. Kil- 
dare , après une adminiflration de 
plufieurs années, accompagnée d’hon- 
neitr & de fuccès , fe vit obligé de 
hafarder une bataille avec des forces 
fupérieures aux fiennes , non point 
pour les intérêts du Gouvernement, 
mais à caufe dé quelque brouillerie 
perfonnelle, & fans autre motif que 
celui de Soutenir l’honneur d’un dif- 
trift ou d’une tribu. Il fe mit en cam- 
pagne avec tout l’appareil d’un Vice- 
, Roi , fuivi de tous fes Courtifans , 
comme s’il eût été queftion du fer- 
vice de fon Souverain ; ce qui pa- 
rut fi -ridicule à fes alliés, qu’ils lui 
confeillerent , d’iin ton de mépris, de 
cohgédier fes Evêques & fes Jurifr' 
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confultes. ‘Les deux armées fe trou-» 
virent enpréfence dans r un endroit 
appelle Knocktow , à quelques mil- 
les de la ville de Galway. Pendant 
qu’il fut reconnoître l’armée enne- 
mie, quelques Seigneurs du diftrift,' 
réfléchiflant qu’ils s*étoient nial-à-pro- 
pos engagés dans une querelle par- 
ticulière , & craignant d’encourir la 
colere du Roi, furent fur le point de fe 
retirer; mais il n’en étoit plus temps, 
Heureufement pour eux, la fupério- 
rité des armes &C de la difcipline'de 
leurs troupes , prévalut fur un en- 
nemi' mal l armé 'qui > n’obfervoit ‘ au- 
cun ôrdré*dansde combat. Les- Ar- 
chers du : diftrid ‘ foutinrent la pre- 
riiîèré attaque avec beaucoup de 'fer- 
meté 9 ‘Ô£ la rèpoufferent avec tant de 
Vigueur, qu'ils mirent l’eniîemi en dé- 
rôütë. Les^ vainqueurs poitrfuivirent 
lès fiuyardfc fans danger 1 rii oppofi-* 
tioh , & ne perdirent que quelques 
prifonniers que Girald , fils de Kil- 
dfere , qui commandoit l’arriete-gar- 
de /'abandonna mal-à-propos pour- 
prendre part' à l’aftiônji» *u’v. u r : 

| J -Getfe 1 guerre ’ avuîlt été' entreprife 
centré * 2 rn tov tek Réglés delà ptu- 

2^1 c * j . . 


Digitized by Google 



* VI 


^6 .ffift olre> (T Irlande. ■■ i 

dence ; mais -la yi&oire fut représen- 
tée çorpme très+ayantâgeiffçjau Gou-t 
vernerpent d’Angleterre. L’Archevê- 
que de; Dublin fut député à Henri 
pour lui. apprendre la défaite de fes 
ennemis , de ce Prince fut tellement 
. Vare. ravi des fuccèsde fonVice-Roi^qu’il 
lui envoya l’ordre de la Jarretière.,,. 

J.a yiâoire de.Knocktftw fut fuij- 
vie de la réduction entière. des tribus, 
Angloifes abâtardies de Çonnaught 
& de Munftei;. Elle mit le Gouverne- 
ment à; couvert des jn {urgents ; mais 
elle n’augrnenta' poirit le nombre des 
fil jets- fidelës. Galway r <5c- Athunrée , 
qu’on aVoit fortifiées > contre le Dé- 
puté , . capitulèrent! ; ; deiiX, fils d- U- 
Jiac Clanricard , qui avoient été faits 
prifonnie’rs dans le combat ^furent 
détenysrpar rKildare * popr ,garants die, 

Ja i conduite de le}yr perei-& ie prjipTv 

cipal objet de l’adçmniftracion de çfif 
\ - Seigneur , fut d’appâifen les troubles ; - 

accidentels qiji s’élevèrent dans quel-, 
ques diélriéls particuliers , ; de faire 
répaijer .les ifprîs du diftrift , M d!en 
faire bâtir de,n<njYéaûx>. ; J^es^régle-- ' 
menttjS que Ht; le ^rlenoentdjEdou^rd 
Poypings^! jay-oie^t a^gft. 

les | 
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les affaires de la légifiation. Il ne nous 
refte que peu de ménfbires des trois 
Parlements que l’on tint fous le régné 
d’Henri VII. Celui que l’on tint à Rot. Can, 
Triftledermot, la quatorzième année Hib * 
de ce régné , autorifa & confirma 
les attes qu’on avoit fait en Angle- 
terre contre les Commis de la Doua- 
ne , les Contrôleurs & les Vifiteurs , 

Ôc en ordonna l’exécution après les 
avoir fait publier à Dublin, à Dro- 
gheda , & (fans les autres Villes où 
il y avoit des marchés. On impofa , 
l’année fuivante , une taxe d’un fehe- 
ling par livre flerling , fur toutes les 
marchandées qui entreroient dans l’Ir- 
lande ou qui en fortiroient, à l’ex- 
ception du vin ôc de l’huile , & une 
autre de treize fehelings quatre fols fur 
chaque cenfe ou terre labourable par 
forme de fublide pendant dix ans. Le 
feul atte que l’on fit dans un Parle- 
ment que l’on tint la vingt-quatrie- 
• me année du régné d’Henri VII , fut 
celui qui continua ce même fubfide 
pendant dix années , avec cette claufe 
remarquable, » qu’au das qu’il parût 
» au Roi ôc à fon Confeil que cet 
» a£le ou bill de fubfide fut onéreux 
Terne III. K 
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» &c préjudiciable à fes fujets de ce 
» Pays , il feroit le maître de réfor- 
» mer, de diminuer, d’abolir, d’an- 
» nuller & de révoquer ledit fubfi- 
» de , en tout ou en partie 

On peut dater de ce régné le ré- 
tabliffement de la puiffance Angloife 
dans l’Irlande , laquelle , depuis la 
guerre d’Ecoffe fous le régné d’E- 
douard Second , avoit toujours été 
en déclinant. L’autorité de la Cou- 
ronne , que l’on avoit b*avée , inful- 
tée & méconnue , même dans le ter- 
ritoire Anglois , fut rétàblie & affer- 
mie par une rébellion que l’on eut 
le bonheur d’appaifer. Si l’on en juge 
par l’événement , ce ne fut ni le ca- 
price , ni. la légéreté, mais la pru- 
dence & la circonfpeéüon , qui dé- 
terminèrent Henri à attacher le Comte 
de Kildare à fes intérêts, & à con- 
fier un Gouvernement, que l’état cri- 
tique des affaires d’Angleterre &c les 
circonftances de fon régné l’empê- 
choient de foutenir par des forces con- 
fidérables , A un Gentilhomme aéfif , 
généreux v qui,avoi$,de puiffantes con- 
nexions dans l’Irlande, & d’un ca- 
raftere propre à s’oppofer aux entre- 
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prifes d’un peuple turbulent. Il pa- 
roît qu’on avoit oublié fous les ré- 
gnés précédents la fouveraineté de 
l’Angleterre fur toute l’Irlande ; mais 
on la réclama fous celui-ci , & quel- 
ques-uns des Chefs Irlandois les plus 
turbulents & les plus dangereux, de- 
vinrent les amis intimes de la puif- 
fance Angloife , par les liaifons per- 
fonnelles qu’ils contra&erent avec le 
Député. Il eil vrai que les Anglois 
n’étendirent point leurs limites ; mais 
le diftrift qu’ils habitoient , fut beau- 
coup plus en fureté qu’il ne l’avoit 
été fous les régnés précédents. Le 
tribut ignominieux qu’ils payoient de- 
puis long-temps aux Chefs Irlandois, 
ne fut point aboli ; mais on s’oppofa 
aux hoflilités de ces Chefs , & on 
les châtia. Malgré la détreffe dans la- 
quelle ils îe trouvoient , ils leur firent 
fentir la fupériorité du Gouverne- 
ment Anglois; & la connoiffance que 
prit le Vice-Roi de leurs querelles 
locales , quoique di&ée par l’efprit 
de parti & de liaifons de famille , 
contribua à entretenir la tranquillité 
publique , & à arrêter le cours de 
plufieurs conteftations frivoles, dont 
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les colonies Angloifes auroient pu le 
reflentir tôt ou tard. Il paroît que 
la corruption des Anglois , qui alloit 
toujours en augmentant , fut ce qui 
gêna le plus fon adminiftration , parce 
qu’elle lui fufeita quantité d’ennemis 
plus dangereux que les anciens natu- 
rels du Pays, & dont l’animolité étoit 
d’autant plus à craindre qu’ils fa- 
voient qu’ils feroientrigoureufement 
châtiés de leur rébellion. 

On impute communément cette 
corruption à un amour déréglé du 
défordre & du libertinage , incom- 
patible avec la contrainte qu’impo- 
foient les loix d’Angleterre; conta- 
gion qui fe répand aifément parmi des 
hommes qui font continuellement en 
guerre , & qui ne connoilfent ni l’or- 
dre ni la difeipline : mais on peut 
l’attribuer en partie à la foibleffe du 
Gouvernement d’Angleterre *qui laif- 
fant les diftrifts éloignés fans défen- 
fe , obligeoit nécessairement les ha- 
bitants à s’allier avec leurs voifins , 
pour en obtenir du fecours. Le be- 
soin les unit; & le cara&ere doux, 
humain , fociable & hofpitalier des 
Irlandois , cimenta de plus en plus 
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cette union. L’amour , chez les peu- 

{ >les qui ne font point civilifés , ignore 
a diftinttion des races & des famil- 
les. Les loi* avoient défendu les ma- 
riages avec les Irlandois; mais elles 
furent de foibles barrières contre les 
penchants de l’humanité. Quoi qu’il 
en foit, les anciens Anglois étoient 
tellement confondus avec les naturels 
du Pays, qu’on ne connoiffoit dans 
leur diftriô, & même dans le fiege 
du Gouvernement, d’autres mœurs 
& d’autre langue que les leurs. On 
demandera fi cet effet auroit eu lieu , 
fi les anciens naturels avoient con- 
fervé conffamment cette averfion na- 
tionale & invétérée , à laquelle on 
attribue communément leurs fréquen- 
tes révoltes. La folution de cette quef- 
tion eft facile à des gens qui n’ont que 
des vues intéreflces : mais on peut af- 
figner d’autres caufes également évi- 
dentes de ce phénomène ; & la vé- 
rité me force d’avouer que les pré- 
jugés & la haine nationale ne s’etei- 
gnent jamais dans ceux qui ont l’au- 
torité en main , lorfqu’ils éprouvent 
le moindre obftacle de la part de ceux 
qu’ils font accoutumés de regarder 
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comme leurs inférieurs. Leurs an- 
ciens Annaliites ne témoignent au- 
cune aigreur contre les Anglois ; & 
qui plus eft , ils paroiffent s’intéref- 
ier aux a&ions & au fort des grands 
hommes de cette nation. Nous lifons 
dans les mémoires qu’un Anglois nous 
a laiffés de ce régné , qu’immédiate- 
ment après la viftoire de Knockto v , 
le Lord Gormanftovn fe tourna vers 
le Comte de Kildare , & lui dit avec 
ce ton infolent que lui difftit le fuc- 
tme de cès qu’il venoit d’avoir: » Nous avons 
MsT * 1 * * détruit nos ennemis , mais n’en ref- 
» tons pas là ; & pour rendre notre 
» viftoire complété, égorgeons les 
» Irlandois qui ont pris notre parti ”, 
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CHAPITRE VI. 

Avènement c£ Henri VIII à la Couronne . 
— V Irlande négligée . — — Le Comte 
de Kildare Vice-Roi. — Son auto- 
rité. — Sa mort. — Ses effets. — 
Son fils lui fuccede. — Son Parle- 
ment. — Ses Jiiccès . — — Menées fe- 
cretes des B ut 1 er s. — Wolfey déf ap- 
prouve la conduite de Kildare — qui 
cjl fiommè de fie rendre en Angleterre. 
— Son mariage. — Avis de Wolfey 
touchant £ ddminiflration du Gouver- 
nement <£ Irlande. — Le Comte ' de 
Surrey Vice-Roi. — Sa conduite & 
fes fuccbs. — Son avis au Roi. — 
Il ejl rappellè. — Remplacé par le 
Comte dtOrmond. — A mb a fade chi- 

* ' mérique au Roi Henri. Ormond 

èjl fupplantè par Kildare 9 qui ejl nom- 
mé pour lui fuccèdir. — Trames cri- 
minelles du Comte de Defmond. — 
Partialité de Kildare pour fon allié . 
— On le fomme de nouveau de ré- 
pondre aux accufations de fes enne- 
mis. — Il ejl renvoyé abfous. — - Dè- 
fordres publics.***- Minées de Fran- 

K. iv 
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çoisI er . en Irlande. — Guillaume Skefi 
fington Vice-Roi. —'Ses infiruclions. 

Kildare rentre en faveur. Mort 

de Wolf ey fon ennemi. — Kildare eA 
nommé Vice-Roi . — . Son extrava- 

^ leï^L ' es. — Intrigues 

de fes ennemis. _ Ik préfentent une 
odrejfe au Roi. — Qui donne ordre 
a Kildare de fe rendre à la Cour . . 

• Il confie V adminifiration à fon fils 
Thomas. — Caractère & conduite de 
te Seigneur. — On fait courir lt bruit 
que fon pere a été condamné à la mort. 

' Révolté de Thomas <S* fies fuites . — 
Mort déplorable de £ Archevêque Alan, 
— Hoflilités contre lt Comte d’Or- 
mond. — Siégé de Dublin. — Le Lord 
Thomas traite avec les habitants . — 
Il arrive un fecour s £ Angleterre. — 
Le Lord Thomas fe retire dans les 
Provinces d’occident,,— Le nouveau 
Vice-Roi Skeffington refit dansCinac- 
twn. — • Siégé de Maynooth. — Ef- 
fet que produit la reddition de ce Châ- 
teau. •— Cruauté de Skeffington. — 
Le Lord Thomas réduit aux abois. — 
llfe rend au Lord Léonard Grey. — • 

Mort de . Skeffington Henri jure 

de fe venger de la famille de Kildare . 
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oncles du Lord Thomas . — — Exécution 
des Geraldins. — Le frere duLord Tho- 


N ne pou voit efpérer lor fqu’Hen- R a p ; n . 


ri VIII monta fur le trône , qu’un 
jeune Prince , chéri du peuple , dilïipé 
par les plaifirs, enivré de fa gran- 
deur , careffé par fes fujets , & flatté 
par les Princes étrangers, donnât beau- 
coup d’attention aux affaires d’Irlan- 
de. Une vaine affeôation de politi- 
que lui fit conclure des traités infi- 
dieux«$ fa paffion pour la gloire mi- 
litaire l’engagea dans des expéditions 
inutiles , & ce ne fut qu’après avoir 
long-temps fafisfait fa vanité par un 
vain étalage de fa magnificence , qu’il 
jetta enfin les yeux fur cette partie 
de fes domaines, où il n’avoit juf- 
qu’alors rien trouvé qui lui parût ca- 
pable de fatisfaire fon oftentation. 
Son efprit ne s’étoit occupé que de 
politique & de guerres étrangères, 
peu intéreffantes à la vérité, mais 
plus conformes aux idées chiméri- 
ques qu’il s’étoit faites de la gloire 
éc de la grandeur. Ferdinand eut l’a- 


On fe faijit par trahifon de cinq 


mas échappe à la vengeance du Roi. 
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dreffe de l’engager dans la ligne que 
l’Efpagne, l’Empereur & le Pape, 
formèrent contre la France. En en- 
vahiflant les domaines de. Louis, il 
féconda les vues que le Pape avoit 
fur les Etats que les François pofle- 
doient dans l’Italie , de même que 
celles de Ferdinand, qu’il mit en état 
de conquérir le Royaume de Navar- 
re. W olfey , en flattant fes folies & 
fe prêtant à fes plaifirs , s’étoit entié- . 
rement emparé de fa confiance & de 
fon affeâion. Encouragé par les flat- 
teries de ce Miniftre , il réfolut de 
faire lui feul la guerre à la France & 
à l’Ecofle. La viéloire de Guinegate , 
qu’Henri remporta en perfonne , & 
celle de Flouden , par le Comte de • 
Surrey , enflammèrent fon orgueil , 

& rie contribuèrent en rien à tes in- 
térêts. Provoqué par la perfidie réi- 
térée de Ferdinand , & outré de la 
défe&ion de Maximilien , qui , par 
une flatterie outrée , s’étoit abaifié à 
fervir dans fon armée , & à recevoir 
fa folde, il fit un accommodement 
avec Louis , qu’il cimenta par le ma- 
riage de fa loeur Marie , Prince fie 
d’Angleterre. • 
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t Dans ces entrefaites * l’Etat d’Ir- a. n. 
lande ^ que l’on avoit négligé jufqu’a- 1 J°9- 
lors , fut confié aux Minières que le 
feu Roi avoit nommés. Le Comte de 
Kildare fut continué dans fon Gou* 
vernement,& continua , avec’ fa vi- 
gueur ordinaire , à foumettre les re- 
belles , à appaifer les. troubles , & à 
terminer les querelles qui s’étoient 
élevées dans différents cantons de' 
l’Ifle. Il aida quelques parents d’O*- 
Nial à fubjuguer les rivaux qu’ils 
avoiérit dans le Nord ; & en reconi 
noiffance de ce fervice , ils fe liguer 
rent avec lùi pour une expédition 
dans la Province de Munfler , oii il 
eut à s’oppofer à une confédération 
formée contre lui parO’Brien, quel- 
ques membres de la famille de Def- 
mond , & une branche abâtardie de 
de Burgo. Lès ôbftacles que l’enne- 
mi lui oppofa, l’obligèrent à fe re- 
tirer; ce qu’il fit en affezbon ordre; 
mais cet échec ne fut pas ' affez con- 
fidérable pour rallentir fa vigueur , 
ni pour retarder fes opérations. Les 
courtes qu’il fit , Toit pbiir dès" raifons 
publiques , foit pour des motifs per- 
fohnels, fer Virent à intimider un peu- 

K vj 
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pie déréglé, qu’on ne pou voit em- 
pêcher de mai faire , qu’en le tenant 
dans ime allarme continuelle. En 
augmentant la renommée qu’il acquit 
dans cette fphere bornéç , elles don- 
nèrent du poids & du- crédit à fon 
Gouvernement; & ces exploits, qui 
ne - valent : pas la peine - d’être rap- 
portés , furent juges fi importants en 
Irlande , que la maladie fubite & la 
mort de ce Comte , qui arriva l’an 
1513, confternerent fes amis *& ex- 
citèrent une fermentation dangereule 
'parmi les ennemis du Gouvernement 
d’Angleterre. L’armee , qu’il étoit à 
la veille d’employer , fe débanda , & 
les Anglois fe trouvèrent fans défenfe 

& fans reflource. : - 

» • 

: Dans cette conjon&ure critiqqe, 
le Confeil & la Noblefîe élurent Ge- 
rald, fils du feu Comte y Viçe-Roi; 
& le Roi confirma* leur nomination, 

* 1 , . 1 é ' ' . *T . . f 7* 

Ce Seigneur avoxt hérité du .courage 
de fon pere , & s’étoit diftingué dans 
fes guerres. Le nom deKilaare fer- 
vit à rallier lçs troupes , & a répri- 
mer les outrages de l’ennemi. ,11 ap- 
pana, dan? un- ete, les de lor cires que 
la mort de fon pere ayoit oçcafiotîr 
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nés ; ce qui lui donna le temps d’al- 
ler en Angleterre , pour conférer avec 
Henri & (es Minières , & recevoir | 

leurs inftruftions touchant la conduite 

. * » 'f > « 

qu’il devoit tenir. Il avoit confié , en 
partant , les rênes du Gouvernement 
au Lord Gormanlton ; il les reprit à 
fon retour., , & convoqua un Parle- 
ment. On communiqua à la Cour les RedBook 
bills que l’on vouloit faire paffer , of E. of 
& elle les renvoya en marquant ceux ÿ^ are * 
qu’elle vouloit que l’on difcutat , & 
qui euffent force .de loi. On ac- 
corda au Roi , pour dix ans , un fub- 
lide de treize fchelings & quatre fols 
fur chaque terre labourable , & il pa- 
roît que c’étoit celui qu’on avoit cou- 
tume d’accorder pour le maintien du 
Gouvernement. On renouvella, con- 
tre ; les abfents , la ;loi qui afiignoit 
au Roi les deux tiers de leurs reve- 
nus , pour fubvenir aux befoins , de 
l’Etat. On ordonna , par un ftatut . . 
équitable, que perfonne ne pour- 
roit être contraint, en vertu d’un 
ordre fcellé d’un petit fceau , d'al- 
ler fe juftifier en Angleterre , à moins 
que l’accufateur ne fe fut obligé, 

par - devant la Chancellerie de l’Ir- 

* * . / « . . 
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lande , de. payer les dommages 9ç 
les dépens , au cas que le défendeur 
eut gain de caufe. On fit quelques 
autres réglements relatifs au com- 
merce & aux forces militaires de 
l’Etat; on ordonna fur -tout l’ufage 
de l’arc; & les aftes de cette feflion 
peu importante fe terminèrent par 
un autre qui confirma au Comte de 
Kildare les honneurs , les privilèges 
.-*• & les poffeflions dont fes ancêtres 
avoient joui. 

A. D. A peine Kildare fut - il forti du Sé- 
mï 7. nat, qu’il fe vit obligé d’entrer en 
^ Vîre * campagne. Les Irîandois , naturelle- 
ment mperftitieux , fe fondant fur je 
ne fais quelle prophétie, s’imaginèrent 
^ue le temps dans lequel ils vivoient, 
etoit l’époque que la Providence a- 
voit fixée pour les rétablir dans leur 
ancienne fplendeur; & leur crédulité 
alla au point, qu’ils excitèrent quan- 
Cojf, tité de tumultes. Ceux des environs 
de Dublin prirent les armes ; mais 
Kifd^re les battit , & leur fit fubir le 
châtimÊY^ qui étoit dû à leur témé- 
rité. OToo’? •> leur Chef, fut tué , & 
fa tête portée ëï?- triomphe dans les 
rues de cette CapitalîV Le Vice-Roi 
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continua fes opérations, répandit la 
terreur de fes armes dans les diftriéb 
du Nord & du Sud , & affermit l’au- 
torité du Gouvernement. n 

Mais ces progrès heureux furent 
bientôt arrêtés par les querelles do- 
meftiques qui continuèrent de régner 
parmi les Maifons nobles d’Irlande, 

& qui furent pouffées à un degré d’a- 
nimofité qu’aucun motif ne fauroit 
juftifier. Le Comte Thomas d’Or- 
mond, un des plus riches fujets*ile la 
Couronne d’Angleterre , étant mort , 
les biens & le crédit de cette famille 
illuHre pafferent avec fes titres à Pe- 
ter , ou Piers Butler , comme on l’ap- 
pelle , lequel voulant foutenir l’hon- 
neur de fa Maifon , qui étoit tom- 
bée depuis quelque temps , & à l’inf- 
tigation de fa femme , rçfolut de 
s’oppofer , aux Geraldins , fes alliés. 

Jaloux de la grandeur de Kildare , & Hollingf. 
mortifié de l’abaiffement de fa fa- 
mille , il forma le deffein de le fup- 
planter ; mais voyant qu’iî ne pou- 
voit lutter avec forces égales, il em- 
ploya la feule. reffource qui lui ref- 
toit , celle ’de cabaler fecretement à 
la Cour d’Angleterre. 
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Kildare , qui avoit naturellement 
beaucoup d’orgueil & peu d’expé- 
rience , connoiflant la nobleffe de fa 
naiflance , & l’importance des fervi- 
ces qu’il avoit rendus, n’avoit jamais 
eu, pour le Miniftre d’Angleterre, cette 
attention officieufe , que l’arrogant 
"Wolfey auroit voulu exiger de lui. 
Ormond avoit tenu une conduite op* 
pofée; il s’étoit inlinué dans les bon- 
nes grâces du Prélat , & l’avoit ai- 
fém^pt prévenu contre un rival, qui 
avoit toujours méprifé fes démarches. 
Il infiiiua plufieurs fois à "Wolfey , 
que tous les avantages apparents que 
Kildare avoit remportés , avoient été 
achetés aux dépens des revenus pu- 
blics, dont il avoit difpofé à fon pro- 
fit & à celui de fes adhérents ; qu’il 
ne devoit fon crédit qu’à fes liaifons 
avec l’ennemi , avec lequel il entre- 
tenoit une correfpondance criminel- 
le , & qui le foutenoit dans toutes fe$ 
mefures , quelque injurieufes qu’elles 
fuffent au Trône , & onéreufes aux 
fujets. "Wolfey ajouta foi à ces fug- 
geftions , & Kildare eut ordre de fe 
rendre en Angleterre, p'our répon- 
dre aux acculations de fes ennemis ; 
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mais’ le Roi lui permit , avant de par- 
tir , de confier les rênes du Gouver- 
nement à un Gentilhomme de fa fa- 
mille , nommé Thomas Fitz - Gerald 
de Lackagh. 

On ne pouvoit, avec la moindre 
apparence de juftice , le condamner 
fur des rapports vagues , & des foup- 
çons généraux ; mais fon rival ob- 
tint en partie ce qu’il vouloit, en lui 
faifant ôter le Gouvernement d’Ir- 
lande. N’y ayant point de preuves 
contre lui, ni de jugement définitif 
en fa faveur , on ne put le condam- Hoilingf. 
ner ; mais on le détint jufqu’à ce que 
le Roi & fon Miniftre eüffent eu le 
temps de décider , fi l’on devoit ou 
non le rétablir dans fon emploi. Il 
profita heureufement de cet interval- 
le , pour époufer Elifabeth Grey, fille 
du Marquis de Dorfet; & cette al- 
liance , qui augmenta fon crédit , dé- 
termina "Wolfey à agir avec plus de 
circonfpe&ion contre lui. Henri avoit 
conclu fon traité avec la France. Fran- 
çois Premier, qui venoit de fuccéder 
à Louis , s’étoit rendu fameux par la 
viâoire de Marignan. Charles V avoit 
non-feulement fuccédé à la Couronne 
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d’Efpagne, mais avoit encore obtenu 
la dignité Impériale. Ces illuftres ri- 
vaux courtifoient Henri , mais il ne 
s’étoit point encore décidé pour au- 
cun. Il avoit l’honneur d’être regardé 
comme l’arbitre de l’Europe ; & le 
Royaume d’Angleterre jouiffoit d’une 
paix profonde. Le rufé Cardinal pro- 
fita de cet intervalle pour repréfenter 
au Roi qu’il y avoit trop long-temps 
qu’il négligeoit l’Irlande; que les que- 
relles & les fattions qui régnoient 
parmi les habitants de ce Pays , prou- 
voient évidemment le tort que l’on 
avoit eu de confier fon Gouverne- 
ment à un ïrlandois ; qu’il convenoit 
de le donner à quelque Seigneur An- 
glois prudent 6 1 aftif , qui n’eût au- 
cune part aux faûior.s , ni aucune 
liaifon avec les parties intéreffées , 
mais qui pût les réconcilier , les em- 
ployer cpntre l’ennemi commun , 
& effe&uer promptement la réfor- 
mation & la réduftion entière de l’Ifle, 
Ce confeil , quels que fuffent les mo- 
tifs qui le di&oient , étoit plaufible , 
& fait beaucoup d’honneur à fon au- 
teur. Henri en profita; il créa le Comte 
de Surrey , fils de celui qui avoit ga- 
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gné la bataille de Flouden , & qui en 
avoit été récompenlé- par le Duché 
de Nordfolk, Vice-Roi d’Irlande , & 
l’envoya dans fon Gouvernement, 
fous Fefcorte de cent gardes & de 
mille foldats. . 

On prétend que cette nomination Co*. 
procura un double avantage au Car- A> D 
dinal, l’un d’éloigner de la Cour un 
favori qui l’avoit grièvement offenfé, 

& dont il commençoit à craindre le 
' crédit; & l’autre, d’empêcher Kil- 
dare , contfe lequel on l’avoit injuf- 
tement prévenu , de retourner dans 
-fon Gouvernement. Le Comte fut 
cependant lavé, & obtint fa liberté ; 
mais au -lieu de retourner dans fon 
Pays , où il n’avoit prefque plus de 
crédit , il eut la prudence de fe ren- 
dre utile au Roi , & de s’infmuer dans 
fes bonnes grâces , en l’accompagnant 
à Calais , & contribuant à la pompe 
de l’entrevue que ce Prince vain & 
glorieux eut avec le Roi de France. 

Dans ces entrefaites , le Comte de 
Surrey procéda à fon adminiftration 
avec autant de courage que de vi- 
gueur. Il n’y avoit que quelques jours 
qu’il étoit en Irlande , lorfqu’on eut 
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avis que Con O’Nial , Qief de fa tri- 
bu , & que l’on diftinguoit par le 
titre de Boccagh , le Boiteux , avoit 
pris les armes, & envahi la Province 
de Meath. Surrey fe mit en campa- 
gne ; & malgré l’efpoir qu’O’Nial 
avoit eu de furprendre le Gouver- 
neur , il ne compta point affez fur la 
fidélité de fes adhérents , & il redou- 
ta trop l’armée Angloife , pour ofer 
en venir à une aCtion décifive. Il fe 
retira vers le Nord , où l’ennemi n’ofa 
le pourfuivre. Surrey rrmnquoit de 
vivres pour faire fubfifter fon armée , 
& ce fut ce qui l’obligea de retourner . 
à Dublin , où il reçut , quelques jours 
après , une ambaflade de ce Chef du 
Nord. O’Nial nia qu’il eût eu deffein 
de commettre aucune hoftilité, pro- 
mit de prouver, par fa conduite fu- 
ture , la fincérité de fon attachement 
pour la Couronne , & le pria de le 
recevoir fous fa protection , en fa- 
veur des fecours qu’il avoit fournis 
au Gouvernement fous les adminif- 
trations précédentes , & des fervices 
qu’il fe promettoit de rendre au Gou- 
verneur aâuel. Surrey lui accorda 
là demande , & inftruifit la Cour 
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d’Angleterre de la foumiflion de ce 
Chef, comme d’un événement inté- 
reflant, & dont les fuites ne pou- 
voient qu’être extrêmement avanta- 
geufes. Elle parut être un préfage de 
la réformation générale de l’I{le, dont 
le Roi s’occupoit en paflant ; & il mss. 
eut allez de discernement & de fran- Lamb. 
chife pour convenir qu’elle n’auroit c * c ’ 0 
jamais lieu, jufqu’à ce qu’on eût admis 
les habitants aux bénéfices de la loi 
d’Angleterre , & banni toute diftinc- 
tion odieuft & injufte. Henri chargea 
Surrey de conférer l’ordre de Cheva- 
lerie aux Chefs du Nord , dont il con- 
noifloit l’attachement pour fa Cou- 
ronne , de préfenter de fa part un col- 
lier d’or à O’Nial , & de l’engager à 
faire un voyage en Angleterre, pour 
qu’il pût fe défaire de les mœurs ru- 
des & groflieres, & en acquérir de 
plus polies. 

L’adminiftration de ce Comte ne 
fut qu’un cours continuel de fervice 
militaire , fi l’on en excepte le court 
intervalle qu’il employa à convoquer 
un Parlement, dans lequel on fit quel- 
ques loix , qui ne, valent pas la peine 
d’être rapportées. Il réconcilia les 



aj8 ' Hijloire et Irlande. 

Seigneurs , & repouffa les infurgents; 
mais ces fortes d’exploits font fi peu 
variés , & fi dénués d’incidents frap- 
pants , qu’ils éludent tous les efforts 
que l’on fait pour en donner un dé- 
tail circonftancié. Un Chef turbulent , 
appelle O’Moore , qui s’étoit établi 
dans Leix, eau fa beaucoup d’embarras 
au Gouverneur , & mit fa valeur à la 
plus rude épreuve. Il faillit perdre la 
vie dans une efcarmouche ; mais ces 
ennemis tumultueux ne purent tenir 
long-temps contre des troflpes bien ar- 
mées & bien difeiplinées. Ils fe retirè- 
rent dans leurs forts ; mais on les pour- 
fuivit ; & les vivres leur ayant man- 
qué , ils éprouvèrent toutes les hor- 
reurs de la famine. Leur retraite pré- 
cipitée fe termina parune foumiflion , 
& ils firent la paix , comme dit Sur- 
rey , avec le Roi & fon Lieutenant. 

Les Chefs Irlandois affe&oient, 
dans ce temps-là , d’avoir des liaifons 
intimes avec le Gouvernement d’An- 
gleterre. O’Donnel, un de ceux du 
Nord , qui revenoit de Rome , té- 
moigna le plus grand attachement au 
Député , & lui fit un étalage pompeux 
de fon crédit & de fa puiffance. Sur- 
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rey fut fx flatté de fes promettes & 
de fa foumiflion , qu’il en inftruilit la 
Cour d’Angleterre , & lui fit valoir 
la dextérité avec laquelle il lui avoit 
procuré cet allié ; mais , malheureu- 
fement pour lui, O’Donnel tomba 
peu de temps après dans les excès & 
les égarements de fes compatriotes , 

& s’occupa bien plus à faire la guerre 
à O’Nial , qu’à rendre aucun fervice 
important au Roi d’Angleterre. 

Quelque peu intéreffants que pa- j 

roiffent les incidents de cette adminif- 
tration , on ne peut s’empêcher de i 

donner à Surrey les éloges qu’il mé- . 
rite. Il fe fit aimer des fujets par fa j 

juftice & fon équité ; il défarma fes 
ennemis par fa modération ; & L’hof- * I 

pitalité qu’il exerça fans opprimer les j 

fujets, & fans aucune vue particu- 
lière , le fit chérir d’un peuple géné- 
reux & {impie. Il joignit , à fes vertus 
populaires , beaucoup ■ de zele pour 
les intérêts de fon maître, &uneat- I 

tention foigneufe aux circonftances , | 

du Pays qu’il étoit chargé de gou- 
verner. L’avis qu’il envoya au Roi, 
prouva la folidité. de fa politique. 

Comme il connoiffoit l’orgueil , la ' 
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mauvaife foi , & la légéreté des Ir- 
ai ss. landois , il confeilla k Henri de ne 
Lnrnb. point compter fur leur foumillion & 

leur ferment. Il lui dit que la réduc- 
tion & la réformation de ce Pays ne 
fauroient avoir lieu , à moins qu’il ne 
foumette les ennemis du Gouverne- 
ment d’Angleterre par une nouvelle 
conquête. Qu’il feroit aifé , avec peu 
de troupes , de réduire les Provinces 
les unes après les autres; mais que ce 
feroit un travail de plufieurs années ; 
que pour empêcher les confédérations, 
il conviendroit d’attaquer l’ennemi 
dans différents diftriûs à la fois ; mais 
qu’il faudrait pour cela une armée 
d’environ fix mille hommes , indé- 
pendamment des renforts que l’on 
recevroit d’Angleterre ; & que la con- 
quête achevée, il feroit befoin d’y 
envoyer une nouvelle colonie An- 
gloife. » Si on ne prend cette voie , 

» ajoute-t-il, les Irlandois fe révolte- 
» ront de nouveau, quelque chofe 
» que l’on faffe 

Ce fut un malheur pour l’Irlande , 
qu’un Gouverneur Anglois, aufli ca- 
pable que cfelui - ci ’ de réformer le 
Pays, & de veiller aux intérêts de la 

Couronne , 

C 

• ) 
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Couronne , fe trouvât hors d’étaî d’y 
réfifter plus long - temps avec hon- 
neur, faute de fecours. Surrey, voyant 
la modicité & le peu de fureté des 
remifes qu’on lui faifoit, demanda 
fon rappel -, & comme Henri , féduit 
par l’artifice de l’Empereur Charles, 
venoit de déclarer la guerre à la Fran- 
ce, il fut chargé du commandement 
des troupes deftinées à faire la con- 
quête de ce Royaume. Il retourna 
en Angleterre après un gouverne- 
ment de deux années , chargé des 
vœux & des bénédi&ions de tous les 
fujets Irlandois. Les moins clair-- 
voyants rendirent juftice à fon équité 
& à fa générofité ; les politiques dé- 
plorèrent fon départ, qui expofoit 
de nouveau leur Pays aux querelles 
faôieufes des Grands , & le privoit 
du feul frein qui pouvoit empêcher 
les naturels de renoncer au ferment, 
qu’ils avoient fait, & de retomber 
dans leurs défordres ordinaires. 

Ce Seigneur , durant fa réfxdence mss. 
en Irlande , fe laifla prévenir contre Lamb - 
Kildare , par plufieurs de fes enne- C * C ‘ c * 
mis , qui avoient profité de fon a*b- 
fence pour gagner fa confiance. Quel* 

Tome III. L 


2^1 Hïjloirt cT Irlande. 

ques infurgents alléguèrent , pour 
jtiftifier leurs hoftilités, que c’étoit 
lui qui les avoit engagés à les com- 
mettre ; & quoique leurs accufations 
ne fulTent point fondées , ils revin- 
rent fi fouvent à la charge , & elles 
produisent tant d’effet fur fon efprit , 
qu’il le dépeignit à "Wolfey comme 
un homme à qui il étoit dangereux 
de confier le Gouvernement d’Irlan- 
de , à caufe des liaifons & du crédit 
énorme qu’il avoit dans le Pays (*). 


(*) Un Seigneur Irlandois , appelle Donough 
O’Carrol , fournit à Surrey une preuve de ce 
qu’il avançoit , dans une lettre qu’il dit avoir 
reçue du Comte de Kildare , 8t qu’on envoya 
en Angleterre. Je l’ai tranferite d’après la lettre 
originale du Comte de Surrey , qu’on trouve 
parmi les manuferits de Lambeth , n?. 601. 
C. C. C. p. 64. Elle eft conçue dans les termes 
fuivants : 

« Vie & fanté à O’Carrol , do la part du Comte 
. de Kildare. 

» 11 n’y b perfonne en Irlande dont j’aye 
» plus lieu d’être fatisfait que de vous ; & Iorf- 
» que je ferai de retour, j’aurai foin de rc-’ 
»» connoitre les fervices que’vous m’avez ren- 
>« dus. Je réparerai tous les torts que je puis 
*» vous avoir fais. Je vous prie de vivre en 
n pahc avec les Anglois jufqu'à l’arrivée du 
*♦ Vice-Roi : lorfqu’if fera de retour , déclarez* 
x leur la guerre , & n’épargnez que ceux qui 
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Le Cardinal n’eut pas de peine à 
recevoir les imprefîions qu’on lui 
donnoit , & il agit fi bien auprès du 
Roi , que Surrey eut ordre , en par- 
tant , de remettre le Gouvernement à 
Pierce , Comte d’Ormond , fon ami & 
Ion Confeiller intime , le rival déclaré 
& l’ennemi invétéré de Kildare. 

Ce Seigneur , dont les vues politi- 
ques étoient moins étendues que cel- 
les de fon prédéceffeur , fe contenta de 
veiller le mieux qu’il put à la fureté 
du diftrift Anglois; & comme, lors du 
départ de Surrey , on avoit retiré un 
corps confidérable de troupes , il fît 
venir d’Angleterre quelques vaiffeaux 
de haut bord qu’il porta dans le ca- 
nal , pour intimider les Irlandois dont 
il fe méfîoit, & empêcher les cor- 
faires Ecoffois de faire des defcentes 
en Irlande, & d’infefter les établi f- 
fements Anglois. Il fut cependant plus 
redevable de la fureté de fon Gouver- 
nement aux querelles qui régnoient 
parmi les Grands d’Irlande, qu’aux 
précautions qu’il prit , & qu’aux fe- 
cours qu’Henri lui envoya dans les 

« me font attachés, & que vous connoiflez. 
» aufli-bien que moi ”, 


Ware. 
A. D. 
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circonflances critiques où il fe trou- 
voit. La promptitude avec laquelle 
ces Chefs, qui venoient de fe fou- 
mettre à la Couronne, prirent les ar- 
mes , le convainquit du peu de cas 
qu’ils faifoient de fon autorité. Le 
Vice-Roi s’étoit mêlé quelque temps 
de leurs querelles locales , les avoit 
appaifées par fa médiation , & les 
avoit contraints de fe foumettre à 
fes dacifions. Plufieurs Seigneurs Ir- 
landois firent leur paix en forme avec 
le Roi & fon Lieutenant ; mais il 
ne put jamais venir à bout de les ré- 
concilier , ni de les guérir de l’opinion 
qu’ils avoient conçue de leur pouvoir 
& de leur indépendance. En voici un 
exemple. Mac - Gillapatrick , Chef 
d’Offory, ayant reçu une injure du 
Comte d’Ormond, ou du moins quel- 
que fujet de plainte contre le nou- 
Mss. veau Député , plus connu des Irlan- 
Lamb. H. dois fous le nom de Pierre le Roux, 
r ^°^ ut d’en demander fatisfa&ion au 
Roi , mais non point avec l’humilité 
qui convient à un fujet & à un fup- 

Î >liant. Il envoya un Ambaffadeur à 
a Cour d’Angleterre , pour lui de- 
mander juflice, avec ordre de le me- 
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naccr de fa vengeance, s’il la lui re- 
fufoit. L’Ambafladeur fe préfenta à 
la porte de la Chapelle , comme le 
Roi entroit pour faire fes dévotions , 
& s’acquita avec beaucoup de gravité, 
& fans fe décontenancer , de fa com- 
miflion , dans ces termes : — S ta pedi - 
bus, Domine Rexî—Dominus métis Gil - 
lapatricius me mifit ad te & jujfit dicere , 
quod fi non vis cafiigare Petrum Rufum , 
ipfe faciet bellum contra te. C.-à-d. » Ar- 
» rêtezuninftant,SeigneurRoi;mon 
>♦ maître Gillapatrick m’a envoyé 
h vers vous , & ma ordonné de vous 
h dire, que fi vous ne voulez pas châ- 
» tier Pierre le Roux , il vous fera la 
» guerre Les Hiftoriens ne nous 
difent point fi Henri rit ou fe fâcha 
de cet incident, ou s’il méprifa la 
remontrance de l’Ambaffadeur Irlan- 
dois , comme il le méritoit. Nous fa- 
vons feulement que Pierre le Roux , 
n’ayant pas reçu la fatisfa&ion qu’il 
s’attendoit , continua fes hoftilités , 
qui, heureufement, n’eurent pas des 
fuites fort dangereufes. 

Le retour du Comte de Kildare 
réveilla les mécontentements qu’a- 
vait occafionnés le gouvernement 
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d’Ormond. Il feignit d’abord de eottr 
courir avec lui à foumettre les re- 
belles d’Irlande , & fon zele l’emporta 
même fi loin, qu’il faillit perdre la 
vie dans une embufcade ; mais il con- 
tinua de le haïr. Il lui fufcita des en- 
nemis, il critiqua & blâma fon ad- 
miniftration, & manifefta peu-à-peu 
fon inimitié avec beaucoup moins de 
retenue qu’il ne l’avoit encore fait. 
Un de fes Officiers favoris ayant été 
tué dans une querelle qu’il eut avec 
un Officier de Kildare , cet incident 
leur donna lieu de faire éclater leur 


reflentiment , & de dénigrer récipro- 
quement leur adminiftration à la Cour 
d’Angleterre. On* envoya des Com- 
miflaires en Irlande , pour examiner 
les plaintes des deux parties. Le Com- 
te de Kildare , malgré les preuves 
qu’il avoit données de fes mauvaifes 
intentions & de fes trames dangereu- 
fes, fut foutenu dans cette querelle 
par les partifans qu’il avoit en An- 
gleterre. Le jugement lui fut favora- 
ble; & pour compléter fon triom- 


phe, il fut nomme pour remplacer 
Ormond ; ce qui flatta beaucoup les 
Irlandois qui lui étoient attachés, &C 
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fur- tout Con O’Nial, lequel, pour 
montrer fon zele pour la Couronne, 
l’accompagna à Dublin , où on le vit 
porter l’épée d’Etat devant le nou- 
veau Député fon allié. 

Il n’y avoit pas long-temps que 
Kildare jouiffoit de cet honneur , 
lorfque l’ambition de Defmond fon 
allié penfa lui attirer une nouvelle 
difgrace , & le plonger dans un nou- 
veau danger. Le Seigneur de ce nom 
vivoit à l’exemple de fes ancêtres 
dans fes terres avec la plus grande 
magnificence , prétendant avoir le 
privilège de s abfenter du Parlement, 
& ne jamais entrer dans les murs 
d’une Ville fortifiée , quelque fom- 
mation qu’on lui pût faire (*). Le 

(*) Je n’ai pu découvrir l’origine de ce 
prétendu privilège -, mais il paraît avoir été fug- 
géré pat la témérité funefte du Comte de Def- 
mond , qui , fous 1* régné d’Edouard IV , eut 
l’imprudence d’aller trouver le Vice- Roi Tip- 
toft à Drogheda, &.qui s’etanr ainli féparé 
de fa troupe , fut contraint de fe foumettre 
à la fentence qu* la loi avoit prononcée con- 
tre lui. Ce qui confirme cette coojeilure , eft 
que j’ai trouvé djns les Manufcrits de Lam- 
beth , un troifieme privilège que cette illuf- 
tre famille s'arrogeoit, de n^ point aller trou- 
ver le Vice- Roi djns quelque lieu & pour 
quelque raifon que ce fut, 
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lien du ferment qui le lioit au Gou- 
vernement étoit trop foible , & il 
falloit peu de chofe pour le rompre. 

Cox. L’Empereur ayant engagé Henri à dé- 
clarer la guerre à la France , François 
Premier, pour troubler fes opérations, 
crut ne pouvoir mieux faire que de 
lui fufciter des troubles dans l’Irlan- 
de , & entra pour cet effet en né- 
gociation avec le Comte de Defmond. 
Le Monarque flatta la vanité de ce 
Seigneur, en feignant de le regarder 
comme un Prince indépendant, & 
conclut un traité avec lui en cette 
qualité. Defmond voua l’attachement 
le plus fincere au Roi de France , & 
- François fît une ligue offenfive & dé- 
fenfive avec lui. La perte de la ba- 
taille de Pavie , empêcha le Roi d’em- 
ployer fon nouvel allié ; mais la dé- 
couverte de cette négociation, jetta 
Henri dans une fi furieufe colere , 
qu’il donna ordre au Député de s’a f- 
a. d. furer de fa perfonne ; mais il l’éluda. Il 
> 514- entra cependant ayec fés troupes dans 
la Province de Munfler ; Defmond fe 
retira , & il ne fe mit point en devoir 
de le pourfuivre. Les Chefs Irlandois 
du Nord ayant pris les armes dans 
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ces entrefaites , Kildare aima mieux 
• époufer la caufe de Con O’Nial, fon 
ami & fon allié , que de s’affurer de 
. la perfonne de Defmond. Ses enne- 
mis , qui épioient fa conduite , blâ- 
mèrent hautement cette duplicité , & 
l’accuferent, à la Cour de Londres, 
d’entretenir une çorrefpondance illi- 
cite avec les ennemis du Roi , d’a- . 
voir confpiré contre fon prédécef- 
feur , d’avoir engagé les Irlandois à 
affilier le Comte de Defmond , & 
d’avoir facilité fon évafion au-lieu de 
s’en affurer. . Ils prétendirent meme 
•avoir intercepté des lettres , par lef- 
. quelles il invitoit Defmond à une en* 
trevue , pour concerter enfemble les 
. mefures qui convenoient le plus à 
leurs intérêts communs ; &C leurs re- 
préfentations eurent tant d’effet, que 
Kildare eut ordre de fe rendre en a. d. 
Angleterre pour répondre à ces ac- 1 1 i6 - 
cufations. On le tint long-temps en 
prifon , & il n’en fortit qu’à la fol- 
licitation de plufieurs amis refpeâa- 
bles , qui fe rendirent caution de fa 
conduite future. 

Pendant cet intervalle , l’Irlande Vare. 
fut expofée à tous les maux d’une ad- 
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miniftration fans vues , foible & mal 
réglée. Henri , uniquement occupé 
des affaires brillantes & importantes 
de fon régné , abandonna fes inté- 
rêts dans ce Pays, à la diredion des 
Seigneurs Irlandois ou Anglois qui 
lur parurent mériter fa confiance. Le 
• Baron de Delvin , qui s’en chargea 
le premier, fut méprifé des Irlandois, 
au point que dans une conférence 
que lui propofa O’Connor, chef d’O’- 
Fally, il .fut arrêté & enfermé dans 
une prifon. Piers , Comte d’Offo- 
ry., (qui avoit réfigné le titre d’Or- 
mond à Thomas Bullen) fut nom- 
mé en fa place par l’autorité du Con- 
feil , en attendant que l’on fût inf- 
truit de la volonté du Roi ; mais il 
m’eut ni affez de force , ni affez de 
crédit, pour obtenir l’élargiffement 
du Lord Delvin. Kildare, quoique 
éloigné , lui fît reffentir les effets 
ir.Stat.de fon inimitié implacable. Sa fil- 
~ m H ‘ le , qui avoit époufé le Lord Slane , 
femme d’un génie a&if & entrepre- 
nant , fe rendit en Irlande , pour 
fufciter une fadion contre Offory., 
fous prétexte de foutenir les inté- 
rêts de fa Maifon , ÔC l’engagea dàns 
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plufieurs conteflations avec les par- 
tisans qu’elle avoit dans l’Irlande. Ce 
Royaume étoit à la veille de tom- 
ber dans l’anarchie , d’autant plus 
que les ennemis étrangers d’Henri 
fomentoient les troubles qui y ré- 
gnoient , & s’efforçoient de profiter 
des difpofitions des Chefs de parti. 
Dans le fort du procès contre -Ca- 
therine d’Arragon , lorfque la France 
& l’Angleterre, déclarèrent la guerre 
à l’Empereur, Charles , dans l’amer- 
tume de fon reffentiment , s’efforça 
d’exciter une révolte dans l’Irlande , 
& entra pour cet effet en négocia- 
tion avec le Comte de Defmond ; 
mais fon traité, de même que .celui 
de François I , devint infru&ueux , 
à ce qu’ôn- prétend communément , 
par la mort de ce Comte. 

L’Etat de l’Irlande ne reçut au- 
cune altération confidérable de la no- 
mination de Guillaume Skeffington , 
Chevalier Anglois , au Gouverne- 
ment , en qualité de Lieutement du 
Duc de Richmond , fils naturel d’Hen- 
ri, qui fut créé Vice-Roi. Il .paroît 
par les ipflruftions qu’il reçut , qu’on 
nefe promettoit pas beaucoup de fon 
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adminiftration , à l’exception peut- 
être de fon adreffe & de fes talents 
politiques; car on ne lui permit de 
convoquer un Parlement , qu’à con- 
dition qu’il en obtiendroit aupara- 
vant un fubfide. Quant aux affaires 
militaires, on lui ordonna de fe te- 
nir entièrement fut la défenfive, & 
de ne s’engager dans aucune expé- 
dition contre les Irlandois , fans y 
être autorifé.par le Confeil privé. On 
lui enjoignit encore de prendre pour 
guide le Comte de Kildare , qui ve- 
noit de rentrer en grâce, de le fé- 
conder dans toutes fes entreprifes , 
& de fe ménager de façon à préve- 
nir toute difeuflion entre les Geral- 
) dins & la famille de Butler. 

Vare. Kildare affefta au commencement 
d’agir de concert avec ce nouveau 
Député , & le mit en état , par fon 
crédit & fes confeils, d’appaifer quel- 
ques révoltes, & de foumettre les 
Chefs qui les avoient excitées ; mais 
il étoit impoffible qu’un Seigneur auffi 
puiffant , accoutumé à gouverner, & 
dont les partifans flattoient continuel- 
lement l’orgueil ,-fe fournît long-temps 
à un Ample Gentilhomme Anglois. il 
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fit naître des fujets de plainte , & 
trouva plufieurs occafions de traver- 
fer les deffeins du Député. La dis- 
grâce & la mort de Wolfey , qui ar- 
rivèrent dans ces entrefaites, caufe- 
rent une joie indicible à Kildare & 
n’ayant plus cet ennemi à craindre , 
il ne garda plus aucune mefiire. Il 
dépeignit à la Cour la conduite de 
Skeffington avec les couleurs les plus 
odieufes , & employa avec tant de 
fuccès le crédit de les amis & de fes 
émiffaires , qu’Henri rappella le Dé- 
puté , & lui confia une fécondé fois 
les rênes du Gouvernement- d’Irlan- 
de. Pour garder une apparence d’im- 
partialité envers les principales fac- 
tions du Royaume, le Lord Butler, 
fils du Comte d’Offory*, fut créé 
Grand-Tréforier ; mais cette nomi- 
nation ne put balancer le pouvoir de 
Kildare, parce qu’il trouva le moyen 
de faire ôter à Alain , Archevêque 
de Dublin , & favori du Cardinal 
Wolfey , la place de Chancelier, & 
de procurer les Sceaux à Cromer , 
Primat d’Armagh , qui étoit & créa- 
ture. 

- Kildare , croyant fon élévation af- 
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furée , en ufa fans modération ni ré- 
vère. ferve. Au-lieu de fe borner à l’état 
& à la dignité qui conviennent à un 
Vice-Roi , il affefta la pompe grof- 
fiere d’un Chef Irlandois , & fe mit 
à la tête d’une multitude de partifans 
rapaces , qui étoient à charge à ceux 
même qu’il auroit dû protéger. Les 
Seigneurs Irlandois qui avoient tou- 
jours paru les moins attachés au Gou- 
vernement d’Angleterre , s’empref- 
foient de lui faire leur cour, & il 
les recevoit en qualité d’alliés & d’af- 
fociés. Il maria deux de fes filles à 
deux Chefs puiffants , favoir , O’Con- 
nor d’O’Fally, & O’Carrol. Il mé- 
prifa les loix qui défendaient ces 
fortes d’alliances, & ne s’occupa de 
l’adminiftration du Gouvernement , 
qu’autant que cela pouvoit fervir à 
affermir fon crédit & fon autorité. Il 
fe fervit des troupes qui l’efcortoient 
pour affouvir fa vengeance , fous pré- 
texte de foutenir les intérêts du Roi. 

Il traita Offory & tous fes amis com- « 
me ennemis de l’Etat; il envahit & 
ravagea leurs terres fans miféricor- 
de , & fes partifans furent les feuls 
qui jouirent de fa prote&ion. On pré- 
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tend qu’une bleflure qu’il reçut à la 
tête dans une querelle qu’eut un de 
fes gendres , lui dérangea le cerveau , 
& le porta à toutes ces extravagan- 
ces. Les ennemis de Ta Maifon en fu- 
rent indignés : les Officiers d’Etat , 
& tous ceux qui dépendoient immé- 
diatement du Gouvernement d’An- 
gleterre , furent allarmés d’une con- 
duite qui menaçoit les intérêts de la 
Couronne d’une fubverfion totale. 

On s’étoit occupé pendant quel- 
que temps du Gouvernement & de 
la politique; & l’on reprit cgtt e étude 
lors du renouvellement des lettres. 
On commença à rechercher l’origi- 
ne, les caufes de l’élévation & de 
la décadence des Etats , les fources 
du bonheur civil , & les moyens de 
remédier aux maux qui .affligeoient 
le public. Les Anglois qui avoient 
abandonné leur pays natal , & qui 
ayant été employés au fervice de la 
Couronne ? avoient obtenu des éta- 
bliffements dans l’Irlande , & s’y 
étoient fixés , s’occupèrent de ces fu- 
jets. Ceux d’entr’eux qui avoient le 
plus de pénétration , touchés des dé- 
sordres qui régnoient dans les lieux 
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de leur réfidence , s’enquirent avec 
foin de l’origine &c des progrès de !a 
puiffance Angloife dans cette Ule in- 
fortunée , des caufes des calamités 

3 u’elle éprouvoit , du relâchement 
u Gouvernement, & du déclin des 
intérêts Anglois. C’eft à ces recher- 
ches que nous devons les mémoires 
de Finglafs, Juge de l’Echiqufer d’Ir- 
lande , & d’autres Ecrivains de ce 
fiecle , que l’on trouve dans les ca- 
binets des curieux. 

Ces fortes de gens ne purent voir 
la conduite de ’Kildare , fans en tirer 
les préfages les plus funeftes. Ils s’a- 
bouchèrent avec fes ennemis perfon- 
nels : ils fe communiquèrent réci- 
proquement leurs craintes , & leurs 
îentiments furent unanimes. Ils exa- 
minèrent en détail les défordres du 
Royaume , & réfolurent d’en inf- 
truire le Roi. Alain , Archevêque de 
Dublin , à qui l’on avoit ôté la char- 
ge de Chancelier, dirigea ces con- 
' fultations fecretes. Il avoit été éle- 
vé dans les intrigues politiques par 
Herbert. 'Wolfey fon protecteur; il l’avoit fer- 
vi en qualité de juge dans fa léga- 
tion avec une attention & une affi- 
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duité qui ne lui fai foi t nullement hon- 
neur; & quoiqu’il eût perdu fori em- 
ploi à caufe de fes malverfations , le 
Cardinal continua de le protéger , & 
il l’aida beaucoup à exécuter le pro- 
jet qu’il a voit formé de fupprimer 
• les Couvents. On prétend que la ja- S'anih. 
loufie que Gardiner conçut contre 
ce favori, fut caufe qu’on l’envoya 
en Irlande , oit il adopta les préju- 
gés de fon patron contre les Gérai-* 
dins. Le Comte d’Offory & "William 
Skeffington le feconderent dans cette 
. occaîion, autant par un effet de leur 
animofité - perfonnelle , que de leur 
zele pour le bien public , & ils agi- 
rent avec tant de zele & d’attivité, 
que leur deffein eut bientôt acquis 
fa maturité. Ils envoyèrent le Gar- 
de-Rôle en qualité d’Agent à la Cour 
d’Angleterre, & le chargèrent au nom 
des Seigneurs du Confeil , dont la 
plupart avoient adopté ce projet , 
d’inftruire le Roi de l’état aftuel de 
l'Irlande , & de le prier d’interpofer 
fa médiation. s , 

Au-lieu de fe borner aux dérégie- Cox, ex 
ments manifefles du Comte de Kil- * lss ' „ 

1 •« « 1 1 / • -t « L 3 mo. fl. 

dare , ils entrèrent dans le detail de 
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tous les griefs des fujets, & dans celui 
de la foibleffe & des défordres de l’E- 
tat. Ils repréfenterent au Roi Henri 
que les loix Angloifes , les mœurs , Vi 
langue & les modes , ne s’étendoient 
pas au-delà de vingt milles ; les fuites 
fiineftès des exaûions & des oppref- 
lions qui avoient contraint les tenan- 
ciers à abandonner leurs terres ; les 
tributs onéreux que fes fujets etoient 
•obligés de payer aux Chefs Irlandois , 
pour en obtenir urte protection pré- 
caire ; les jurifdiôions énormes qu’on 
avoit accordées aux Seigneurs de race 
Angloife , lefquelles favorifoient leurs 
oppreffions , & arrêtoient le cours de 
la juftice ; la quantité des mécontents 
auxquels ils avoient donné un afyle , 
qu’ils opprimoient impunément, 
dont ils fe fervoient pour opprimer 
les autres ; la négligence avec laquelle 
les Officiers du Roi tenoient les re- 
giftres ; la mauvaife adminiftration 
de l’Echiquier ; mais fur-tout l’alié- 
nation des terres de la Couronne , 
qui avoit diminué les revenus, &£ 
laifloit le Royaume fans fecours &C 
fans reffource. Ils attribuèrent la plu- 
part de ces défordres au changement 
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trop fréquent des Vice-Rois , & priè- 
rent Sa Majefté de vouloir bien doré- 
navant confier le Gouvernement d’Ir- 
lande à quelque fujetde fon Royau- 
me d’Angleterre , qui ne s’occupât 
que de l’honneur & des intérêts de 
la Couronne , & qui ne fût dominé 0 
ni par l’efprit de parti , ni par la haine 
& l’animofité qui en font infépa- 
rables. 

Ces remontrances étoient trop inté- Stanilt 
reffantes & trop bien appuyées , pour 
ne point exciter l’attention du Roi ; 

& le Comte de Kildare devint l’ob- 
jet de fon reffentim'ent , même à l’é-~ 
gard des articles fur leiquels on n’a- 
voit aucun reproche à lui faire. Il Ware. 
reçut ordre de remettre le Gouverne- 
ment à un homme dont il pût ré- 
pondre., &C de fe rendre fans délai 
auprès du Roi. Le Comte , convaincu 
de fes mauvaifes manœuvres, & de 
l’effet qu’avoient produit les menées 
fecretes de fes ennemis , employa 
tous les artifices polfibles pour élu* 
der cet ordre. Il prétexta la lituation 
de fon Gouvernement , & les ré vol- 
tes des Irlandois qui l’empêchoient 
de s’abfenter. Il envoya fa femme en 
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Angleterre pour engager fes amis à 
appuyer fes raifons ; mais le Roi fut 
inflexible , & il fallut que le Comte 
obéît. Comme il craignoit, avec jufte 
raifon , que fes ennemis ne profitaf- 
fent de Ion abfence pour fe venger 
de lui , il commença par munir fes 
châteaux d’armes & de munitions 
qu’il prit dans les magafins du Roi , 
malgré la défenfe que le Monarque 
en avoit faite ; ce qui ' le fit foup- 
çonner d’avoir de mauvais defleins 
contre la Couronne. Ce qui lui nui- 
fit le plus , fut de confier l’adminif- 
tration du Gouvernement à fon fils 
Thomas , qui n’avoit pas encore vingt- 
un ans. . 

Stanih. Le Lord Thomas pofledoit toutes 
.les qualités capables de le faire ai- 
mer du public, toujours partial & in- 
dulgent pour un jeune homme d’une 
naiflance illuflre ; mais' il joignoit à 
la fougue & à l’emportement d§ la 
jeuneffe , une grande portion de l’or- 
gueil de fa famille , un fouverain mé- 
pris pour les rivaux de fa Maifon , 
& une confiance aveugle dans la puif- 
fance des Geraldins , à laquelle il 
croyoit que perfonne ne pouvoit ré- 
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fifter. Infolent envers les membres 
du Confeil , opiniâtre , crédule & 
précipité , il fe vit tout à la fois ex- 
pofé à l’artifice de fes ennemis, & à 
l’adulation de fes amis. Le bruit cou- 
rut que fon pere avoit été enfermé • 
dans la Tour; mais comme il n’y 
avoit dans ce temps-là aucune cor- 
refpondance réglée entre ces deux 
Royaumes , & qu’il étoit difficile d’en 
avoir de nouvelle certaine , on forma 
diverfes conjectures vagues, & l’on 
affura même qu’il avoit été exécuté, 

& que toute fa famille étoit menacée 
de la vengeance du Roi. Les parti- 
fans de. la Maifon de Butler , & ceux 
de Skeffington, reçurent cette nou- 
velle avec joie , & la firent favoir à 
leurs affociés. On intercepta quel- 
ques-unes de leurs lettres , & on les 
porta au Vice-Roi; ce qui le con- 
firma dans la croyance que fon pere 
avoit été exécuté. Il confulta là-def- 
fus fes alliés Irlandois, qui lui con- 
feillerent de venger les injures qu’on 
avoit faites à fa famille , & lui pro- 
mirent de le fecotirir ; ce qui le por- 
ta à fe révolter. 

Il entra dans Dublin à la tête de Staniii. 
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cent quarante Cavaliers bien armés , 
& fe -rendit avec eux au Confeil , 
qui étoit alors aflemblé dans l’Ab- 
baye de Ste. Marie. Les Seigneurs 
prfcent l’allarme ; mais Thomas dif- 
lipa leur crainte. Il leur dit que quoi- 
que fa famille eût été traitée de la 
maniéré la plus injurieufe’, & qu’il 
fût obligé de prendre les armes pour 
venger la mort de fon pere , & fe 
mettre à couvert de la cruauté & 
de la tyrannie , il avoit néanmoins 
réfolu d’agir avec la générofité qui 
convient à un foldat, & de décla- 
rer la guerre à fon Souverain ; qu’il 
leur remettoit l’épée de l’Etat , ré- 
folu de ne plus compter, que fur la 
fienne ; qu’ils euffent à l’éviter com- 
me un ennemi , parce qu’il n’étoit 
plus le Député du Roi Henri , mais 
fon ennemi mortel. 

« • 

Les Lords , qui' ne s’attendoient 
point à une réfolution aufïi défefpé- 
rée, furent extrêmement furpris de 
ce difeours , & gardèrent un profond 
filence. Cromer , Primat & Chance- 
lier du Royaume , qui en étoit inf- 
truit, prit le jeune homme par la 
main , > & le pria de lui donner un 
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moment d’audience. Il lui repréfenta 
dans les termes les plus pathétiques, 
l’imprudence & l’injuftice d’une en- 
treprife qui n’étoit fondée que fur 
un bruit vague & incertain ; que 
quand même il feroit vrai , il avoit 
tort d’efpérer de pouvoir réduire un 
Royaume entier par la voie des ar- 
mes , ou , au cas qu’il le fît , d’em- 
pêcher que le Roi ne le conquît de 
nouveau. Il lui repréfenta encore la 
foibleffe de fes adhérents, qui, au 
premier contre-temps , l’abandonne- 
roient , & laifferoient leur Chef à la 
merci d’un Roi puiffant & irrité ; les 
maux & le déshcftmeur qu’il alloit at- 
tirer fur toute fa famille ; la défola- 
tiôn & le carnage qui lui attireroient 
l’exécration de fes compatriotes, & 
le rendroient coupable devant Dieu 
du fang innocent que l’on verferoit. 

Il* le conjura de réfléchir fur ce qu’il 
devoit à foi-même , à fa famille , à 
fon Pays , à fon Roi & à fon Dieu , 

& de fe défifter de fon entreprife , 
avant que fon crime l’eût mis hors 
d’état d’obtenir fon pardon de la clé- 
mence du Roi. 

Les Irlandois qui avoient accom- Stanik. 
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pagne le Lord Thomas , voyant l’é- 
motion avec laquelle le Primat lui 
• parloit , & n’entendant rien à fon lan- 
gage , s’imaginèrent que le Prélat l’en- 
courageoit à perfifter dans fon entre- 
prife , & donnoit à fa bravoure les 
éloges qu’elle méritoit. Un de leurs 
Bardes , pour ne point manquer à ce 
/ qu’il devoit à fa profeflion, com- 
mença à chanter les louanges de Tho- 
mas , qu’il appelloit le Seigneur de 
Soye , par allufion à la richeffe de 
fes habits , de fes caparaçons , & de 
fa livrée. Il vanta fa grandeur , là 
magnificence & fa valeur ; il fe plai- 
gnit de fon délai , àc l’exhorta à fe 
mettre en campagne; & malheureu- 
fement pour ce jeune homme, les rê- 
veries d’un Rapfodifle ignorant firent 
plus d’impreflion fur lui , que les fa- 
ges confeils du Prélat. Le jeune Ge--. 
raldin fe mit à la tête de fa troupe 
Irlandoife. Les habitants de Dubün 
fe trouvant hors d’état de s’y oppo- 
fer, à caufe du ravage que la pelle 
• avoit fait dans la ville, il établit fon 
camp dans les environs , ralfembla 
fes partifans, & concerta avec eux 
le plan de fes opérations. Plufieurs 

tribus 
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tribus Irlandoifes étant venues fe ran- 
ger fous les étendards , il traverfa le 
diftrid avec fon armée , exigeant le 
ferment de fidélité de fes habitants, 

& mettant en prifon ceux qui refu- 
ferent de prendre part à fa révolte. 

Il envoya en même-temps fes émif- 
fàires au Pape & à l’Empereur Char- 
les , fe flattant mal-à-propos qu’ils 
lui envsrroient du fecours. 

Le dégât qu’il fit dans le diftrift Stanih. 
de Fingal, que l’on regardoit com- 
• me le grenier de Dublin , obligea les 
habitants à faire quelque effort pour 
s’oppofer à cette révolte ; mais ils 
furent battus par un détachement de 
d’armée Irlandoife ; ce qui augmenta 
fon infolence. Le Lord Thomas fe pré- 
fenta aux portes de Dublin , & menaça 
de mettre la ville à feu & à fang , fi 
on ne lui perniettoit d’affiéger le châ- 
teau. L’Archevêque Alain, l’ennemi 
déclaré des Geraldins , & les autres 
Seigneijrs & Officiers d’Etat s’y é- 
toient retirés. Le Gouverneur fît les . 
préparatifs néceffaires pour fa défen- 
fe ; & comptant fur fes propres for- 
ces , & l’infuffifance des efforts de 
l’ennemi , il confentit que les citoyen# 

■s Tome ///. M 
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de Dublin traitaffent avec le Lord 
Thomas aux conditions qu’on vient 
de dire , pour garantir les habitants 
du pillage. Alain, plus timide que les 
autres , réfléchiffant qu’il s’étoit tou- 
jours oppofé aux rebelles , & qu’il 
avoit été le principal infiniment de 
la difgrace de Kildare, préféra de fe 
réfugier en Angleterre , plutôt que 
d’attendre l’ifïue précaire de cette 
guerre. On équipa fecretement un 
vaiflfeau , fur lequel le Prélat s’em- 
barqua; mais foit par la mal-adrefle, 
foit par la perfidie du pilote, (il s’ap- 
pelloit Fitz-Gerald) il échoua près de 
Clontarff, & Alain fut arrêté dans 
un village voifin. Les rebelles l’ar- 
racherent de fon lit , & le conduifi- 
rent tout nud en triomphe à leur Gé- 
néral. Il fe jetta à fes genoux , & im- 
plora fa miféricorde en qualité de 
Chrétien & d’Eccléfiaflique. Thomas 
piqua des deux fans daigner lui ré- 
pondre , en s’écriant en Irlandois : 
» Défaites-moi de ce ruftre Ces 
miférables prirent ces paroles au pied 
de la lettre , & le taillèrent en pièces. 

On ne fauroit s’imaginer que le 
Lord Thomas ait eu aucune part à 
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cette a&ion barbare. II fe contentoit 
de détenir fes ennemis prifonniers ; 

& malgré Panimofité qui régnoit en- 
tre fa famille & celle de Butler , il Stanih. 
envoya un meflager au Comte d’Ofi- 
fory, pour lui rappeller leur liaifon 
& leur affinité , le prier d’oublier leurs 
griefs , l’inviter à fe lier avec fon al- 
lié & fon compatriote pour la caufe 
commune de la liberté , & à parta- 
ger avec lui la gloire de délivrer le 
Pays de la tyrannie fous laquelle il 
gémiffoit. Il lui propofà même de par- 
tager avec lui l’Irlande après qu’il 
en auroit fait la conquête ; mais fa 
proportion fut reçue avec tant de mé- 
pris & de dédain * qu’il réfolut de 
châtier le Comte. Il confia la con- 
duite du fiege de Dublin , à un déta- 
chement commandé par quelques- 
uns de fes principaux adhérents , & 
fe rendit , avec fon principal' corps 
de troupes , dans les domaines d’Ofi* 
fory. Le fils du Comte fut défait , les 
habitants abandonnèrent la Province, 

& l’ennemi la ravagea- impunément 
d’un bout à l’autre , fans fe propo- 
fer d’autre objet dans fes opérations y 
que le pillage- & le butin^ ■ : - > 
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Un avis qu’ils reçurent çle Dublin, 
les tira bientôt de cet état de fécu- 
rité. Les habitants députèrent un de 
leurs Magiftrats à la Cour d’Angle- 
terre, pour informer Henri de la ré- 
bellion du jeune Fitz-Gerald , & le 
' prier de leur envoyer un fecours qui 
pût mettre fes fujets en état de le fou- 
mettre , & de rétablir la tranquillité 
Sranlh. dans l’Etat. Le meflager retourna avec 
des lettres d’Henri, par lefquelles il 
louoit le zele des habitants , & les ex- 
hortait à s’oppofer aux rebelles avec 
toute la vigueur dont ils étaient ca- 
pables , promettant de leur envoyer 
dans peu un renfort confidérable. Les 
habitants , encouragés par cette nou- 
velle, réfolurent de ne faire ni paix 
ni treve- avec les traîtres. Ils fermè- 
rent leurs portes , & inveftirent le 
détachement qui faifoit le fiege du 
château , dans la réfolution de l’ex- 
terminer. Quelquesriins fe jetterent 
dans la riviere , & fe fauverent à la 
nage ; mais la plupart furent faits pri- 
fonniers. Le Lord Thomas fut telle- 
ment indigné de la perfidie des ha- 
bitants de Dublin, qu’il les menaça 
de toute fa vengeance, Il fe rendit 

‘ \ LU » N 
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avec fes adhérents devant les murs 
de cette Capitale, 6c les fomma de 
relâcher les prifonniers ; 6c fur leur 
refus , il mit le fiege devant la pla- 
ce , quoiqu’il n’eût ni vivres , ni mu- 
nitions, ni perfonne pour le conduire, 

. Le peu de fuccès qu’eurent fes at- 
taques, rendit de jour en jour fa caufe 
plus défefpérée. Les habitants fe dé- Stanih. 
fendirent avec d’autant plus de vi-r 
gueur , qu’ils eurent des preuves con- 
vainquantes que plufieurs de leurs 
compatriotes avoient été forcés de 
prendre part à la révolte , 6c étoient 
toujours affettionnés au Gouverne- 
ment Anglois. Ils trouvèrent dans la 
Ville quantité de fléchés fans poin- 
tes , ôc d’autres auxquelles étoient at- 
tachés des billets qui leur donnoient 
avis de ce qui fe pafToit chez l’en- 
nemi. Dans le moment même que 
les Irlandois venoient de mettre le feu 
à une de leurs portes , ils firent une 
fortie , criant à haute voix que l’armée 
du Roi étoit arrivée , fur quoi ceux- 
là fe difperferent. On en fit un car- 
nage horrible , 6c peu s’en fallut que 
leur Général ne fût pris. Cet échec 
mortifia beaucoup l’orgueil du Lord 
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Thomas ; & les réflexions qu’il fit fur 
le danger de fa fituation aftuelle , 
firent évanouir les idées chimériques 
de conquête & de fouveraineté dont 
il s’étoit repu jufqu alors. Il offrit de 
lever le fiege, à condition qu’on re- 
lâcheroit les prifonniers , qu’on lui 
fourniroit de l’argent , des munitions 
& de l’artillerie, & qu’on s’employe- 
roit auprès du Roi pour lui faire ob- 
tenir fon pardon & celui de fes al- 
liés. Les habitants rejetterent avec 
dédain l’article de l’argent & des mu- 
nitions ; mais comme il avoit arrêté 
plufieurs de leurs citoyens qui étoient 
îortis de Dublin pour éviter la pelle , 
ils confentirent à échanger les prifon- 
niers. Ils lui promirent encore d’em- 
ployer leurs bons offices auprès du 
Roi pour lui procurer fa grâce ; le 
Lord Thomas accepta ces conditions, 
& retira fon armée. 

La fcconde démarche de ce Géné- 
ral , fut de s’oppofer au débarquement 
des troupes d’Angleterre qui venoient 
d’entrer dans le port. Pendant qu’il 
alloit vifiter la garnifon qu’il avoit 
îaiffée à Maynooth , le plus fort de 
fes châteaux , un détachement débar- 
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qua fur la côte feptentrionale ; il l’at- 
taqua avant qu’il eût eu le temps, de 
gagner la Ville , & les Anglois fu- 
rent battus , malgré les efforts d# leur 
Commandant , qui eut l’honneipr d’en 
venir aux mains .avec Thomas, & de 
le bleffer. Tous fes foldats furent tués 
ou faits prifonniers ; & les rebelles , 
enflés de leur vi&oire , placèrent leur 
artillerie fur le cap de Howth , d’où 
ils foudroyèrent les vaifieaux qui 
étoient à l’ancre , & ceux qui avan- 
çoient avec de nouveaux renforts. Il 
‘ les obligea à gagner le large , & il 
y eut même un de leurs vaiffeaux , 
chargé de chevaux pour remonter la 
cavalerie , qui fut pris par un de fes 
partifans; mais dans ces entrefaites, 
un Chevalier Anglois , nommé Wil- 
liam Brereton , débarqua avec envi- 
ron cinq cents hommes fur la côte 
Qppofée , & entra dans la Ville. Il 
Hit fuivi par William Skeffington , 

. Vice-Roi , qui amenoit un autre ren- 
fort , & de plufieurs braves Officiers 
. que le Roi avoit envoyés pour le fé- 
conder dans cette expédition. Ils fu- 
rent reçus avec des cris d’allégreffe 
que l’on entendit de tous les quar- 

M iv 


— 



llfe 

Stanih* 


171 Hijioire <t Irlande. 

tiers de l’ermemi ; & le Lord Tho* 
mas n’eut d’autre reffource que de re- 
gagner Connaught, pour fe concerter 
avec#les Chefs Irlandois , & tâcher 
d’en «abfenir les fe cours dont il avoit 
befoin pour livret bataille au nou- 
veau Gouverneur. 

L’approche de l’hyver empêcha 
Skeffington de le pourfuivre , &C 
de prefler fes opérations dans les 
quartiers éloignés de l’ifle , & d’ail- 
leurs ce Gouverneur étoit peu pro- 
pre à continuer la guerre avec vi- 
gueur. Il s’avança jufqu’à Drogheda , 
craignant que le Lord Thomas n’in- 
veftit cette Ville; & ayant appris qu’il 
s’étoit retiré dans l’Occident , il re- 
tourna dans le fiege du Gouverne- 
ment: 11 fembloit qu’on eût oublié la 
révolte; & l’on fit même courir le 
bruit que le Député avoit confenti 
à une fufpenfion d’armes. Dans ces 
entrefaites , O’Nial & O’Connor pro- 
mirent au Lord Thomas de lui en- 
voyer du fecours. Il oceupoit en- 
core plufieurs châteaux, qui ne man- 
quoient ni de vivres ni de garnifon , 
& qui le mettoient en état d’inquié- 
,ter le Gouvernement d’Angleterre , 
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à moins^qu’on ne s’y oppofat vigoür 
retifement. Les Officiers militaires re» 
préfenterent à Skeffington la .nécef- 
fité d’agir , & fe lafferent d’un Gou- 
verneur dont les infirmités corporel- 
les augmentoient la lenteur & la par 
reflue. Il fe détermina enfin le prin- 
temps fuivant à invertir le château de 
Maynooth , & il s’en remit à la con- 
duite de William Brereton. 

La garnifon répondit à fa fommar 
tion par un défi infolent.- La place 
étoit fi bien fortifiée , & les affié- 
geants fi ignorants , qu’ils ne purent 
l’entamer pendant quinze jours que 
•dura le fiege ; ce qui fit efpérer aux 
affiégés de pouvoir la défendre juf- 
qu’à l’arrivée du Lord Thomas : mais 
■ils furent frurtrés de leurs efpéran- 
ces par la trahifon d’un de leurs al- 
liés. Le frere de lait du Lord Tho- 
mas , appellé Parefe^ qui auroit’dîi 
être plus attaché qu’un autre à fes 
intérêts , traita fecretement avec le 
Commandant Anglois , & lui livra le 
château, moyennant une récompenfe 
qu’il lui promit. Comme il n’avoit rti- 
pulé aucune condftion pour la fureté 
de fa perfonne , les Annaliftes Irlanr 
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dois rapportent, que Skeffington , en 
entrant dans le fort , commença par 
lui donner ce qu’il lui avoit promis, 
& le fît enfuite exécuter. • 

- Dans ces entrefaites , le jeune Ge- 
raldin accourut au fecours de fon 
château , avec une armée; qu’il, leva 
à la hâte dans les Provinces d’Ulfler 
& de Connaught ; & qui , eu égard 
fimplement au nombre des troupes 
qui la compofoient, paroiffoit vrai- 

Stanih. ment formidable. Les foldats n’eurent 
pas plutôt appris la prife de May- 
nooth , que, fans égard pour leur 
Chef, dont ils mefuroient le mérite 
& la dignité par fes fuccès , ils dé- 
ferterent en grand nombre. Cepen- 
dant le Lord Thomas , avec le refie 
de cette armée infïdelle , qui fe mon- 
toit d’abord à fept mille hommes , ofa 
difputer le terrein aii Député. Cent 
cinquante de fes Gallow- glaffcs 
( fantajfins ) eurent le malheur d’être 
faits prifonniers ; & ayant appris que 
les rebelles s’avaiiçoient pour lui li- 
•.vrer bataille Skeffington , pantine 
précaution barbare , donna ordre de 
les égorger*: & fes ordres, furent fi 

- pon&uellement exécutés , qu’il n’y 
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en eut qu’un feul qui échappa à ce 
carnage. 11 ne pou voit pas même allé- 
guer le prétexte de la néceflité , pour 
pallier une cruauté aufïi horrible. Les 
Irlandois qui avoient eu l’imprudence 
de ne point abandonner le Lord Tho- 
mas , lâchèrent le pied à la première 
décharge de l’artillerie Angloife. Ils 
l’avoient fuivi pour obéir à leurs 
Chefs; mais ils n’apperçurent pas plu- 
tôt le danger , qu’ils renoncèrent à 
une querelle , qu’ils crurent n’avoir 
rien de commun avec leur honneur 
& leur intérêt. 

Ce malheureux jeune homme, après 
s’être vu à la tête d’une armée for- 
midable, fut réduit, par fon impru- 
dence, à jouer le rôle d’un profcrit, 
dont tous les exploits fe bornèrent 
à quelques excurfions, dans lefquel- 
les les partifans de fa famille , qui 
l’avoient accompagné , s’occupèrent 
plus à butiner , qu’à acquérir de l’hon- 
neur. Les petits avantages qu’il rem- 
porta, ne furent qu’une efpece d’in- 
fulte qu’il fit à la foibleffe du Gou- 
verneur. Après avoir erré quelque 
temps d’une Province à l’autre , il 
fut enfin obligé de fe retirer dans celle 
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. de Munfter. Cette démarche donna 
lieu de croire , qu’il efpéroit de re- 
cevoir quelque fecours de la Maifon 
de Defmond fon allié ; mais on avoit 
MS. Trio, eu la précaution de le prévenir. Le 
Col. Dub. Comte de ce nom étoit mort depuis 

peu , & le droit de fucceffion ayant 
été difputé entre fon fils & un mem* 
bre de cette famille, appellé Jean Défi* 
mond , ce dernier s’empara de fes ter* 
res. Ce fut à ce dernier qu’Henri s’a* 
drefla. Il lui écrivit , & fit tant par 
fes promeffes & par fes menaces, qu’il 
l’empêcha de donner aucun fecours 
à Fitz-Gerald , qui fut bientôt fuivi 
dans Munfter par Léonard Grey , fon 
allié , un des Officiers le plus aftif & 
le plus belliqueux du Vice-Roi. Quel* 
ques combats légers que l’on donna 
de part & d'autre , ne fervirent qu’à 
convaincre les troupes AngloifeS du 
danger inféparable d’une expédition 
dans un Pays inconnu , & contre un 
ennemi dont on ignoroit les forces, 
& qu’à rendre laTfituation de Fitz- 
Gerald plus défefpérée que jamais. Les 
Officiers Anglois prefferent le Lord 
Grey de traiter avec le Chef rebelle, 
& de l’engager , s’il étoit poffible , à 
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fe foumettre. On fit quelques ouver- 
tures auxquelles Fitz-Gerald fe hâta 
d’acquiefcer. Quelques-uns de fes ad- 
hérents avoient été arrêtés & punis 
de mort , pour s’être prêtés à fa ré- 
volte. Il fut abandonné par ceux fur 
lefquels il avoit le plus compté ; O’- 
Nial & O’Connor étoient à la veille, 
de faire leur paix , de maniéré qu’il 
n’eut plus d’autre reffource que celle 
de fe foumettre. Stanihurft aflure po- 
fitivement , qu’il ftipula expreflement 
pour la fureté de fa perfonne , que 
le Vice-Roi lui promit fon pardon , 

& que leur convention fût. fcellée 
par la participation publique & fo- 
lemnelle de l’Euchariftie. Quoi qu’il 
en foit , on l’aflura fi pofitivement de 
fon pardon , qu’il confentit enfin à 
congédier fes troupes , & à accom- 
pagner le* Lord Grey à Dublin. 

La fiippreffion de cette révolte , & 
les foumiffions d’O’Nial & d'O’Con- 
nor , terminèrent l’adminiftration de 
Skeffington, qui n’acquit pas beau- - 
coup de mérite dans cettë affaire , ou 
du moins, qu’on dépeignit au Minif* 
tere d’Angleterre, comme' un hom- 
me inaftif & incapable d’exercer un 
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tx pareil . emploi. Les Officiers d’Etat 
firent le détail le plus touchant des 
* malheurs & de la défolation du dif- 
triéh Ils aflurerent le Lord Cromwel , 
à qui ils adreflcrent leurs lettres , que 
le rebelle Fitz-Gerald n’avoit plufieurs 
fois dû fon falut qu’à l’indolence du 
Gouverneur ; que pendant qu’ils af- 
liégeoient Maynooth , il avoit fouf- 
. fert que les rebelles l’infultaffent , fous 
les murailles même de fon château ; 
que les guerres qu’il avoit faites aux 
Chefs Irlandois , n’étoient que des 
jeux d’enfants ; qu’il avoit accepté 
leurs belles promeffes , fans prendre 
des otages ; que toute l’Irlande auroit 
infailliblement péri fans les fervices 
de William Brabazon , qu’on y avoit 
envoyé avec le titre de Vice-Tré- 
fbrier , & du Lord Léonard Grey, 
ajoutant qu’il étoit de l’intérêt du Roi 
de le créer Vice-Roi- en la place.de 
Skeffington , avec pouvoir de convo- 
quer le Parlement. Leurs fouhaits ne 
tardèrent pas à être accomplis. Wil- 
liam Skeffington finit fes jours près 
de Dublin ; le Lord Grey fut nom- 
mé par le Confeil pour lui fuccéder , 
pn attendant que l’on fût inftruit de 
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•la volonté du Roi , & fa nomination 
fut depuis approuvée & confirmée 
par le Souverain. 

Dans ces entrefaites , le Lord Tho- 
mas , le malheureux auteur des dé- 
for dres paffés , fut envoyé en An- 
gleterre , oii il efpéroit d’obtenir fan 
pardon du Roi ; mais malgré les pro- 
meffes du Député, &c les repréfen- „ 

, tâtions du Confeil en fa faveur , cç 
Monarque étoit d’un carafrere trop . ’:. irw . 
.emporté , trop irrité , & trop préve- 
nu par les ennemis de la Maifon de 
,Fitz-Gerald , pour le lui accorder. Le 
-jeune homme fut arrêté fur le che- 
; min de "Windfor , & conduit à la 
Tour. 11 eut la mortification de voir 
.qu’il ne s’étoit porté à toutes fes ex- 
travagances que fur un. faux bruit ; 

.que fon pere n’avoit point été exé- 
cuté , & n’avoit vécu que pour ap- 
prendre. la rébellion de fon fils, & 

.qu’il avoit fuccombé fous le chagrin 
que cette nouvelle lui avoit caufé. 

.On le laiffa -pendant quelque temps 
en proie à fes propres remords \ car 
la vengeance d’Henri n’étoit point de 
nature à fe contenter d’une feule vie- MSS. 

* 4 * 

arder la 



time. Il feignit de re 
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prefïion de la derniere révolte , com- 
me une nouvelle conquête de l’Irlan- 
de , & demanda à fon Confeil s’il 
n’étoit pas en droit de s’emparer des 
biens fpirituels & temporels de ce 
Royaume ; mais il réfolut fur-tout 
de fe venger de toute la famille de 
Kildare. Il donna ordre au nouveau 
Député d’arrêter les cinq oncles du 
Lord Thomas , & dè les envoyer pri- 
Stanih. fonniers à Londres. On favoit que 
trois d’entr’eux avoient entièrement 
. défapprouvé la révolte de leur ne- 
veu,^ s’y étoient même oppofés, 
& tous étoient fondés à efpérer leur 
grâce , en vertu du traité qu’on avoit 
conclu avec les rebelles ; mais cette 
confiance fut la caufe de leur perte. 
Le Lord Grey,‘pour mieux s’affu- 
rer d’eux , eut la perfidie & la baf- 
feffe de les inviter à un feftin; & 
. après leur avoir témoigné toute forte 
d’amitié , il les fit arrêter & con- 
duire à Londres. Les oncles & le ne- 
$ 

veu furent exécutés comme coupa- 
bles de haute trahifon. L’émiffaire 
que le jëune Thomas avoit envoyé 
à l’Empereur Charles V , arriva dans 
le temps qu^ la Cour de ce Prince 
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étoit déjà infimité de cette cataftro- 
phe funefie. 

Le Lord Thomas avoit un frere 
âgé de douze ans , nommé Gerald , à 
Cfui Henri vouloit également faire 
éprouver les effets de fa vengeance; 
mais , heureufement pour lui , fes tu* 
teurs trompèrent fa vigilance l'en- 
voyèrent en cachette à fa tante , qui 
étoit veuvè de Mac-Arthy, Prince 
de South-Munfier. Cette Dame, ja- 
loufe de conferver l’unique efpéran- 
ce de fon illuftre Maifon , époufa , en 
fécondé noce , un autre Chef Irlan- 
dois, appellé ODonnel, à condition 
qu’il protégeroit fon neveu ; mais 
ayant été bientôt convaincue de la 
mauvaife foi de fon nouvel époux, 
& qu’il avoit deffein de le livrer à la 
Cour d’Angleterre, elle le fit paffer 
en France, où le Roi prit foin de 
lui. Henri eut la bafTeffe de le lui de- 
mander comme un fujet rebelle ; fur 
quoi François lui facilita le moyen 
de fe fauver en Flandre. Il fit la mê- 
me demande à UEmpereur , chez qui 
ce jeune Seigneur s’étoit réfugié; 
mais elle eut aufli peu de fuccès. On 
lui permit de fe mettre fous la pn> 
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te&ion du Cardinal Pôle, lequel, 
pour braver Henri Ton ennemi dé- 
claré , reçut le Lord Gerald en qua- 
lité de parent , lui donna une éduca- 
tion conforme à fa naiflance , & le 
mit en état , en lui confervant la vie, 
de recouvrer les honneurs de la fa- 
mille de Kildare. 


$1 Sè 
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; CHAPITRE VIL 

Réformation de la Religion. — Son ori- 
gine en Angleterre. — On tente de 
V introduire en Irlande. — Ce Royau- 
me fe trouve dans des circonflances 
. peu favorables à ce dejfein. — R réjugé 
particulier en faveur du Rapt. — Con- 
•- duite de Cromtr , Archevêque <TAr- 

• magh. — Browne de Dublin , %élc 

• pour la ^réforrnation. — Ses remon- 
trances au Lord Cromwell. — On 
convoque le Parlement cC Irlande. — — 
Ses Statuts. — Oppofdon des par - 

; tifans de Rome. — Mefures que t on 
> prend pour faire pajfer l'acle de fuprê - 

• matie. — On déconcerte les projets du 
' > parti Papife. — Nécejjitê de poujfer 

la guerre avec vigueur. -7- Succès du 
■ Lord Léonard Grey. — Il fe forme 
des factions contre lui . 1 — Efprit in- 
quiet & turbulent des P api f es. — 
Commiffion envoyée de Rome à Cro - 
mer & à fes ajfociés. Ils sadreffent 

à O’ Niai, —qui prend les armes pour 
la caufe de ÛEglife. — Il ef défait à 
Bellahoe. — Le Lord Léonard Grey 
rappellé , accufé , & exécuté. — On , 
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* appaift une nouvelle révolte* — ♦ Conf- 
ternation des mal-intentionnés. — Le 
titre de Roi <L Irlande donnéà Henri.— - 
- SoumiJJion des Irlandais & des Lords 
Anglois rebelles. — Ordonnance tou- 
chant le Gouvernement de Connaught 
& de Munjler. — Henri accorde pla- 
ceurs grâces aux Seigneurs et Irlande. 
— Créations. — • Mtfures quil prend 
pour fe les ajjurer. — - Défauts de la 
politique du Roi & de Ü adminifira- 
tion de V Irlande. — Leur%eonféquen- 
ces. — Jufqità quel point on ejfechia 
la réformation de t Irlande. 

P endant que les événements 
dont je viens de parler fe paf- 
foient en Irlande , l’Europe vit avec 
étonnement les progrès heureux & 
rapides de* Luther & de fes affociés. 
Un Religieux, qui n’étoit diftingué 
que par fon favoir & fa piété , mais 
d’un génie propre aux entreprifes les 
plus hardies , ofa braver la corrup- 
tion de la Cour de Rome , & atta- 
quer les erreurs qui setoient gliffées 
dans la Religion pendant ces fiecles 
de ténèbres. Il vint à bout de fur- 
monter les foibles obllacles qu’on lui 
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oppofa & fappant le fondement du 
fyftême pernicieux qui régnoit de fon 
temps , il invectiva hautement con- 
tre la fuprématie du Pape , il nia fon 
infaillibilité , & apprit à fes difciples à 
méprifer toute autorité humaine , & à 
regarder la parole de Dieu comme le 
vrai modèle de la Religion Chrétien- 
ne , & des obligations qu’elle impofe. 
Pluiieurs circonftances contribuèrent 
à faire recevoir ces doctrines. On les 
embrafla avec ardeur , & on les ré- 
pandit avec un zele infatigable ; & 
l’autorité Papale reçut une bleflure 
mortelle, avant de s’être apperçue 
du danger dont elle étoit menacée* 

Les Anglois , qui fentoient tout le 
poids de l’ufurpation cléricale , n’eu- 
rent pas de peine à goûter l'a do&rine 
de Luther; & Henri lui-même, après 
s’être engagé dans les difputes théo- 
logiques , & avoir public un livre 

contre les innovations de Luther , fut 

^ « » * • . / • 

l’inflrument dont la Providence fe fer- 

_ • » 

vit pour introduire dans fon Royau- 
me les premières lueurs de la réfbr- 
mation. Je n’examinerai point ici la 
caufe, les circonflances & les pro- 
grès de cet événement important : ce 

• « ^ 
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détail eft étranger à mon Hiftoire. Il 
fuffit d’obferver qu’Henri , laffé du dé- 
lai qu’on apportoit à fon divorce , & 
outré de la duplicité du Pape Clément, 
renonça ouvertement à fon autorité. 
Son mariage avec Anne de Boleyn fut 
déclaré , & cette Dame , qui favorifoit 
ia nouvelle do&rine , inftallée folem- 
nellement fur le trône. Son Clergé 
prouva la nullité de fon premier ma- 
riage avec Catherine , veuve de fon 
frere, & la légitimité de celui qu’il ve- 
noit de contra&er ; & la conduite im- 
prudente & précipitée de Clément, 
confirma fa féparation du Siégé de 
Rome. Le Synode d’Angleterre avoit 
eu de la peine à reconnoître la fupré- 
matie du Roi fur l’Eglife Anglicane. 
Le Parlement , beaucoup plus com- 
plaifant , lui accorda non-feulement 
le titre , mais encore tous les pouvoirs 
qui y font attachés. Cette démarche 
procura à Henri le moyen d’abolir 
les Monafteres , qu’il regardoit com- 
me les inftruments de la fuperftition 
populaire , & de procurer l’Ecriture 
Sainte aux laïques en langue vulgai- 
re. Il pouffa les chofes au ( point de 
contraindre ceux de - fes fujets epii 


Henri V 111. 

étoient reftés attachés à la commu- 
nion Romaine , & d’en châtier plu- 
fieurs qui refuferent d’adopter les 
fentiments de ce Prince hautain & 
préfomptueux. 

Henri avoit tellement à cœur fon 
projet de réformation , qu’il ne fe 
borna point à le faire adopter à l’An- 
'gleterre, & qu’il voulut encore in- 
troduire les nouvelles doCtrines en 
l®hide. George Browne , Provincial Usher. 
des Religieux de St. Auguftin , s’é- Ware * 
toit rendu célébré à Londres par la 
droiture & la fimplicité de f» con- 
' duite , par fa charité , fa bienveillan- 
ce , & par la liberté de fes fentiments 
religieux. Il prêcha fouvent contre 
la futilité des pèlerinages & des œu- 
vres de pénitence ; il difluada fes au- 
diteurs de la confiance qu’ils avoient 
aux mérites & à l’interceflion des 
Saints, & les exhorta à ne compter 
que fur la médiation du Sauveur , & 

A adreffer directement leurs prières 
à Dieu. Le Lord Cromwell, qui, 
depuis la mort de W olfey , étoit de- 
venu le favori intime du Roi, & 
jouifloit de tous les droits attachés à 
la fouyeraineté , fous le titre de Vi- 


i§8 flijloîrt J! Irlande. 

caire-Général d’Angleterre , n’eut pas 
de peine à procurer un pofte avan- 
tageux en Irlande au zélé Prédica- 
teur de ces do&rines. Il fut promu 
au Siégé de Dublin , après la mort 
du malheureux Alain, &: chargé , avec 
d’autres Commiffaires , de conférer 
avec le Clergé & la Nobleffe , & de 
les engager à reconnoître la fupré- 
matie du Roi. Cette tâche fut beau- 
coup plus difficile que le Roi & 
Miniftre ne fe l’étoient figuré ; le pre- 
mier , par l’impétuofité de fon carac- 
tère ; Je fécond , par l’effet du mépris 
qu’il avoit conçu pour ce Pays. 

Les colons Anglois avoient intro-? 
duit en Irlande le goût pour l’étude 
de la controverfe , & je n’en veux 
d’autre preuve que les loix qu’un fa- 
meux Parlement d’Irlande , tenu fous 
Henri Second , renouvella contre les 
Lollards & les autres Hérétiques ; mais 
les femences de la Réformation n’y 
trouvèrent point un terreinaffez favo- 
rable pour venir à maturité. Les cir- 
conftances n’étoient pas les mêmes 
que celles qui favoriferent les pre- 
miers Réformateurs dans les autres 
contrées de l’Europe, Un peuple qui 

n’étoit 
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n’étoit point lié par un même fyftê- 
me de gouvernement , qui ignoroit 
les avantages de l’union politique , 
harraffé par des guerres continuelles, 
déchiré par des jaloufies mutuelles , 
vivant dans des allarmes perpétuel* 
les , & occupé journellement à re- * 
pouffer les in valions de fes ennemis, 
n’avoit ni le temps ni la volonté de 
s’appliquer aux études que l’on cul- 
tivoit avec ardeur dans les Pays plus 
tranquilles. Il étoit,à la vérité, op- 
primé par le Clergé ; mais cette op- 
preflion , qui eût paru infupportable 
à tout autre peuple , étoit le moin- 
dre mal dont il eût à fe plaindre. Il 
y en avoit d’autres plus onéreux, 

& qui exigeoient un remede plus im- 
médiat. Après que L’Europe fe fut 
unanimement déclarée contre le joug 
de la puiffance eccléfiaftique , un lé- 
ger effort que l’on fit dans une Pro- 
vince d’Irlande pour limiter les privi- 
lèges du Cierge, excita une clameur 
générale parmi ceux qui le compo- 
foient , quoiqu’il ne fût queftion que Vare. 
d’autorifer le Magiftrat civil à mettre ** 
en prifon les Eccléfiaftiques qui refu» 
foient de payer leurs dettes. 

Tome JII, * N 
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Si le Gouvernement a voit eu allez 
de générofité pour admettre les ha- 
bitants de cette contrée au nombre 
des fu jets de la Couronne , & n’en 
. compofer qu’un feul corps , quelques 
années de paix auroient difpofé ces 
peuples à la réformation qu’on mé- 
ditait ; mais le refus que l’on fit d’ad- 
mettre les naturels du Pays au béné- 
fice des loix Anglicanes , occafionna , 
entr’autres effets funeftes , l’aveugle- 
ment & la fuperftition qu’ont cou- 
tume de produire des moeurs grof- 
fieres , turbulentes , & diffolues. Les 
défauts qui régnoient dans la confti- 
tution eccléfiaftique d’Irlande , & aux- 
quels la diftinôion abfurde & odieu- 
fe des habitants avoit donné lieu , 
contribuèrent beaucoup à confirmer 
le peuple dans l’ignorance & la fu- 
perftition la plus grofliere. Les Evê- 
ques des Diocefes les plus réglés & 
les plus eivilifés , ne purent veiller 
fur les. dillriôs habités par les an- 
ciens Irlandois, ni les foumettre à 
leur jurifdi&ion. Ils tenoient leurs 
Synodes , ainfi qu’ils s’expriment , in- 
' ter Anglicos; les Eccléfiaftiques Irlan- 
dais qu’oa fommoit d’y afiilter , ré-; 
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fufoient d’obéir , & en étoient quittes 
pour être exclus des affemblées aux- 
quelles ils prétendoient avoir droit 
d’affifter en qualité d’affeffeurs & de 
coadjuteurs. Les diftri&s éloignés du 
fiege du Gouvernement , qui étoient 
les plus expofés à la guerre, man- 
quoient fouvent de Prélats & de Paf- 
teurs. Il étoit difficile que le peuple 
refpe&ât & obéît à des intrus qui 
s’emparolent du Siégé épifcopal à 
main armée , & qui , n’ayant que le 
fimple titre d’Evêques , étoient quel- 
quefois réduits à la fimple fonûion 
de Curés dans quelque village obf- 
cur. On connoinoit fi peu , au com- 
mencement de la réformation, les 
noms & la fucceffion de plufieurs 
Evêques d’Irlande, que James Ware 
n’a pu nous les transmettre, malgré les 
recherches laborieufes qu’il a faites fur 
ce fujet. Les Prélats des Diocefes les 
plus célébrés vivoient enfévelis dans 
l’obfcurité d’un cloître , pendant que 
toute l’Europe retentifioit du bruit 
des difputes théologiques. Rien n’eft 
plus rifible que de. voir un Evêque 
Irlandois s’occuper de la compofition 
d’un Hymne en mauvais vers Latins 


% 
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en l’honneur de St. Macartin , pendant 
que fes confrères étoient engagés dans 
la difcuffion de plulieurs points im- 
portants de Religion ; d’autres , qui , 
pour affurer leur falut , endoffoient 
l’habit de St. François à l’article de 
• la mort , pendant que Rome avouoit 
à fa honte les folies & les abus énor- 
mes qui défiguroient fa communion. 

L’ignorance du peuple & du Cler- 
gé leur infpiroit une foumiflion aveu- 
gle à l’autorité du Pape. C’étoit la 
feule qu’ils étoient accoutumés de 
refpeûer , & ils ne purent voir , fans 
horreur l’atteinte qu’on ofoit lui 
porter. Il y eut un autre préjugé ex- 
trêmement favorable au Siégé de Ro- 
me , qui opéra également fur les Ir- 
landois , & même fur les Anglois les 
plus éclairés. On regardoit depuis 
, long-temps l’Irlande comme un fief 
du Pape , en qualité de fucceffeur de 
St. Pierre; & perfonne n’ignore que 
la fouveraineté de ce Royaume avoit 
été conférée à Henri Second, en vertu 
Tr. Stat. de ce droit imaginaire. Le Parlement 
7Edv.IV. d’Irlande avoit lui -même reconnu 
que c’étoit fur ce droit qu’étoit fon- 
dée celle que la Couronne d’ Angle- 
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terre exerçoit fur ce Royaume. On 
regarda donc comme un crime dam- 
nable, que l’on ofat nier au Pape l’auto* 
rite qu’il avoit fur l’Irlande , & qu’un 
Prince, à qui l’on avoit confié cet 
héritage pour qu’il protégeât la Reli- 
gion , dédaignât fon Pere & fon Sou- 
verain , & fût affez impie pour vio- 
ler les conventions de fon ancêtre , 
auxquelles il devoit fon autorité dans 
ce Royaume. 

Comme ces circonftançes s’accor- 
doient avec le penchant général du 
peuple pour les anciennes conflitu- 
tions , il manifefta fes • difpofitions 
avec d’autant moins de crainte , qu’il 
étoit éloigné d’Henri, & par confé- 
quent moins expofé aux effets de fon ' 
reffentiment. Les Commiffaires du 
Roi n’eurent pas plutôt expliqué les 
inftruôions qu’ils avoient reçues du Lettre de 
Roi , & demandé que l’on reconnût *’ Archev * 
la luprematie , que Cromer, Primat 
d’Armagh , Anglois de naiffance , qui 
avoit exercé quelque temps l’office . 
de Chancelier, fe déclara ouverte- 
ment contre cette entreprife impie. 

Si l’on vouloit recourir à des motifs 
mondains on pourroit croire que le 

N iij 
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chagrin d’avoir perdu fon emploi, & 
le reflentiment qu’il conferva de la 
févérité qu’on avoit exercée envers 
la famille, les amis & les patrons 
de Kildare, eurent beaucoup de part 
à fon oppofition. Il convoqua les 
Prélats & le Clergé de fa Province , 
8c leur repréfenta dans les termes les 
plus pathétiques, le danger dont la 
Religion de leurs ancêtres étoit mena- 
cée, & les exhorta à demeurer in- 
violablement attachés au Siégé Apof- 
îolique, par des arguments 8c des 
motifs proportionnés à leur intelli- 
gence. Il leur fit reffouvenir que leur 
Pays avoit été appellé , dans les pre- 
miers fiecles , l’ifle Sainte ; ce qui 
étoit une preuve convainquante qu’il 
avoit été , & qu’il étoit le patrimoine 
du St. Siégé, auquel les Rois d’An- 
gleterre dévoient leur fouveraineté. 
II leur enjoignit , en vertu de fon au- 
torité fpirituelle , de s’oppofer à cette 
innovation , vu que c’étoit dè-là que 
dépendoit leur falut éternel , 8c pro- 
nonça les anathèmes les plus terri- 
bles contre ceux qui reconnoîtroient 
la fuprématie du Roi. Il envoya en 
même-temps deux émiflaires au Pa- 
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pe, pour lui repréfenter le danger 
que couroit l’Eglife , & le prier d’in- 
terpofer fon autorité pour la défenfe 
de Tes droits & de fes intérêts en Ir- 
lande. 

Cette oppofition vigoureufe du 
premier Prélat d’Irlande, ranima le 
courage des partifans de la Cour de 
Rome. Henri & fon Miniftre ne s’é- 
toient point imaginés qu’on ofat s’op- 
pofer à fa volonté fur un point qui 
avoit déjà été décidé en Angleterre ; 
& il y a lieu de croire que fes Agents 
avoientla même idée: mais on méprifa 
fon ordre; & pour comble de morti- 
fication , fon Vicaire devint l’objet dé 
la rifée publique (*). L^Archevêque 
Browne , fécondé de quelques - uns 
de fes Suffragants , s’efforça d’appuyer 
la commiflion; mais on l’accabla d’ou* 
trages , & peu s’en fallut qu’il ne fût 
la vi&ime des Papilles. Il informa le 


(*) L’Archevêque Browne , dans une de fes 
Lettres au Lord Cromwell , lui dit tout Ample- 
ment & fans ménager fes termes : » Les gens 
» du Pays haïffent Votre Excellence , & vous 
** appellent, dans leur langue , le fils du For- 
« geron ”. . 

N iv 
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Lord Cromwell de fes mauvais fuc- 
cès, & de l’oppofition de Cromer ; il 
lui repréfenta le mauvais état de l’E- 
glife d’Irlande , l’ignorance crade du 
Clergé , qui étoit telle qu’il ne pou- 
voit exercer les fondions les plus 
communes du Miniflere, ni entendre 
la langue dans laquelle il célébroit la 
Meffe ; le zele emporté du peuple , 
dont l’attachement aveugle pour l’E- 
glife de Rome, étoit aufli confiant 
& aufli inébranlable que celui deg 
Martyrs pour la Religion ; qu’il fe fiat— 
toit d’être fecouru par le Pape , & 
qu’il ne manqueroit fïirement pas 
d’engager quelques Chefs Irlandois , 
& fur-tout Q’Nial , qui étoit le plus 
puiffant , à défendre fa Religion. Il 
lui confeilla fur toutes chofes, de con- 
voquer au plutôt le Parlement d’Ir- 
lande, pour qu’il pût, à l’exemple 
de celui d’Angleterre, faire une loi 
qui obligeât les fujets à reconnoître 
la fuprématie du Roi, &C impofer 
filence aux mutins. 

Cet avis fut approuvé , & le Lord 
Léonard G rey , quoique occupé dans 
ce temps-là à éteindre les relies de 
la rébellion des Çeraldins , eut ordre 

• 
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de convoquer un Parlement , lequel 
fe tint en conféquence à Dublin le 
premier de Mai 1536. Soit que les 
affaires d’Angleterre ne permiffent 
point au Roi d’examiner îcrupuleu- 
fement les loix que l’on fit dans cette ir. Stat. 
affemblée , foit qu’il craignît d’exciter H * 
de nouveaux troubles dans l’Irlande , 
il jugea à propos , pour éviter tout 
délai, de difpenfer le Parlement de 
lui communiquer fes bills , ainfi que 
l’ordonnoit la loi de Poynings , & 
d’en fufpendre l’exécution. La con- 
duite du Parlement que l’on venoit 
de tenir à 'W’eftminfter, fit fufjifam- 
ment connoître aux fujets d’Irlande , 
les attes qui dévoient être les plus 
agréables aux Roi , & ils réglèrent 
en conféquence leurs ftatuts fur les 
fiens. Abandonnés à leur zele pour 
le Monarque , iis ne fe bornèrent 
point Amplement à régler le diftriâ 
& à pourvoir à fes befoins aôuels; 
mais ils décidèrent plufieurs points 
qui concernoient également le Royau- 
me d’Angleterre & celui d’Irlande, 

& (d’où dépendoit, ainfi qu’ils s’ex- 
priment, la dignité de la Couronne 
Impériale de ce Royaume,) t union , 
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la paix , & la profplrité des deux Pays. 

Après avoir pafle un bill d’atteinte 
contre le feu Comte de Kildare , & 
ceux qui avoit eu part à la rébellion 
de fon fils, ils réglèrent le droit de fuc- 
ceflion à la Couronne d’Angleterre 
& à la Seigneurie d’Irlande. Ils an- 
nulèrent le mariage du Roi avec Ca- 
therine d’Arragon , 9 c confirmèrent 
la fentence de divorce de l’Archevê- 
que de Cantorbery. Ils décidèrent que 
le droit d’hériter de la Couronne ap- 
partenoit au Roi , & aux enfants qu’il 
auroit de la Reine Anne ; & déclarè- 
rent coupables de haute trahifon ceux 
qui s’oppoferoient à cette fucceffion, 
& de trahifon ceux qui refuferoient 
de la reconnoître , fans qu’il fût be- 
foin d’informer contre eux. Ils dref- 
ferentun formulaire de ferment, au- 
quel ils obligèrent tous les fujets d’Ir- 
lande de fouferire, fous peine de tra- 
hifon. A peine eurent - ils pafle cet 
afte , qu’on apprit l’exécution d’An- 
ne de Boleyn , & le mariage du Roi 
avec Jeanne Seymour. Pour ne pas 
témoigner pour Henri moins de com- 
plaifance que le Parlement d’Angle- 
terre , ils révoquèrent à l’inftant lev*r 
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afte, & pafferent un bill d’atteinte 
contre la feue Reine , George Bo- 
leyn, le Lord Rochfort, Henri N or- 
ris , Ecuyer , François Vefton , Guil- 
laume Brereton , & Mark Smeaton , 
comme complices du prétendu crime 
de cette infortunée Princeffe. Ils décla- 
rèrent par cet atte les deux premiers 
mariages nuis ; ils confirmèrent de 
nouveau la fuccelîion aux héritiers 
d’Henri , par la Reine Jeanne ; & à 
leur défaut, ils l’auto riferent à 1 aider 
la Couronne d’Angleterre & la Sei- 
gneurie d’Irlande , à qui il jugeroit 
à propos , foit par teftament , foit 
par lettres-patentes. 

Quant au plan de réformation , le ir. Star, 
Roi fut déclaré Chefde l’Eglife d’Irlan- 
de ; on défendit tous les appels à la 
Cour de Rome , pour caufes fpiri- 
tuelles ; on confirma la loi d’Angle- 
terre contre ceux qui blâmeroient le 
Roi de ces innovations, de même que 
celle qui lui accordoit les annatès • 
des Evêchés & des emplois féculiers. 

On lui accorda par un autre a&e cel- 
les des Abbayes , des Prieurés , des 
Colleges, & dès Hôpitaux. On re- 
nonça folemnellement par un autre à 

N vj 
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l’autorité de l’Evêque dé Rome , avec 
peine de confifcaltion de biens & de 
1 prifon pour ceux qui. la reconnoî- i 

troient. On obligea tous les Officiers 
d’Etat à reconnoître par ferment la 
fuprématie du Roi, & l’on déclara 
coupables de haute trahifon ceux 
qui refuferoient de le prêter. . On 
adopta la loi d’Angleterre qui défen- 
doit de payer aucune penfion , ni 
d’envoyer de l’argent à la Cour de j 

Rome , pour obtenir des difpenfes. On 
fupprima par un afte douze maifons 
Religieufes, & l’on réunit par un au- 
tre le Prieuré de Saint- W olftan’s , & \ 

les domaines qui en dépendoient , à 
la Couronne. 

On fit d’autres aôes qui avoient 
pour objet l’augmentation des reve- 
nus du Roi , & le gouvernement in- 
térieur du diftrift. On lui accorda, 
pour dix ans, le fubfide de treize 
fchelings & quatre fols fur chaque 
piece de terre labourable. On lui a f« 
ligna les terres & les dignités que 
poffédoient dans l’Irlande le Duc de 
Norfolk & les autres Seigneurs ab- 
fents , & le vingtième de tous les re- 
venus eccléfiaftiques à perpétuité. On 
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abolit les pendons que les lu jets 
pay oient aux Chefs Irlandois , parce 
qu’on jugea les forces du Roi fuffi- 
fantes pour les protéger. On renou- 
vella les loix qui défendoient les ma- 
riages avec les Irlandois , de même 
que celles qui ordonnoient de n’ufer 
dans le diftriâ, d’autre langue, ni 
d’autre habillement que celui d’An- 
gleterre. On défendit encore à tout 
patron laïque de conférer aucun bé- 
néfice à qui que ce fût , à moins qu’il 
parlât Anglois, excepté dans les cas 
où l’on manqueroit de fujets qui fiif- 
fent cette langue. On établit des éco- 
les Angloifes dans toutes les Paroif- 
fes , avec ordre , aux parents qui n’au- 
roient pas le moyen d’y envoÿer 
leurs enfants , de les employer , lorf- 
qu’ils auroient atteint l’âge de dix 
ans , à l’agriculture ou autre com- 
merce. Pour prévenir le dépériffe- 
ment des terres que pouvoient occa- 
fionner la fupprefiion des Monafle- 
res , & la confifcation des biens des 
rebelles , on donna ordre à des Com- 
miffaires d’affermer toutes celles qui 
étoient dévolues à la Couronne. La 
commiflion que le Roi donna au Vice- 
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t 

Roi , & h d’autres, d’accorder des let- 
tres de pardon à ceux qui avoient été 
impliqués dans la derniere révolte , 
fut confirmée par le Parlement, & el- 
les Rirent ratifiées en faveur de tous 
ceux qui fe fournirent dans le temps 
prefcrit, à l’exception de quelques- 
uns que l’on eut le foin de défigner. 

Les loix concernant le gouverne- 
ment du diftritt , & même celles qui 
régloient le droit de fucceflion au 
Trône, furent reçues fans aucune op- 
pofition : il n’en fut pas de même de 
celles touchant la jurifdi&ion ecclé- 
fiaftique , à caufe des obfiacles que 
la fuperftition leur oppofâ ; les par- 
tions de la Cour de Ronle avoient 
raflemblé leùrs adhérents , & étoient 
lr. Stat.aS préparés à fe défendre. Les deux 
Yi. vin. Députés de chaque Diocefe qui a- 
2 ' voient coutume d’afîifler au Parle- 
ment , compofoient un corps formi- 
dable d’Eccléfiaftiques , entièrement 
dévoués au St. Siégé. Ils prétendirent . 
être en droit, comm'e membres du 
corps légiflatif , de donner leurs fuf- 
frages dans toutes les queftions qui 
intéreffoient le public , • de maniéré 
qu’on fut obligé de définir leurs droits, 
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avant de propofer l’aéle de {iipréma- 1 . 
tie. On commença par déclarer leur 
prétention préfomptueufe & mal fon- 
dée ; qu’on ne les avoit admis dans 
le Parlement qu’en qualité de Con- 
feillers & d’affiftants , ainfi que les 
Juges du Roi & les Savants l’avoient 
décidé ; & qu’à compter du jour de 
la tenue du Parlement aétuel , on ne 
les admettroit que comme Confeil- 
lers & affiliants , fans que leur con- 
fentement ni leur fuffrage pût influer 
fur les affaires qu’on y traiteroit. 

Quoique les partifans de Rome fe 
trouvaffent par- là dépouillés de leur 
principal foutien , cependant , lorf- 
qu’on vint à propofer l’aéle de fu- 
prématie, les Seigneurs & les Com- 
munes refuferent unanimement de re- 
connoître l’autorité fpirituelle du Roi; 
mais les Miniffres & le parti du Roi vie de 
s’opiniâtrèrent à la défendre. L’Ar- j’ Arehev: 
chevêque Browne foutint la validité rovne * 
de cet a 61e par des arguments dont 
■ il fentoit tout le poids , & qu’il crut . 
par conféquent devoir faire plus d’im- 
preffion fur l’efprit de fes auditeurs , 
que d’autres qui auroient été plus fo- 

lides. 11 fe fervit de l’autorité même 

. ' * * 
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des Papes , pour prouver les ufur- 
pations de la Cour de Rome. Il leur 
fît obferver qu’ils avoient reconnu 
l’autorité que les Empereurs, les Rois 
& les Princes avoient dans leurs 
domaines en qualité de Vicaires de 
Chrift , & que le Roi , en exigeant 
que l’on reconnût fa fuprématie , ne 
demandoit que ce qu’Eleutherius , 
Evêque de Rome , avoit accordé à 
Lucius , premier Roi des Bretons. Il 
déclara donc qu’il reconnoiffoit le 
Roi comme Chef fouverain des deux 
Royaumes dans les affaires eccléfiafi 
tiques & civiles , & finit fbn difeours 
par un argument encore plus con- 
cluant , favoi? , que ceux qui n’é- 
toient pas là-deffus du même fenti- 
ment que lui , ne méritoient pas d’ê- 
tre regardés comme des fujets fideles. 

La crainte , fervit à contenir ceux 
que les arguments n’avoient pu per- 
suader ; de maniéré que les partifans 
les plus déterminés de la Cour de 
Rome , furent obligés de s’oppofer 
clandeftinement à l’exécution d une 
loi qu’ils n’avoient pu empêcher ; ce 
qu’ils continuèrent de faire avec un 
zele infatigable , en dépit de l’autorité 
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légiflative. Par l’effet d’une adreffe 
digne des plus habiles difciples de 
Loyola, ils imaginèrent un prétexte 
pour éluder l’autorité du Parlement , 

& perfuader au peuple que les loix 
qu’il avoit faites dans fes premières 
feffions , étoient invalides. L’afte qui 
fufpendoit la loi de Poynings, con- 
tenoit une claufe qui portoit, que 
le Parlement attuel ne pourroit faire 
aucun ftatut préjudiciable aux con- 
cédions, aux libertés, aux coutumes, 

& aux privilèges de la Couronne , & ir.Staf. a< 
qu’on ne reconnoîtroit pour valides vlu » 
que ceux que l’on jugeroit pouvoir ’ 4 * 
contribuer » à l’honneur du Roi , à 
h l’augmentation de fes revenus , & à 
y* la profpérité de fon domaine d’Irlan- 
» de”. Les partifans de Rome fe préva- 
lurent de cette expreffion ; ils préten- 
dirent que le Parlement n’étoit point 
en droit d’exiger qu’on obéît à une 
loi qui ne renfermoit point toutes ces 
circonftances ; & que toutes celles 
qui n’a voient point pour objet l’hon- 
neur du Roi , l’augmentation de fes 
revenus , & la profpérité de fon do- 
maine d’Irlande, n’avoient aucune au- 
torité : mais le zele de ces fpéculateurs 


306 Hijlolre <f Irlande. 

fut fi inconfidérée , qu’au-lieu d’at- 
tendre la diflolution de cette affem- 
blée , ils répandirent leur objeûion 
favorite durant les prorogations du 
Parlement ; ce qui lui donna occa- 
fion , dans les fefiions fuivantes , de 
lever cette prétendue ambiguité, de 
déclarer que les loix qu’il venoit de 
faire n avoient qu’un feul & même 
objet, & de décerner la peine de fé- 
lonie contre quiconque oferoit en 
invalider quelqu’une. 

Ces confeils & ces décifions vi- 
goureufes de la légiflation auroient 
été inutiles, fi elles n’avoient été fou- 
tenues par la vigilance & l’aftivité 
de celui qui commandoit les forces 
de l’Etat. Il étoit aifé de prévoir que 
cette controverfe religieufe aggrave- 
foit & prolongeroit les troubles qui 
régnoient depuis long-temps dans ce 
Pays ; que la quefiion touchant l’au- 
torité du Pape , ne manqueroit pas de 
divifer ceux qui avoient été unis juf- 
qu’alors ; que pendant que les fujets 
du Roi étoient à la veille de violer 
leur ferment de fidélité , il fe formoit 
une confédération parmi les anciens 
Chefs Irlandois. Ils donnèrent à leurs 
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tribus le nom de Nations , & ce fut 
à elles feules que leur attention fe 
borna. Quoique féparés d’intérêt, & 
prefque toujours en guerre les uns 
contre les autres, ils regardoient la 
défenfe de leur Religion comme une 
caufe commune , & elle leur four- 
niffoit un nouveau prétexte pour fe 
révolter. Le Lord Léonard Grey eut 
foin de prévenir toutes ces confé- 
quences. Il traverfa durant les va- 
cances du Parlement , la Province de 
Leinfter & les diftriâs adjacents. Il 
intimida les Chefs réfraûaires & fuf- 
pefts , & les obligea à renouveller 
les engagements qu’ils avoient pris ' 
avec l’Angleterre , par des traités for- Rot. Can; 
mels de paix & de foumiflion. Nous î* lb * 
trouvons dans ces actes , parmi les ym. 
titres du Roi , celui de Chef fuprême 
de l’Eglife d’Irlande ; mais on n’y dit 
rien de plus de fa fuprématie. J’ajou- 
terai que les Ripulations de la part 
des Irlandois , ne font pas toutes uni- 
formes. Les uns promettent de vivre 
en paix avec les fujets du Roi , de ne 
pfint recevoir chez eux les rebelles , 
de donner paffage à fes troupes dans 
leurs domaines. D’autres s’obligent h 
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fe rendre fous fes étendards , en cas 
de guerre générale , pendant un cer- 
tain temps , & avec un certain nom- 
bre d’hommes. D’autres confentent à 
fe foumettre, à condition qu’on les 
reconnoîtra Capitaines de leur nation , 
ou que la nomination de leur Capi- 
taine appartiendra au Vice-Roi. D’au- 
tres , d’être fîdeles fu/ets du Roi. Mac- 
Murrough, Chef de Leinfter, en par- 
ticulier, s’engage dans les termes les 
plus forts , de foutenir le Roi Henri 
ion Seigneur , contre tout le monde ; 
& par reconnoiffance , ce Souverain 
continue la penfion dont jouiffoit fa 
famille , & le crée Gouverneur du 
château de Ferns. Le Parlement, en 
fe féparant , permit à Grey de pouffer 
fes conquêtes, & il força plufieurs 
Chefs Irlandois d’autres Provinces, & 
de plufieurs tribus Angloifes abâtar- 
’Ware. dies , à traiter avec lui , & à fe fou- 
mettre. Defmond fut celui des der- 
niers qui eut le plus de peine à trai- 
ter avec les Commiffaires de Grey. 
Il infifia fur le privilège qu’il avoit 
de ne point entrer dans une Ville for- 
tifiée, & à ce que les Commiffaires 
vinffent le trouver dans fon camp j 
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mais il confentit enfin à prêter fer- 
ment de fidélité , & à donner fon 
fils naturel pour fureté de fa pro- 
melfe. , _ 

Ce n’étoitque depuis peu que Grey Cox, « 
avoit eu ordre de demander des ôta-^ 3S - _ 
ges. Le Roi avoit répondu froide- c. c. 
ment à ceux qui l’inftruifirent de fes 
iiiccès , qu’il faifoit peu de fond fur 
les ferments & les traités des Irlan- 
dois, à moins qu’ils ne donnaffent 
quelque affurance plus pofitive de 
leur foumifiion & de leur fidélité. 

C etoit mal reconnoître les fervices 
de ce Député ; mais cette réponfe fut 
l’effet non-feulement de l’orgueil &C 
du caraôere emporté du Prince, mais 
encore des interprétations finiflres 
que les ennemis de Grey avoient don- 
nées à fa conduite. La famille de But- 
ler , qui étoit fans contredit une des 
premières d’Irlande , continuoit , à . 
fon ordinaire , de s’oppofer à l’admi- 
niftration du Gouvernement , lorf- 
qu’on la confioit à d’autres qu’à elle. 

Pierce , Comte d’Ormond & d’Of- 
fory, & le Lord James Butler, fon 
fils , Tréforier d’Irlande , s’oppofe- 
rent non-feulement aux mefures du 
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Gouvernement , mais refuferent me- 
1 me d’accompagner le Vice-Roi dans 
fes expéditions militaires. Grey prit 
ce refus en nj^uvaife part , les traita 
de rebelles , c£ détacha un corps de 
troupes auxquelles il donna ordre de 
Jvrs.Trin. ravager leurs domaines. Les deux par- 
Col.Dub. t j e$ p 0rteren t leurs plaintes au Roi , 

qui les renvoya au Confeil d’Irlan- 
de. Elles fe réconcilièrent en appa- 
rence ; mais leur animofité fubfifta 
toujours. LesButlers, en particulier, 
épièrent une occafion favorable pour 
fe venger de lui , & ils eurent l’a* 
drelTe de mettre l’Archevêque de Du- 
blin , Alain , le Garde des Rôles , &t 
d’autres perfonnes en place , dans 
leurs intérêts. Ils attirèrent encore 
dans leur parti quantité de partifans 
de la Cour de Rome, qui avoient 
conçu une haine implacable contre 
le - Député , depuis qu’il avoit voulu 
détruire les inftruments de leur fu* 
perdition; ce qui étoit la même chofe 
pour eux , que de démolir leurs Eglb* 
fes; de maniéré que les fideles fer- 
vices du Lord Léonard Grey ne pu- 
rent le garantir de la haine publique , 
que (es ennemis trouvèrent différent 
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tes occafions d’exciter ôc d’enflam- 
mer contre lui. 

Dans ces entrefaites , les moteurs a. d. 
de cette controverfe religieufe , me- 1 
nacerent fon Gouvernement de nou- a e l’Arch. 
veaux troubles. L’Archevêque Brow- Brovae. 
ne , le principal agent de la réfor- 
mation d’Irlande , trouva , dans le 
fiege nîême du Gouvernement, les 
plus grands obftacles à furmonter de 
la part de -Cromer & de fon parti. 

Le Clergé de fa Cathédrale s’oppofa 
à ce qu’il enlevât fes images & fe$ 
reliques , & envoya un émiffaire à 
Rome , pour affurer le Pape de fon 
attachement , & le fupplier de vou- 
loir bien maintenir l’autorité fpiri- 
tuelle qu’il avoit dans l’Irlande. Les 
partifans de Rome connoiffoient fi 
peu le cara&ere inflexible d’Henri , 
qu’ils s’adrefTerent au Duc de Nor- 
folk , efpérant qu’il engageroit le Roi 
à ne point introduire la réforma- 
tion dans l’Irlande. Rlufieurs Bénéfi- 
ciers du Diocefe de Dublin , aimè- 
rent mieux abandonner leurs bénéfi- 
ces, que de reconnoître la fupréma- 
tie du Roi ; & leur parti étoit fi for- 
midable , ou du moins fi confidéra- 
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ble , que le Prélat n’ofa y nom- 
mer fans avoir auparavant confulté 
le Lord Cromwell , fon patron. Il 
srepréfenta de nouveau à ce Miniftre 
- les difficultés qu’il éprouvoit de la 
part de l’ignorance & de l’opiniâ-. 
treté du Clergé , & lui fit entendre 
que le Gouverneur ne le foutenoit 
pas autant qu’il auroit dû le faire dans 
line conjoncture auffi critique. Il va 
même plus loin dans une de fes let- 
tres. » Le Vice-Roi , lui dit-il , a très- 
» peu d’autorité fur les anciens na- 
» turels du Pays. C’efl pourquoi je | 
» fupplie Votre Excellence, de ne ■ 
» pas exiger de moi au-deffus de mes 
■ » forces ”, Il lui témoigne fur-tout 
la crainte qu’il a des émiflaires de 
Rome , à caufe du crédit qu’ils ont. 

Il ajoute que depuis le premier éta- 
bliffement des Anglois dans l’Irlande , 
les habitants ont toujours defiré d’ê- 
tre gouvernés par un Prince étran- 
ger ; & qu’à l'heure qu’il lui écrit , 
les Anglois & les Irlandois facrifient 
leurs querelles particulières à la caufe 
de la Religion , & font fur le point 
de former une confédération dange* 
reufe , qui peut avoir pour chef quel* 
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que étranger ennemi du Gouverne" 
ment d’Angleterre. 

Les craintes de ce zélé Prélat n’é- 
toient point mal fondées. On décou- 
vrit bientôt que la Cour de Rome 
avoit envoyé un Agent à Cromer ôc 
à fes affociés, pour leur ordonner 
de foutenir toujours conftamment 
l’autorité du Pape. On lui avoit don- Lettre 
né pouvoir de dégager de leur ^ er “g'ôvne h * 
ment ceux qu’on avoit engagés à re- r 
connoître la fuprématie du Roi, & 
enjoint de leur commander, fous pei- 
ne des cenfures eccléfiaftiques les plus 
féveres , de fe confeffer de leur cri- 
me dans l’efpace de quarante jours , 

& de les obliger par ferment à foute- 
nir l’autorité du St. Siégé , à s’oppofer 
aux hérétiques , & aux édits qu’on 
publieroit contre l’Eglife de Rome , 

& de tenir pour maudits tous ceux 
qui reconnoîtroient quelque autori- 
té , foit eccléfiaftique , foit civile , 
fupérieure à celle de la fainte mere 
Eglife. * 

Pendant que lç Chef du Clergé du 
Nord s’acquittoit de cette commif- 
lion avec tout le zele dont il étoit ca- 
pable, les Agents de Rome ne négli- 
Tomc III , O 
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geoient rien pour engager les Chefs 
Irlandois du Nord à prendre les ar- 
mes pour la défenfe de Tancienne Re- 
ligion. On arrêta à Dublin un Fran- 
eifeain qu’on avoit chargé de cette 
commifîion , & l’on trouva fur lui 
des papiers qui découvrirent toute 
fa trame. Le Député fe contenta de 
le faire mettre au pilori , & de l’en- 
voyer en prifon ; mais le Lord Crom- 
well , à qui il donna avis de cet in- 
cident , lui manda de le faire conduire 
en Angleterre. Ce malheureux regar- 
da cet ordre comme itne fentence de ' 
mort, & fe forma unesdée fi effrayan- 
te de la cruauté d’Henri , & du fup- 
plice auquel on le deftinoit , qu’il fe 
tua de défefpoir. Le plus dangereux 
de tous ces papiers étoit une lettre 
que l’Evêque de Metz écrivoit à O’- 
Nial au nom des Cardinaux , par la- 
quelle il l’exhortoit à prendre les ar- 
mes contre les hérétiques qui s’op- 
pofoient à l’autorité du Pape. On ne 
petit rien voir de plus abfurde & de 
plus extravagant que les termes dans 
lefquels elle efl conçue. 
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► 

Mon fils O’N i al, 

' 

« t 

» Vous & vos aïeux avez tou- 
» jours été fideles à l’Eglife de Rome 
» votre mere. Paul, notre St. Pere 
» le Pape , actuellement régnant , & 
» les Saints Peres qui compofènt fon 
» Gonfeil , ont découvert depuis peu 
» une ancienne prophétie d’un Saint 
» nommé Lazerianus , Archevêque 
» de Cashel en Irlande , laquelle porte 
» que la chute de la foi Catholique 
» dans ce Royaume, occafionnera la 
» ruine de l’Églife de Rome. Effor- * 

, » cez-vous donc , pour la gloire de 
» l’Eglife votre mere , pour l’hon- 
» neur de St. Pierre, & pour votre 
» propre fûreté , d’étouffer l’héréfie , 

» & de vous oppofer aux ennemis 
» de Sa Sainteté. Vous voyez que 
» le Siégé de Rome eft menacé d’une 
» deftruôion entière, fi jamais la Re- 
» ligion Romaine s eteint dans l’Ir- ’ 
» lande. Le Confeil des Cardinaux 
» a donc cru devoir intéreffer les 
» habitants de l’Ifle Sainte à cette 
» pieufe caufe; étant convaincus que 
» tant que la^SSmte Mere Eglife aura 
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w des enfants aufli méritants que vous 
» & vos alliés , elle ne périra jamais , 

» mais fubfiftera toujours dans quel- 
» que canton de la Bretagne, Après 
» avoir ainfl obéi à l’ordre du facré 
» Concile , nous recommandons vo- . 
» tre perfonne Royale à la protec- 
» tion.de la Sainte Trinité, de la bien- 
» heureufe Vierge , de St. Pierre &C 
» de St. Paul, & de toute l’armée 
» célefte. Amen 

La découverte de ce malheureux 
Religieux neproduifit aucun avantage 
réel. Les émiflaires de Rome étoient 
aufli nombreux que vigilants , & ils 
ne manquèrent pas de faire de leurs 
anciennes prophéties un ufage pro- 
portionné à l’ignorance & à la va- 
nité d’O’Nial. Il fe perfuada que le 
« falut de l’Eglife dépendoit entière- 

ment de lui, & il failit avidement 
cette occafion de recouvrer le cré- 
• dit dont fa famille avoit autrefois joui. 
Les émiflaires du Clergé parcouru- 
rent toute la Province du Nord , ha- 
ranguèrent les Chefs Irlandois , en- 
flammèrent leur zele , les conjurè- 
rent & leur ordonneront de fe liguer 
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pour" la défenfe de la Religion. On 
eut bientôt formé une confédération 
pour éteindre l’héréfie , ÔC O’Nial 
fut extrêmement flatté de fe voir une 
fécondé fois à la tête de fes collè- 
gues , ôc d’être reconnu Souverain 
des Irlandois du Nord. IL déclara la A. d. 
^guerre aux ufurpateurs des droits du ’ 539 .* 
râpe ; oc s étant rendu avec les trou- 
pes dans la Province de Meath, il 
menaça de fa vengeance les ennemis 
de la Religion , ôc commit quantité 
d’excès auxquels perfonne ne s’oppo- 
fa. Il pafla fes troupes en revue à Ta-* 
rah , Sc y fît un étalage pompeux de 
leur nombre ôc de leurs prouefles; 
mais tout le zele de ces champions 
de l’Eglife fe réduifit à braver le Gou- 
vernement d’Angleterre. Au-lieu de 
former un plan de guerre fuivi ôc bien 
concerté , ils fe contentèrent des ra- 
vages qu’ils avoient commis , ÔC du 
butin qu’ils avoient fait , ôc s’en re- 
tournèrent en triomphe dans leurs 
établkfements. 

Le Vice-Roi avoit prévu l’orage ; Stanih-. 
ôc quoiqu’il n’eût pas affez de for- 
ces pour s’oppofer à*cette invafion, 
ït ne laifla pas que de lever des trou- 

O iij 
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pes , & de faire les préparatifs nécef- 
faires pour la repouffer. Les citoyens 
de Dublin & de Drogheda vinrent 
fe ranger en foule- fous les étendards, 
& Guillaume Brereton lui amena un 
corps, de troupes qu’il avoit levées 
dans la PrQvince de Cheshire ; ce qui 
lui fiit d’un p,rand fecours dans la cir- 
confiance aétuelle. Ce Gentilhomme 
étoit fi zélé pour le fervice de fon 
maître, qu’ayant eu une cuiffe caf- 
fée en exerçant fes troupes fur le ri- 
vage, il fe fit guinc fur fon bord 
avec une poulie , pour ne point re- 
tarder l’embarquement. L’infolence 
& la perfidie des rebelles du Nord 
provoquèrent les partifans du Gou- 
vernement , & la retraite fubite d’O- 
Nial ranima le courage de ceux mê- 
me qui avoient été les plus effrayés. 
Le Vice-Roi avoit appris par expé- 
rience qu’il falloit agir avec vigueur 
contre les rebelles , & les pourfui- 
vre jufques dans leurs retraites les 
plus reculées. Il fe mit en campagne ; 
& forçant fa marche , il arriva dans 
un endroit appellé Bellahoe, fur les 
frontières de Meath, oii un détache- 
ment confidérable de l’armée Irlart- 
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doife avoit établi fon camp dans un 
r polie avantageux en face de la riviè- 
re , dans le delfein d’en empêcher le 
paflage. La vue de cette armée , quoi- 
que effrayante par elle-mêm| , ne fer- 
. vit qu’à ranimer le courage des An- 
• glois. Les Annalilies contemporains 

n’ont oublié aucune circonHance de 

> • 

cette attaque. Ils nous parlent de la 
bravoure de Fleming, Baron de Slane, 
qui voulut avoir l’honneur de condui- 
re l’avant-garde ; de la lâcheté de fon 
, . Porte-étendard, qui refufa de le Sui- 
vre ; de la valeur de l’Officier qui prit 
la place ; de la mort glo’rieufe de Mabe 
de Meath , . qui ayant voulu forcer le 
palfage de la riviere , fut la viftime de 
là propre valeur. Ils ne donnent* pas 
de moindres éloges au courage & à 
l’aâivité de Léonard Grey, qui, dans 
cette occafion critique , recueillit le 
.fruit de fon attention pour les fol- 
dats. L’attaque fut vigoureufe, & la 
.réfillance des Irlandois opiniâtre pen- 
dant quelque temps ; mais continuel- 
lement prelfés par le nombre & la 
valeur des affaillants , n’étant pas fou- 
tenus par leurs alliés , & découragés 
par la mort de leur Général , ils lâ- 
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cherent le pied , & répandirent la ter- 
reur parmi le gros de l’armée , qui 
campoit à quelque diflance , & qui 
ne s’intérefla nullement au danger 
que coiyoient leurs camarades, faute 
■ d’union parmi les Chefs & de fubor- 
dination parmi les foldats. Ce corps 
formidable difparut dans un inftant, 
& avec tant de précipitation , qu’il 
n’y eut que quatre cents Irlandois de 
tués fur le champ de bataille; on pour- 
fuivit les autres jufqu’à l’entrée de la 
nuit. 

Sîanih. La viftoire de Bellahoe , qui abat- 
tit la puiflance des Irlarftlois du Nord, 
& donna de la terreur aux Chefs les 
plus turbulents, termina les fer vices 
du ■ Lord Léonard Grey. Il fut im- * 
médiatement rappellé en Angleterre, 
& parfaitement bien accueilli; ce qui 
. n’empêcha pas fes ennemis de le pour- 
fuivre à la Cour. On dut probable- 
ment fon rappel aux menées fecre- 
■ tes de d’Ormond & de fes partifans. 
Ils préfenterent au Roi divers Chefs 
d’accufation contre ce Député, dont 
les principaux furent d’avoir engagé 
le Lord Thomas Fitz-Gerald à fe fou- 
tnettre dans l’efpoir d’un pardon qu’ü 
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étoit hors d’état de lui procurer , dans 
la vue de le perdre ; d’avoir facilité 
l’évafion de fon nevdu , d’avoir op- 
primé les fujets , entretenu corres- 
pondance avec les ennemis du Roi , 
& détruit les Eglifes. On ouit les té- " 
moins fur ceS différents articles ; & 
Grey , qui étoit en prifon dans la 
Tour , fut condamné comme coupa- 
ble de haute trahifon. Il pouvoit prou- 
ver la fauffeté de plufieurs Chefs d’ac- 
cufation que fes ennemis avoient al- 
légués contre lui ; & dans le cas oît 
il n’auroit pu le faire , fe juftifier fur 
quelques-uns, & contrebalancer les 
fautes qu’il pouvoit avoir commifes 
dans fon adminiftration , par le mé- 
rite des Services qu’il avoit rendus 
à l’Etat : mais il craignoit fi fort la 
rigueur & la Sévérité du Roi , qu’au- 
lieu de récufer le jugement de ce Tri- 
bunal , il eut la baffeffe de réfigner 
fa vie & fon honneur à un Prince 
cruel & impitoyable. Il s’avoua cou- 
pable, & il fut décapité comme tel 
fur un échafaud. 

La mort de ce malheureux Sei- 
gneur ranima le courage des enne- 
mis du Gouvernement & des parti- 
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fans de Rome. Les Chefs d’Ulfter re- 
vinrent de leur confiernation , & ré- 
' lolurent de prendre de nouveau les 
armes contre les hérétiques. Mor- 
rough O’Brien, qui venoit de fuc- 
• céder à la Principauté de Thomond , 
Vare. f e ligua avec eux ; & fi le Clergé les 
eût pu engager à attaquer les établit- 
fements des Anglois par plulieurs en- 
droits à la fois, cette divifion auroit 
été funefte au Gouvernement d’An- 
gleterre : mais ces plans de révolte, 
quoique formidables en apparence , 
à caufe du nombre des confédérés , 
av oient plus d’oflentation que de for- 
ce ; & quels que fuffent les objets des 
Chefs, ieurs partifans n’en avoient 
point d’autres que le pillage & le bu- 
tin. Les Chefs Irlandois s’affemblerent 
dans la partie occidentale de Meath , 
& fe préparèrent pour une nouvelle 
irruption ; mais Guillaume Brereton , 
à qui Grey avoit confié les rênes du 
Gouvernement lors de fon départ , 
imitant la fage conduite de fon pré- 
déceffeur, les prévint ,<& les confon- 
dit , malgré leur nombre , par le mé- 
pris qu’il témoigna pour eux. Ils n’o- 
ferent attendre vin ennemi dont ils 
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yenoient d’éprouver la valeur ; ils 
abandonnèrent leurs Chefs , & s’en- 
fuirent à vauderoute dans les bois 
& dans d’autres lieux inacceflibles. 

Ces échecs' réitérés abattirent le 
courage des rebelles, & la caufe du 
Pape devint de jour en j.our plus dé- 
fefpérée. Plufieurs Monafteres fe fou- 
rnirent au Roi ; & le Prieur réfrac- 
taire de l’Eglife de Chrift de Dublin , 
voyant qu’il n’avoit rien à attendre Arch. 
de fes trames fecretes avec la Cour Cath.Ecc. 
de Rome , confentit à ce qu’on éri- Dul)> rin * 
geât fa Communauté en Chapitre. Ces 
champions du Papifme, qui ne ref- 
piroient que feu & flamme contre 
fes adverfaires , furent accablés de 
honte & de déshonneur ; & plufieurs 
des rebelles qui avoient téntpgné le 
.plus d’aftivité, fe hâtèrent de faire 
leur paix. O’Brien , en particulier , 
expia fa révolte inconfiderée , par fa 
foumiflion. Ceux qui n’étoient que 
fufpeûs , s’emprefferent de témoigner 
leur attachement pour la Couronne , 
dont l’adminiflration en Irlande étoit 
. devenue refpe&able & formidable. 

Le Comte de Defmond renonça aux Cox , ex 

•de fa famille, 

O * Lamb. 

V J 
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confentit à aflifter au Parlement , Ior£ 
qu’il en feroit fommé , abjura l’au- 
torité du Pape, remit fon fils au Vice- 
Roi , pour être élevé à l’Angloife ^ 
& s’obligea de rendre au Gouverne- 
ment les mêmes fervices que le Comte 
d’Ormond , & les autres fujets les 
plus diftingués de la Couronne. Quel- 
ques autres Seigneurs de race An- 
gloife , qui s’étoient oppofés au Gou- 
vernement d’Angleterre , fuivirent 
cet exemple , & rentrèrent dans leur 
devoir; de manière qu’Antoine Saint- 
léger , à qui le Roi avoit confié les 
rênes de fon Gouvernement, entra 
en charge dans un temps qui don- 
noit les plus beaux préfagçs de paix 
& de fi&cité publique. 

PoitP!feconder les difpofitions fa- 
vorables que les Irlandois témoi- 
gnoient peur la paix , & donner plus 
de poids & de brillant au Gouver- 
nement d’Angleterre, on réfolut de 
fiibflituer au titre de Seigneur d’Ir- 
lande , dont le Roi d’Angleterre s’é- 
toit jufqu’alors contenté , celui de 
Roi. La politique devint, après la Re-' 
ligion, l’étude favorite des fpécula- 
tifs. Les troubles d’Irlande leur firent 
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imaginer divers moyens pour y re- 
. médier. Connoiffant la force avec la- 
quelle les noms & les titres opèrent 
fur le vulgaire, il fut réfolo. dans le ca- 
binet d’Angleterre , que le Parlement 
d’Irlande accorderoit le titre de Roi 
à Henri & à fes héritiers. Saintle- Rymer. ' 
ger eut ordre de le convoquer, & 
l’on ftatua qu’Henri & fes ancêtres 
a voient toujours légitimement joui 
de l’autorité Royale fous le nom de 
Seigneurs d’Irlande; mais que n’ayant 
point été obéis comme ils dévoient 
l’être , faute du titre de Roi , on don- ir. Stat. 
neroit dorénavant à lui & à fes hé- 5? 
ritiers le titre de Rois d’Irlande ; & * * 
que quiconque refuferoit de le re- 
connoître , ou s’bppoferoit à l’auto- 
rité Royale , feroit puni comme cou- 
pable de haute trahifon. Cet afte fut A. D. 
reçu avçc beaucoup de joie & de fo- l 54i* 
lemnité , comme, un événement aufli 
intéreffant pour le peuple, qu’hono- 
rable pour le Souverain (*). 


(*) Voici la formule de cette déclaration* 
h Dans la perfuafion où nous fommes, il« 

* luftre AiTemblée, que tous les bons & fideïes 
n fujets s’intérefTent au bonheur, à la gloire 
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Cette ordonnance fut certainement 

• 

di&ée par le bon fens & la bonne 
politique , & l’on peut , fans crain- 
dre dé fe tromper , la regarder com- 
me la feule caufe de la foumiffion gé- 
nérale des révoltés , qui fuivit im- 
médiatement. Les ^nnaliftes Anglois 
fe bornent aux événements qui in- 


,, & à la profpérité de leur Souverain légiti* 

,, me , nous vous apprenons que la fête que 
,, nous célébrons aujourd’hui , eft pour re- 
„ mercier Dieu des bienfaits qu’il a daigné 
„ répandre fur la' perfonne de notre très-il* 

„ luftre & viâorieux Roi Henri VIII , & pour 
„ témoigner la joie que nous avons de ce que 
„ S. M. eft aujourd’hui reconnue , ainii qu’elle 
„ l’a toujours été de droit, par la Nobleffe 
„ 8c les Communes de ce Royaume , Roi d’Ir- 
„ lande, tant pour lui que pour fes héritiers. 

,,, C’eft en partie pour témoigner la joie que 
„ leur caufe cet heureux événement , que la 
„ Nobleffe ici affemblée , a ordonné , con- 
,, jointement avec le Député du Roi, les Sei- 
„ gneurs fpirituels 8c temporels , 8c les Com- 
„ munes , d’élargir tous les prifonniers de tel 
„ état 8c conditions qu’ils foient , qui font dé* • 
,, tenus pour meurtre , félonie , &c. à l’ex- 
„ ception de ceux qui font en prifon pour 
„ trahifon , affaflinat , dettes , en conféquence 
,i du pardon que le Roi leur a accordé. Vive . 
„ le Roi Henri VIII, Roi d’Angleterre, d’îr- 
„ lande 8c de France, défenfeur de la foi, 8c 
t i chef fupreme de l'Églife d’Angleterre ”. 
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fluent fur le Gouvernement d’Irlande; 
les Irlandois rapportent cruement & 
d’une maniéré imparfaite, les inci- 
dents des difirifts particuliers , quoi- 
qu’ils n’ayent rien de fort intéreffant 
en eux-mêmes. Si nous étions inf- 
truits des comploB , des tranfaôions , 
des jaloufies, des conteftations & des 
plaintes mutuelles des Chefs Irlandois, 
de l’orgueil des uns , de la mauvaife 
foi des autres , & des effets que ces 
pallions pr.oduifent chez les peuples 
non civilifés, nous trouverions peut- 
être que leur conduite ne fut pas Am- 
plement l’effet de la terreur , de l’in- 
conftance & de la duplicité , & que 
leurs Chefs foutinrent une caufe qu’ils 
, croyoient légitime & louable , non- 
feulement contre les forces de leurs 
ennemis , mais même contre leurs in- 
férieurs. Laffés des fàuffes promeffes 
qu’on leur faifoit , des contre-temps 
qu’ils éprouvoient, & de l’abus qu’on 
faifoit de leur confiance, le défefpoir 
des uns, le reffentiment des autres, 
la crainte d’être trahis , & d’autres 
motifs qu’on ignore, contribuèrent 
à la rupture d’une confédération qui 
paroiffoit fi formidable. Nous fa vous 
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feulement qu’O’Nial fit fa paix en 
renonçant à l’autorité du Pape , & 
fe foumettant au Trône, & que fon 
exemple fut immédiatement fuivi. par 
plufieurs Chefs du Nord. Ceux de 
Connaught, de Meath, deMunfter, 
les Seigneurs Irlandois les plus tur- 
bulents , ceux d’entre les Anglois 
qui avoient adopté les mœurs des 
Irlandois, & vécu pendant plufieurs 
fiecles dans un état d’indépendance , 
difputerent à l’envi à qui fe récon- 
cilieroit plutôt avec le Gouverne- 
ment, fe fournirent, & exécutèrent 
jyare. pon&uellement leurs conventions. Le 
Comte de Defmond aflifta au Par- 
lement en qualité de Pair du Royau- 
me , & il y a toute apparence que 
fon exemple influa fur fes voifins du 
Midi. Les grâces qu’on accorda à quel- 
ques Irlandois & fujets Anglois , pro- 
duifirent aufli leur effet (*). On ne 


(*) Edmond Butler fut créé Baron de Dun« 
boyne. Bernard Fitz-Patrick , Baron duhaut- 
Ofiory. Olivier Plunket f Baron de Louth* 
William Bermingham > Baron de Carbry. Ra^r- 
fon , Prieur de Kilmainham , Vicomte de 
Clontarffe ; 8c Thomas Euftace , Vicomte de 
Baltinglafs, 
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“ménagea ni les Pairies ni les promo- 
tions , & le Parlement déclara que 
l’intention du Roi étoit d’en accor- 
der un plus grand nombre. Ceux qui 
y afpiroient , s’efforcèrent de méri- 
ter ces honneurs. Chacun s’empreffa 
de faire éclater fon zele pour le Gou- 
vernement. On vanta par-tout l’auf 
torité &C la clémence du Roi’; de ma- 
niéré que quantité de caufes & de 
motifs contribuèrent à groffir le nom- 
bre de ceux qui accoururent de toutes 
parts pour recevoir la loi du Trône. 

Le Député n’eut plus qu’à concer- 
ter les mefures qu’exigeoit la con- 
duite desM&ouvôaux fujets. Le Gou- 
vernement exerça immédiatement fon 
autorité dans Munffer & dans Con- 
naught , qui avoient été ancienne- 
ment divifées en Shires , & habitées 
en grande partie par des colons A n- 
glois , mais où l’on n’ufoit plus des 
loix d’Angleterre depuis deux cents 
ans. Le Parlement fit quelques fta- 
tuts pour le réglément de ces dif- 
triâs (*) , qui n’étoient point exac- 


(*) Voici les principaux: 

Qu'Henri feroit reconnu Roi d'Irlande. 


\ 


Davis, 


Cor. 
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tement conformes aux loix d’Angle- 
terre , mais qui pouvoient contri- 
buer peu-à-peu à la réformation de 


Qu’il ferait permis aux Evêques d'exercer 
leur jurifdiâion. 

Qu’on ne donnerait aucun bénéfice ni aux 
enfants , ni aux laïques. ( Ce dernier flatut 
prouve le malheureux état auquel étoit ré- 
duite l’Eglife d’Irlande dans ce temps-là.) 

Que le meurtre & le vol feront punis par 
une amende , dont la moitié applicable au Roi , 
& l’autre au Chef du difhiéi. Mais 

Que le rapt & l’affaffinat feraient punis de 
mort. 

Qu’on ne lèverait ni Coyne ni Livery fans 
le confentement du Vice-Roi ; mais que le 
Capitaine du difiricl aurait fa c^pribution or- 
dinaire. ^ 

v Qu’on ne décourageroit ni les adhérents ni 
les domeftiques qui n’auroient point d’em- 
ploi. 

Que les Gentilshommes n’employeroient que 
vingt cubits ou coudées de toile dans leurs che- 
mifes, & les perfonnes d’un état inférieur , à 
proportion , dans cet article de magnificence 
Irlandoife. 

Qu’aucun ne teindra fa chemife avec du f à- 
fran, félon la coutume des naturels du Pays, 
fous peine de vingt fehelings d’amende. 

Que l’on payera les dixmes , & qu’on ne 
moleflera point les Officiers Eccléfiaftiques. 

Que ceux dans le Pays defquels on trou- 
vera un effet dérobé , feront tenus de le reC- 
tituer. 

Que le Comte de d’Ormond , dans les Com* 
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ceux qui, comme il eft dit dans le 
préambule de ces ordonnances , » ne 
h connoifîoient pas afiez parfaitement 
» ces loix pour les obferver Quoi- 

2 u’on n’eût point tenté jufqu’aiors 
’introduire un nouveau fyftême de 
jurisprudence dans les autres quar- 
tiers- de rifle, on établit néanmoins* 
dans chaque Province des Com^iif- 
faires , pour y exercer l’office des an- 
ciens Brehons , pour ouïr & décider 
les caufes accidentelles , ou les ren- 
voyer au Député & au Confeil, lors- 
qu'elles étoient embrouillées , & que 
les parties refiifoient de s’accommo- 
der. Pour introduire aufli les premiers 
principes de la liberté & de l’urba- 
nité dans les diftriâs Irlandois , le 
Gouvérnement d’Angleterre s’attacha 
à rendre les tribus indépendantes des 
Chefs Subalternes. On les engagea à 
porter leurs plaintes au Vice-Roi, en 
leur promettant une prompte juftice , 


tés de "Waterford , de TipperilTy 8c de Kilkefl- 
njr, 8c le Comte de Defmond dans le refte 
de Munfter, feront, les gardiens 8c les exécu- 
teurs de ces ordonnances , conjointement avec 
l'Archevêque de Cashel. 
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& à ne faire fond que fur le Roi ; 
& on les affura qu’ils trouveroient 
dans fon équité une protettion & une 
défenfe affurée, fi -elles continuoient 
à lui être fidelles. . 

Henri , qui regardoit ce progrès de 
la réformation en Irlande, comme 
l’effet de fa fageffe & de fa politique , 
fii* extrêmement flatté de l’arrivée 

t 

des plus diftingués de fes fujets Irlan- 
dois à la Cour d’Angleterre. Le Vice- 
Roi avoit eu ordre de les engager à 
s’aboucher avec le Roi , en leur per- 
fuadant que c’étoit la plus grande 
preuve qu’ils puffent lui donner- de 
leur refpeft & de leur attachement. 
Le Comte de Defmond fe préfenta 
devant fon Souverain , & lui renou- 
vella les affurances de fon obéiffance 
& de fa fidélité. Il le reçut avec ami- 
tié , & donna ordre qu’on l’admît au 
Confeil d’Irlande. Uliac de Burgo , 
connu fous le nom de Mac-William , 
Seigneur d’un diftriô étendu dans 
Connaught , que fa famille avoit long- 
temps confervé indépendant du Gou- 
vernement d’Angleterre , fut égale- 
ment reçu par le R< 3 i avec toutes les „ 
marques de la plus parfaite recon- 
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ciliation , & les égarés dus à fa naif- 
fance. Il étoit accompagné de Ivîor- 
rough O’Brien', Chef de la Maifon 
Royale de Thomond , dont les fou- 
miflions furent reçues avec la même . 
bonté. Le premier reçut les titres de Rymer , 
Comte de Clanricard , & de Baron T - x,v » 
de Dunkellen; le fécond, fut créé go!. 9/ * 
Comte de Thomond & Baron d’In- 
chequin. Connor , fon fils , à qui l’on . 
a voit afligné ce Comté , fut créé, par 
une autre patente , Baron d’Ibracken. 

Ces Seigneurs, & plufieurs autres • a d. 
que j e paffe fous filence , furent encou* 1 5 4*» 
ragés à fe rendre à la Cour d’Angle- 
terre par l’exemple d’O’Nial , & par 
les égards qu’on y témoigna pour 
un Chef dont la famille avoit été 
long-temps regardée comme fouve- 
raine, & rivale de la puiflance Àn- 
gloife. Il fut trouver le Roi , à qui il 
renouvella fes foumiflions & fes en- 
t gagements. Il confentit à renoncer . / 
au nom d’O’Nial , d’adopter avec fa Rymer, 
famille & fes alliés l’habillement, la Tom.xv, 
langue & les mœurs des Anglois , & p ' 7 * 
d’obéir aux loix d’Angleterre. Le Roi . 
reçut fes offres avec des marques dis- 
tinguées de faveur. Il fut créé Pair 
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du Royaume d’Irlande , fous le titre 
de Comte de Tyrowen ; & fon fils , 
à qui le Comte devoit revenir après 
fa mort, Baron de Dungannon,, par 
la même patente. Il conféra l’ordre 
de Chevalerie à deux Gentilshommes 
de fa fuite ; & un Eccléfiaftique que 
le Pape avoit nommé à l’Evêché de 
Clogher, fut confirmé dans fon fie- 
ge, après avoir réfigné fes bulles, & 
renoncé à la jurifdiftion de l’Evêque 
de Rome. Il fit des préfents à tous ; 
& une chaîne d’or que le nouveau 
Comte reçut de la main du Roi , con- 
firma leur réconciliation. 

Ces Seigneurs ayant été ainfi créés 
-Pairs d’Irlande & membres du Con- 
feil , on les engagea à lier commerce 
• avec les ferviteurs du Roi , & à fré- 
quenter la Cour, pour s’affurer de 
leur attachement, & les réconcilier 
NTare. avec le. Gouvernement. . Pour cet ef- 
fet, le Roi donna à chacun des nou- • 
veaux Comtes*, une maifon & des 
terres près de Dublin , pour leur fa- 
ciliter le moyen de fréquenter le Vice- 
*Roi , & d’aflifter au Parlement. Il 
leur confirma , par des Lettres - Pa- 
tentes , leurs domaines héréditaires , 
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moyennant la promette qu’ils firent 
de lui fournir un certain nombre de 
troupes en temps de guerre. Com- 
me Henri avoit accordé la plupart de 
ces grâces à la follicitation de fes 
Minières Irlandois , & qu’ils n’a- r oc . can. 
voient ofé lui en demander aucune Hib. 34. 
pour les Chefs fubalternes , ces der- *** val * 
niers dépendirent toujours des pre- 
miers , contre l’intention du Gouver- 
nemei^ Leurs ténements n^ changè- 
rent pOTht de nature , & on leur laiffa 
le foin de défendre leurs poffefîions 
comme ils pourroient. Telle fut l’o- 
rigine du Vaffelage Irlandois , qui 
caufa dans la fuite tant de difputes 
& de défordres , & qui fut caufe que 
la loi de Brehon continua toujours. 

Les nouveaux Comtes craignoient fi Davis, 
peu que leurs engagements produi- 
fiffent une réformation dans leurs ter- 
ritoires , qu’ils continuèrent de gou- 
verner leurs fujets fuivant cette loi. 

Ils n’avoient jamais connu d’autre fyf- 
tême de jurifdiftion. Il régnoit, dans 
ce temps-là , une politique fi timide 
& fi mal entendue dans l’adminiftra- 
tion des affaires d’Irlande , qu’on re- 
fufa aux anciens naturels la demande 
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qu’ils firent d’être gouvernés par les 
Ware. loix d’Angleterre. O’Byrne, dont la 
> tribu avoit caufé pendant plufieurs 
fiecles tant de maux à la Capitale 
même du Royaume , & qui venoit 
de prêter ferment de fidélité , deman- 
da que l’on érigeât fon territoire en. 
lin Comté Anglois , fous le nom da 
Vicklow ; mais fa foumifïion ne put 
lui faire obtenir une demande en ap- 
Rot. Can. paYence fi raifonnable. La propofi- 

r^viii 4 * t ^ on c l lie ^ lin Chef Irlande , ap- 
pelle O’Ferghal , d’ériger YAnnaly 
qu’il poffédoit en Province , ne fut 
pas mieux reçue , quoique le Roi y 
Ir. Stat. eût confenti. Le feul arrangement 
Vni C i 9 ue ^ rent I e Député & le Parlement, 
A. d. fut de divifer la Province de Meath 
*543. en deux Comtés, l’une orientale , & 
l’autre occidentale. 

On peut juger, par ces circonfïan- 
ces, que la foumifïion générale des 
Chefs Irlandois, ne fut pas aufïî avan- 
tageufe qu’on voulut le perfuader. Les 
habitants de Munfter, qui avoit été au- 
trefois divifée en Comtés , & gouver- 
née en grande partie par les loix d’An- 
gleterre, perfifterent dans leur igno- 
rance & dans leur révolte , au point 

qu’aucun 
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qu’aucun Juge n’ofa jamais y exer- 
cer fa commuHion. Ceux de Con- 
fiai! ght, d’Ulfler , &c d’une partie con- 
sidérable de Leinfter , continuèrent 
de fe gouverner par les loix d’Irlande. 

Gn eut cru? à voir les arrêts du Par- 
lement , qu’il exerçoit une fouverai- 
neté abfolue fur les territoires des 
Chefs qui s’étoient fournis ; mais le 
Gouvernement étoit trop foible & 
trop circonfpeél pour les faire exé- 
cuter. C’eft de quoi Jean Davis rap- 
porte un exemple remarquable. » Les Davis Dif- 
» Abbayes &. les Maifons religieufes cov - P*s* 
» de Tirone, de Tirconnel , & de^b. Ed ’ 
» Fermannagh, dit- il, quoiqu’elles 
» euffent été abolies dans la trente- 
» troilïeme année du recne d’Henri *> 

*» VIII, ne furent jamais lécularifées, 

» ni pofledées par des laïques , mais 
» par des Religieux”, jufques au 
temps de Jacques I er . 

Si le Gouvernement d’Angleterre 
tira peu d’avantage de ce qui s’étoit 
pafle , il eut du moins celui de réfor- 
mer l’Etat , êt de rétablir la paix & la 
tranquillité dans l’Irlande. Cela eft fi Stanih. 
vrai, qu’Henri ayant déclaré la guerre 
à la France , François I er . ne put ja- 

Tome III, P 
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mais engager les Irlandois à fe ré- 
volter contre lui. Ses Emiffaires s’a- 
drefferent au Chef deTirconnel , dont 
■la famille étoit connue en France & 
à Rome, & jouifl'oit d’un grand cré- 
dit en Irlande ; mais le Chef Irlandois 
fe fit un fcrupule de violer fes enga- 
gements , voyant, peut - être, qu’il 
étoit impoflible de former une con- 
fédération en faveur de la France. 
J’ajouterai qu’Henri eut tout lieu de 
fe louer des troupes Irlandoifes qui 
l’accompagnerent à Calais. L’ennemi 
fut étonné de l’agilité avec laquelle 
elles traverferent le pays , de leur in- 
trépidité , de la rapidité de leurs fuc- 
cès. Le Comte de Lennox ayant été 
obligé de quitter la France, à l’oc- 
cafion des troubles d’Ecoffe, & de 
recourir à la prote&ion du Roi d’An- 
gleterre, Henri l’envoya en Irlande, 
où le Vice-Roi lui procura un fecours 
de trois mille hommes qui l’accom- 
pagnèrent dans fon expédition infruc- 
tueufe. 

Les feuls troubles qu’éprouva l’Ir- 
lande, furent ceux qu’occafionnerent 
les conteftations futiles des Chefs fu- 
périeurs & fubalternes , & que le 
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Vice-Roi vint à bout d’appaifer par 
fa médiation. Il n’eft.pas douteux 
que plufieurs ne fe fournirent que par 
la crainte qu’ils avoient d’Henri , & 
conferverent autant d’ayerfion pour 
fon Gouvernement , que d’attache- 
ment pour la caufe de Rome, qu’ils 
avoient été obligés d’abandonner ; 
mais il. régrfoit fi peu d’union & de 
confiance parmi eux, qu’ils ne fon- 
gerent jamais à en venir à une révol- 
te ouverte ; & que quand même ils 
l’auroient fait , le Gouvernement n’en 
auroit rien eu à craindre. L’eforit de Ware. 
fidélité étoit fi outré dans Autres 
contrées de l’Irlande , que le fils de 
Fitz-Patrick , Baron du Haut-Offory, 
ayant commis une trahifon , fon pere 
le livra lui-même entre les mains de 
la Juftice. 

V 
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CHAPITRE VIII. . 

'Avènement cT Edouard VI à la Couronne • 
— Difpojîtions dans ! Etat £ Irlande. 
— Saintlèger y Vice - Roi. — Arrivée 
de Bellingham & fes forces . — Ré- 
volte d* O’ Moore & diO'Connor- % — - 
Dètreffe de ces Capitaines . — Ils fc 
rendent 9 & on les met en prifon . 
Nouveaux ètabliffements Anglois dans 
Leix & O'Fally. Menées fecretes 
de la Cour de Rome. — Conduite vi - 
gouyufe de Bellingham. •— Defmond 
ejl rappellè. — Projets de réformation 
religieufe . — Saintlèger ejl rétabli 
dans fon Gouvernement. — -La r^or- 
mation £ Irlande difficile. — -La Zi- 
eurgie introduite par proclamation.*-* 
Le Primat Dowdal s*y oppofe. — Pre - 
jugés contre les Réformateurs.— Crofts 
fuccede a Saintlèger. — 0/2 *acAe 
gagner le Primat. — // sèleve une . 
difpute dans C Abbaye de S te. Marie . 

— Dowdal ef puni. — Sa retraite in • 
fenfèc. — Baie 9 Evêque £Offory ; fon 
caractère & fa conduite , •— Traitement 
qiCil éprouve de la part des Irlandois . 
-*» Za vigilante néceffiairc dans le G ou * 


» 
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vtrnimtnt civil . — • Factions dans les 
Provinces du Couchant ; — à Muns- 
ter & à Uljler. — Déf ordres dans la 
famille d' O' Niai. — Caractère de J ean 
O' Niai. — - On le provoque. — — Il 
prend les armes. ——Ses fuccïs. — Avl- ■ 
netnent de la Reine Marie. — Grâces 
qu'elle accorde à fes fujets Irlandais. 
__ Retour de Dowdal. — ~ La famille 
de Kildare rétablie. — O'Connor re- 
lâché. — Saint léger , Vice - Roi. — 
Evêques Protefiantsdépofes. —Suffex, 
Vice-Roi. —■ Révoltes dans Leix & 
O'Fally. — lncurjions des Ecoffois. 
mm ~ Le Parlement a Irlande reçoit la 
bulle du Cardinal Pôle. — Acte pour 
le rétabliffement du Papifme. — P our 
le Gouvernement civil. *—• Explication 
de la loi de Poynings. — Acte privé 
relatif à l'Archevêque Browne. — • 
Guerre entrt O 'Niai & O Donnel. — 
Defcription qtù en donnent les Annalif 
tes Irlandois. — O' Brien créé Comte 
de Thomond. —— Les Ecoffois défaits 
parle Comte de Clanrifcard. 

L e s affaires civiles d’Irlande , du- 
rant le r.egne d’Edouard VI , ne 
méritent prefcjue pas d’être rappor- 

P iij 
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tées , à moins qu’on ne copie le ca- 
talogue frivole & infipide d’incidents 
dont les Annalifies Irlandoisont don- 
né la defcription , ou de ceux que les 
Ecrivains Anglois ont copiés d’eux. 
Antoine Saintléger , dont l’adminif- 
tration avoit été li honorable à lui- 
même, &' d’une utilité fi effentielle 
à la Couronne , fut expofé , comme 
c’eft l’ordinaire , à la jaloufie & au mé- 
contentement vers la fin du régné • 
d’Henri, à l’occafion d’une fufpennon 
d’armes qui donna le loifir aux fac- 
tieux défaire éclater leur animofité. Le 
mauvais état de l’Echiquier l’obligea 
d’impofer une taxe , à laquelle Or- 
mond & fes partifans s’oppoferent 
vivement , fous prétexte qu’elle étoit 

onéreufe & contraire aux loix.- La 

• * 

difpute s’échauffa de part & d’autre , 
au point qu’ils s’accuferent récipro- , 
quement. Ils portèrent leurs plain- 
tes au Roi , qui les appaifa pour le 
moment , & elles finirent avec la 
mort d’Ormond , qui fut empoifonné 
dans un feftin à Ely-Houfe , foit par 
accident , foit par trahifon , avec feize 
•perfonnes de fa fuite. Saintléger fut 
rétabli Si confirmé dans fon Gou- 

1 


* * 
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vernement , à l’avénement d’Edourd 
\I.. Il donna les Sceaux d’Irlande à 
un Chevalier Anglois , nommé Ri- 
chard Read ; & le Chancelier Alain , 
qui avoit eu tant de part aux difputes 
entre le Député & Ormond , fut en- 
• voyé prifonnier à Fleet. Le Comte 
de Defmond fut gratifié du titre de 
Grand-Tréforier; mais ce qui donne 
lieu de croire qu’il fut Amplement 
honorifique , c’efl qu’on ne trouve 
point fon nom parmi ceux des mem- 
bres du Confeil-Privé , & que les or- 
dres & les inflru&ions du Roi , dans 
la première année de ce régné , ne 
font point adreffés à ce Comte, mais 
au Vice-Tréforier Brabazon , & aux 
autres Officiers d’Etat. . 

La mort du dernier Roi, & la fuc- 
ceffion de fon fils encore enfant, 
les plans de réformation religieufe 
dans l’Angleterre & l’Irlande, l’efprit 
turbulent des Irlandois, & leur pré- 
cipitation à prendre les armes à cha- 
que nouvelle révolution, furent des 
circonftances qui fixèrent l’attention 
du Confeil d’Angleterre , & qui l’en- 
gagèrent à y envoyer Bellingham , 
dont il connoiffoit la bravoure & l’ex- 

' P iv 
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perience, avec un corps de ûx cents 
Cavaliers , & de quatre cents Fantaf- 
ims , pour foutenir le Gouvernement. 
On reconnut bientôt l’utilité de ce 
renfort ; car O’Moore , Chef de Leix, 
& OConn®r d’O’Fally, prirent les 
armes fous pretexte de quelques in- 
jures qu’ils avoient reçues , & répan- 
dirent le défordre dans la Province - 
de Leinfter. Bellingham fut joindre à 
1 mftant le Vice - Roi , & ils agirent 
li bien de concert , qu’ils difperfe- 
rent en peu de temps les partifans 
de ces Chefs rebelles. Les Anglois 
s etoient rendus fi redoutables à leurs 
voifins , qu ils n oferent leur envoyer 

An». Do. le moindre fecours. On ravagea leurs. 

• '«* M5 > terres , & l’on en chaffa les habitants; 
on bâtit dès. forts^pour les tenir en 
•repeét ; leurs Chers furent déclarés 
•traîtres , .& réduits par leur impru- • 
dence a errer de part & d’autre com* 
me de malheureux fugitifs. 

A Ib g; Les Annalifles Irlandois , rappor- 

* 548 .* te ” t < ï ue . quelques Officiers Anglois, 
qui avoient découvert leurs retrai- 
tes, leur propoferent de faire la paix, 
fis leur reprefenterent la clémence 
dont on avoit ufe fous le dernier re* 
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gne envers les Irlandois rebelles qui 
s’étoient fournis; les bienfaits & les 
honneurs dont la Cour d’Angleterre 
les avoit comblés ; ils leur confeil- 
lerent d’imiter leur exemple , les af- 
furant qu’ils auroient le même fuc- 
cès. Ils fuivirent leur confeil , ils fe 
fournirent, & confentirent à fuivre 
Saintléger en Angleterre ; mais la 
feule grâce qu’on accorda , fut de 
n’être point punis de mort. On les 
mit en prifon , on confilqua leurs 
terres on les donna à ceux dont 
ils avoient fuivi le confeil. O’Moore 
mourut peu de temps après en pri- 
fon ; & ton collègue , qui avoit voulu 
fe fauver , ne fit que rendre fa capti- 
vité plus dure; au moyen de quoi les 
nouveaux propriétaires de JLeix & 
d’O’Fally formèrent leurs établiffe- 
ments fans que perfonne s’y oppofât. 
Les alliés & les partifans de ces Chefs 
qui avoieitt des prétentions fur leurs 
biens, fe rendirent en Angleterre , & 
s’engagèrent au fervice du Roi, pour 
avoir de quoi fubfifter. Bellingham 
acheva d’intimider les autres , & de 
les châtier de leur folle témérité. Il 
eut la gloire de procurer deux diftri&s 


Digitized by Google | 



* ' 


34^ Uijloirc et Irlanc * !?. ! * 

confxdérables à la Couronne d*An* - 

Davis, gleterre, & d’étendre les limites de ^ 

fes domaines ; ce que perfonne n’a- : , 
voit fait avant lui , depuis plufieurs v 
fiecles. 

Ware. Bellingham fut créé Chevalier en 
récompenfe de fes fervices , & chargé 
du gouvernement de l’Irlande, qu’il 
exerça pendant quelque temps dans' 
un état continuel d’agitation, s’op- 
pofant à ceux qui vouloient inter- ‘ 
rompre fes nouveaux établiffements , 1 

décidant les contestations des Sei- ' 

gneurs Irlandois , s oppofant à leurs 
oppreffions , & émancipant leurs fu- 
jets de leur vaffelage. Il fut en même- 
temps obligé de lutter contre les fac- 
tions que formèrent . contre lui plu- 
fieurs Seigneurs de race Angloife, 
qui lui envioient fon autorité , ou qui 
etoient mécontents de fon adminif- 
tration. Dans le temps que François 
Bryan , qui avoit époufé lfr veuve du 
feu Comte d’Ormond, & qui, pen- 
dant la minorité de fon fils , jouiffoit 
de tout le crédit de cette illuflre fa-- . 
mille , faifoit à la Cour d’Angleterre 
le portrait le plus affreux du. Vice- 
Roi & de fa, conduite, il continuoit 
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d’exercer fa commiflion avec toute 

« * * * 

la fidélité & la vigilance poflible , ne 
perdant jamais de vue les intérêts de 
la* Couronne. Les partifans de Ro- 
me , allarmés des innovations qu’on 
étoit à la veille de faire dans le fyf- 
tême eccléfiaftique, redoublèrent leur 
affiduité , & excitèrent des troubles 
dans le diftrift Anglois , dont les fui- 
tes eurent tout le fuccès qu’ils defi- 
roient. Ils trouvèrent le fecret d’en- 
flammer le zele de quelques .jeunes 
Seigneurs peu expérimentés de la fa- 
mille de Fitz-Euftace , qui , jaloux de 
fe diftinguer dans la caufe de l’Egli- 
fe, engagèrent le Vicomte de Bal- 
tinglafs , leur pere , dans une révolte 
auffl téméraire quemal-concertée.Le 
Vice-Roi prévint les - excès auxquels 
ils étoient à la veille de fe porter , par 
fa vigilance & fon'aâivité, & étei- 
gnit un feu qui , fi on l’eût négligé , 
auroit oçcafionné un embrafement 
funefte. On pardonna aux coupables 
& ils fe réconcilièrent avec le Gou- 
vernement (*). 


• » , 

(*) Ilparoît qu’HenrilI* Roi de France, fit 
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On dit que Bellingham ufa, envers • 

.le Comte de Defmond , de la fage 
méthode qu’il s’étoit faite de préve- J 
nir les révoltés , pour ne pas fe trou- 
ver dans la facheufe nécefïité de les 
Hooker. punir. Ce Seigneur s’étoit retiré dans 
fes terres a 1 avenement du nouveau 
Roi , & continuoit d y vivre en Prin- 
ce indépendant. Le Député , qui vou- 
loit que tous les Seigneurs fufpe&s 
refîdaffent dans le lîege du Gouver- 
nement , pour être plus à portée de 
Veiller fur leur conduite, fommaDef- 
mond de fe rendre à Dublin j & fur 
fon refii s , entra dans Munfter avec 
Un petit corps de troupes, & le fur- . 
prit dans fa maifon. Après quelques 

- • _ * . 1 

quelques effort* ver* ce tempt-Ià pour attacher ' 
les Irlandois du Nord à fes. intérêts, & les en- 
gager à fe révolter contre le Gouvernement 
d Angleterre. 11 chargea Montluc , Evêque de 
Valence , de traiter avec les Chefs d’Ulfter. O’- 
Nial , O’Donnel ôc O’Dougherty , reçurent fa- 
vorablement fes ouvettutes ; mais fa négocia- 
tion n’eut aucun fuccès. Melvil , qui accpmpa- 
gna Montluc , rapporte quelques circonflances 
ridicules de la conduite de ce Prélat, auxquelles 
les Irlandois , tout barbares qu’ils 'étdfent 

firent plus d’attention, qu’à l’objet de & néeo- 
eiation. • * 
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légers reproches , il le fit conduire à 
Dublin , où le Comte promit de fixer 
fa réfidence. Bellingham s’appliqua à 
le civilifer , & à l’infiruire des de- 
voirs de la vie fociale & politique. 

Cette méthode de former un fujet 
loyal & un bon citoyen , produifit 
fur le Comte l’effet qu’il s’en étoit 
promis. Touché de l’heureux chan- 
gement qu’il apperçut dans fa condi- 
tion, il adhéra aux préceptes qu’il 
avoit reçus , & ne ceffa de faire tous 
les jours des prières pour U hon Bel- 
lingham , qu’il regarda toujours com- 
me fon bienfaiteur. 

Les clameurs & les infmua'tions de 
fes ennemis , privèrent le Royaume 
des fervices de ce Gouverneur a&if. 
François Bryan, fon fucceffeur, étant Cd*. 
mort fubitement, le Confeil donna 
fâ place à Brabazon , lequel s’appli- 
qua pendant quelque temps à appai- 
ferles mécontents, & à réconcilier les 
Chefs que leur orgueil & le defir de 
la vengeance avoient portés à pren- 
dre les armes ; mais comme le pro- 
tecteur Somerfet avoit réufîi dans 
la réformation de l’Eglife Anglicane» 

& vouloit introduire en Irlande la 
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Liturgie & les autres réglements qu’el- 
le avoit adoptés , il crut devoir em- 
ployer Saintléger, dont il connoif- I 
foit les talents & l’expérience. Il fut 
nommé Vice-Roi & envoyé en Ir- 
lande , avec ordre de convoquer un ! 
Parlement dans ce Royaume. 

A. d. Une grande partie du Royaume 

1 5 5°. d’Angleterre adopta tellement les dif- 
pofitions de la Couronne , qu’il fut le 
premier à fecouer le joug du Papif- 
me. La réformation éprouva plus de 
difficultés en Irlande , à caufe des pré- 
jugés & de l’opiniâtreté de fes habi- 
tants. Les ennemis du Gouvernement 
& de l’adminiftration, regardèrent les 
nouveaux réglements qu’on vouloit 
faire dans les affaires de la Religion , 
comme arbitraires , oppreffifs &: in- 
jurieux, & faifirent l’occafion d’in- 
vettiver contre l’abus que l’on fai- 
> foit de l’autorité. Les plus pacifiques , 
qui ne s’étoient jamais mêlés de con- 
troverfe, s’en rapportoient àee qu’ils 
appelaient l’antiquité , & furent ef- 
frayés des dénonciations de la ven- 
geance divine que les partifans de 
Rome faifoient aux Hérétiques & aux 
Novateurs. Le caraftere .vindicatif 
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d’Henri VIII, & la rigueur defon 
gouvernement , avoient obligé quan- 
tité d’Anglois &*d’Irlandois à adop- 
ter la réformation ; mai% 4 a promp- 
titude avec laquelle ils fuivirent fes 
ordres , prouve que leur obéiflance 
fut plutôt l’effet de la crainte, que 
celui de la conviôiôn. Comme on 
n’avoit pas le même danger à crain- 
dre de l’autorité d’un .Roi mineur, 
les partifans de Rome furent moins 
réfervés dans leurs demandes , & en 
impoferent par -là aux préjugés du 
peuple. 

• Quant au bas peuple , il ne paroît 
pas qu’on eût pris , au commence- 
ment de la réformation , aucune me- 
fure pour le tirer de fon ignorance , 

& le guérir de fes préjugés. » Com- Cufack’* 
» ment voudroit - on , dit un Chan- 
» celier D’Irlande , qui vivoit fous ce thumberi. 
» régné , que les ftijets fuffent ce A - D * 

» qu’ils doivent à leur Dieu & à leur 
» Roi , lorfqu’on paffe des années en- Trîn.Coi. 
» tieres fans leur prêcher ’ ? Ce mê- Dub * 
me Miniftre fe plainrtle ce qu’on 
manque de Prédicateurs en Irlande, 
pen.dant que les ouvriers d’Angleter- 
re font tous les jours à même d’ouir 
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la parole de Dieu, & de s’inftniire 
de leur Religion. Il femble naturel- 
lement qu’on auroit dû prendre des 
mefures, du moins dans les diftrifts 
les plus civilifés, pour répandre la 
connoiffance de la Religion ; & que 
l’Archevêque Browne , après avoir 
détruit les images & les reliques , 
auroit dû y établir une million pour 
vaquer à la converlion du peuple : 
mais on a vu ci-deffus que beaucoup 
de Prêtres avoient mieux aimé aban- 
donner leurs Cures , que de fe foul- 
traire à la volonté du Pape , & que 
l’on manquoit de fujets pour les rem* 
placer. On ne voit pas que les Suf- 
fragants Anglois, qui favorifoient le 
plus la réformation , fe foient jamais 
diûingués par leurs fervices ; & quand 
même ils auroient eu la vqlonté de 
le faire , leurs talents leur euffent été 
inutiles , vu les circonftances dans 
lefquelles fe trouvoit la nation. La 
langue Irlandoife étoit li générale- 
ment répandue dans le diftrift An- 
glois , qu’on» rat obligé de renouvel- 
ler les loix qu’on avoit faites pour 
en défendre l’ufage ; mais* elles ne 
purent prévaloir fur la coutume, dans 
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lin Pays dont les habitants n’étoienf 
point accoutumés à obéir. On ne con- 
noiffoit d’autre langue dans les dif- 
triûs intermédiaires , de maniéré 
que les habitants fe trouvoient hors 
d’état de profiter des inflruftions des 
Pafteurs qu’on leur envoyoit. Les 
loix qu’on fit fous le dernier régné, 

• pour remédier à ces abus , quand mê- 
me on les auroit obfervées , ne pou- 
voient produire leur effet qu’au bout 
d’un temps confidérable. Dans ces 
entrefaites, les partifans de Rome 
n’eurent pas de peine à s’introduire 
dans les diftritts où le Clergé Ré- 
formé n’étoit ni entendu, ni refpec- 
té. Ils parloient à leurs compatrio- 
tes & à leurs alliés dans leur propre 
langue , & ils les écoutoient avec at- 
tention. Les affaires étoie'nt en plus oavy*. 
mauvais état dans les contrées d’Ir-^ are - 
lande , éloignées du fiege du Gou- ^ Pr * ' 
vernement. Le Pape continuoit de 
nommer à plufieurs Evêchés ; & ceux 
qui les avoient obtenus, bravoient 
’ la Couronne à l’abri de fes Bulles. 
D’autres , qui avoient été nommés 
par le Roi , fe trouvoient en con- 
currence avec un rival que Rome 
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y envoyoit. Ceux qui n’étoient point 
fournis aux loix d’Angleterre , igno- 
roient ou méprifoient les ordonnan- . 
ce qu’on venoit de faire touchant la 
Religion , & ne fe mettoient nulle- 
ment en peine de les obferver. Ils 
croyoient que toute leur obéifîance 
confiftoit à ne point prendre les ar- 
mes , & à ne point attaquer les fu- • 
jets du Roi ; & qifun Prince , qui 
n’avoit point encore pu les civilifer , 
n’étoit point en droit de régler leurs 
fentiments en matière de Religion» 
Telles étoient les circonflances de 
l’Irlande , lorfque l’on confia le foin 
de la réformation à un homme foup- 
çonné de ne point s’intéreffer à fes 
Cox. fuccès , & qui s’occupa beaucoup plus 
des devoirs de fon miniftere , que 
* des controverfes qui s’étoient élevées 
au fujet de la Religion. Soit qu’il 
craignît qu’on ne s’oppofât aux me- 
fures du Gouvernement, foit pour 
quelque autre motif qu’on ignore , 

' il négligea de convoquer le Parle- 
ment ; & l’on envoya au Clergé d’Ir- 
• lande l’édit qui lui ordonnoit de re- 
cevoir la nouvelle Liturgie. Il étoit 
conçu avec beaucoup de prudence ; 
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il ne portait autre chofe*fi-non qu’on 
avoit traduit les prières de l’Eglife 
en langue vulgaire pour l’édification 
du peuple ; & l’on évitoit d’entrer 
dans le détail des changements & des 
circonftances qui pouvoient caufer 
du fcandale , & fournir matière à des 
difputes. Avant de le publier , Saint- 
lé^er affembla les Prélats & le Cler* 
ge , & le fournit à. leur examen , leur 
repréfentant que le Roi ne s’étoit dé- 
termina à le donner , qu’après avoir 
confulté le Clergé d’Angleterre ; & 
que le bonheur de l’Irlande dépen- 
doit de la fageffe & de la piété de 
leurs délibérations.' 

Cromer, Archevêque d’Armagh, Ware. 
étant mort, le Pape nomma à fon 
Siégé , Robert Waucop ; mais Henri , p at . î5 .h, 
fans égard pour fa nomination , & à VUL 
la follicitation de Saintléger , con- 
féra la Primatie à un Irlandois , nom- 
mé Jean Dowdal, dans qui l’attache- 
ment pour le Saint - Siégé l’emporta 
fur la reconnoiffance qu’il devoit à 
fon Souverain & à fon proteûeitf . Il 
fe mit à la tête du Clergé du Nord , 
dans la réfolution de s’oppofer à la 
publication de l’édit du Roi. Il traita 
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la nouvelle liturgie avec le dernier 
mépris, difant qu’il n’y avoit point 
de Prêtre, quelque ignorant qu’il fût, 
qui ne pût dire la Mejfe , après l’avoir 
lue. Saintléger répondit à cela, qu’il 
n’y avoit que trop de Prêtres qui en- 
tendoient aufli peu la langue dans 
laquelle on célébroit le fervice di- 
vin, que le peuple qui y affiftoit; 
& que le nouvel oiKce qu’on propo- 
foit, avoit pour .objet l’édification des 
uns & des autres. Dowdal l’inter- 


rompit , en le menaçant d’un ton fé- 
vere de la malédiéiion du Clergé, 
& fe retira , après quelques alterca- 
tions , avec la plupart de . fes Sufïra- 
gants, Browne, qui tenoit le premier 
rang parmi les Prélats , obéit à l’or- 
' dre du Roi. Staples de Meath , Lan- 
caftre de Kildare , Travers de Leigh- 
lin , & Coyn de Liftierick , fuivirent 
Le jourfon exemple ; & on lut , quelque 
de Pâ-, temps après, la Liturgie dans l’E- 
< A. eS D. Chrift de Dublin, en pré- 

1551. f’ence du Vice-Roi , des Magiftrats &C 
duXlergé. . 

Poppofkion de Dowdal & de Ton 
Clergé leur concilia la bienveillance 
du peuple , & l’afFermit dans fon at- 
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tachement pour l’ancien culte. Le vul- 
gaire préfume toujours que ceux qui 
s’oppofent à la volonté de leurs fu- 
périeurs-, n’agiffent ainfi que par un 
motif de confcience, & par l’effet 
d’une perfuafiom fondée fur la raifon 
& la vérité. Les Irlandois attribuè- 
rent la conduite des oppofants à des 
motifs odieux,. & conçurent d’autant 
plus de prévention contre la caufe 
qu’ils foutenoient, qu’on les leur dé- 
peignit comme des gens qui n’avoient 
que des vues temporelles , & qui fa- 
crifioient leurs confciences A la fa- 
veur de la Cour. Ce qui augmenta 
leurs préjugés contre la réformation , 
fut la conduite de ceux qui étoient 
chargés de détruire ,les objets & les 
inftruments de la fuperftition popu- 
laire, Sous prétexte d’obéir aux or- 
dres de l’Etat , ils enlevèrent les or- 
nements les plus précieux des Egli- 
fes, & les expoferent en yente fans 
retenue ni décence. Les Annalifles Ann. 
Irlandois nous repréfentent dans les Doneg. 
termes les plus pathétiques , la garni- MSS ‘ 
fon d’Athlone , pillant avec une fu- 
reur barbare & payenne la fameufe 
Eglife de Çlonmacnoife , enlevant les 
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livres , les cloches , les fenêtres , les 
vafes Sacrés , au point que la châffe 
de Kieran , leur Saint favori, ne fut 
plus qu’un monument hideux de leur 

Cox ex facrilege. Leurs plaintes font fondées; 

Lamb car nous liions que James Crofts , fuc- 
ceffeur de Saintléger, eut ordre d’em- 
pêcher qu’on ne vendît les cloches 
& les ornements des Eglifes. 

Y are * On attribue généralement le rap- 
ox ' pel d’Antoine Saintléger aux menées 
de l’Archevêque Browne , qui l’ac- 
cufa à la Cour d’Angleterre d’avoir 
donné lieu à l’oppofition du Clergé- 
du Nord , par fa négligence & fon 
indifférence. Comme la conduite .de 
Dowdal avoit ranimé le courage des 
partifans de la Cour de Rome en Ir- 
lande , & allarmé le Miniftere d’An- 
gleterre, le premier foin du nouveau 
Député , fut de vaincre fon oppofi- 
tion par la voie de la perfualion , & 
de lui faire adopter la nouvelle Li- 
turgie. Le Primat devint l’objet de 
l’attention de tous ceux qui s’inté- 
reffoient à cette controverse. On ou- 
blia les conditions auxquelles il avoit 
obtenu fa place , qui etoient de re- 
connoître fa Suprématie du Roi , àc 
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on le regarda généralement comme 
le Chef le plus zélé des partifans de 
l’Eglife de Rome; ce qui fuffit pour 
échauffer les efprits, &c les affermir 
dans leurs préjugés. Il s’étoit retiré, MSS . 
comme par un effet de fon reffen- * Iarsh * 
timent, dans l’Abbaye de Sainte-Ma- lb ’ Du • 
rie , dans le fauxbourg de Dublin , 

& n’avoit depuis ni affilié aux Con- 
feils publics , ni entretenu aucune liai— 
fon avec les Conformifles. Son Suf- 
fragant de Meath lui remit une let- 
tre du t)éputé, par laquelle il lui rap- 
pelloit l’obéiffance qu’il devoit à fon 
Souverain , à laquelle il devoit d’au- 
tant plus fe prêter , que Jefus-Chrifl 
& les Evêques de Rome lui en a- 
voiei\t montré l’exemple. Il lui mar- 
quoit qu’il n’avoit rien tant à cœur 
que de le réconcilier avec fes freres , 

' & le prioit de lui indiquer un endroit 
où il pût s’aboucher avec lui , pour ré- 
gler de concert avec le Clergé la dis- 
cipline de l’Eglife d’Irlande, ajoutant 
que c’étoit le feul moyen de prévenir 
les réglements que la Cour avoit def- 
fein de faire , au cas qu’on refufât de 
recevoir ceux qu’elle avoit donnés. 

Dowdal fut extrêmement flatté de 
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cette démarche du Député. Il lui ré- 
pondit d’une maniéré froide , mais 
polie , qu’il craignoit que la confé- 
rence qu’il lui propofoit avec des 
Eccléfiaftiques obftinés, n’aboutît à 
rien; qu’il n’ofoit fe flatter de pouvoir 
concilier des fentiments qui avoient 
©ccafionné leur féparation ; qu’il y 
avoit certains points fur lefquels les 
fentiments.& les confciences des deux 
parties étoient entièrement oppofés ; 
que cependant il acceptoit fon offre 
avec plaifir, & qu’il feroit ravi de 
le voir; mais qu’étant accoutumé de- 
puis quelque temps à mener une vie 
retirée , il ne pouvoit fe réfoudre à 
fe rendre à fon palais. Le Député lui 
pardonna fon orgueil , par le i defir 
qu’il avoit de faire exécuter l’ordre 
du Roi ; & il fut décidé que les Evê- 
ques fe rendroient chez le Primat. 
La conférence fe tint en forme de 
difpute théologique , dans la grande 
falle dt l’Abbaye. Dowdal prit la dé- 
fenfe de la Meffe , & Staples , Evê- 
que de Meath, celle de la réforma- 
tion ; & cette méthode de difpute 
produifit l’effet qu’on devoit en at- 
tendre. Chaque parti s’attribua la vic- 
toire » 
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toire , & tous deux fe retirèrent plus 
animés l’un contre l’autre qu’ils ne 
l’avoient jamais été. 

Dowdal perfifta d’autant plus har- 
diment dans fon oppofition, qu’elle 
ne l’expofoit à aucune peine. L’édit 
du Roi n’avoit point encore obtenu 
force de loi en Angleterre , & il n’y 
en avoit aucune qui eût établi la nou- 
velle Liturgie en Irlande. La Cour re- 
çut cette infulte fans pouvoir s’en ven- 
ger , & le peuple s’oppofa à fes or- 
dres , fans cju’elle pût châtier celui 
qui l’avoit feduit. On infligea néan- 
moins à Dowdal un châtiment qui 
paroîtra fans doute ridicule dans un 
îiecle dans leçjuel on prend très-peu 
de part aux dxfputes touchant la pré- 
féance eccléfiaftique ; mais qui , dans 
le temps dont je parle, dut fûrement 
mortifier fon orgueil. 

La queftion de préféance entre les Usher; 
Evêques d’Armagh & de Dublin , , in 
avoit ete agitee pendant plulieurs lie- Co i t Dub< 
clés avec beaucoup de violence. Les 
deux parties avoient allégué en leur 
faveur les décifions des Papes & des 
Conciles, & les Rois d’Angleterre 
avoient fouvent interpofé leur auto^ 

Tome ///, Q 
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rite pour calmer leur animofité. Il 
paroiffoit affez indifférent que les ap- 
pels en fait de caufes eccléfiaftiques 
fiiffent interjettes à un Diocefe ou à 
l’autre, ou que l’Evêque -d’Armagh 
fît porter fa croffe droite ou couchée 
dans la jurifdi&ion de fon rival ; ce- 
pendant une fimple oppofition à cette 
marque de fupériorité, avoit été pour 
lui une raifon fuffifante pour s’abfcn- 
ter du Parlement, & avoit occafionné 
les remontrances les plus pathétiques 
contre cette Violation injurieufe de 
fa dignité. On décida enfin , pour con- 
cilier les deux parties , que chaque 
Prélat prendroit le titre de Primat , 
& feroit porter fa croffe droite dans 
le Diocefe de l’autre ; mais que, con- 
formément à la diftin&ion établie en 
Angleterre entre les Prélats de Can- 
torbery & d’Yorck, l’Archevêque de 
Dublin prendroit le titre de Primat 
d’Irlande , & l’Archevêque d’Armagh, 
le titre de Primat de toute l’Irlande. 
Mais la Cour étoit fi mécontente de 
Dovdal , & fi fatisfaite des fervices de 
Browne , que l’on renverfa l’arran- 
gement de cette affaire importante. 
LeJR.oi ôta par des lettres-patentes 
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ce titre de fupériorité au Siégé d’Ar- 
magh , & le conféra à perpétuité , 
avec fes prérogatives & fes privilè- 
ges , à Browne & à fes fuccefleurs 
au Siégé de Dublin. On dit que Dow- 
dal fut fi fenfible à cette mortifica- 
tion , qu’il abandonna fon Diocefe. 
Il y a tout lieu de croire qu’ayant 
fenti le danger qu’il couroit , & crai- 
gnant le reffentiment d’une Cour ir- 
ritée , il pourvut à fa fureté en fe re- 
tirant dans le continent. 

Il parut évidemment par cette dé- 
marche , que le Primat n’avoit ni l’efi* 
prit ni le courage d’un ConfefTeur, 
ou que fes pallions l’empêcherent de 
difcerner le véritable intérêt de fa 
caufe. Il s’enfuit dans un temps oit 
tout le peuple étoit porté pour lui , & 
lorfqu’il auroit dû s’appercevoir par 
la conduite qu’on avoit tenue jufqu’a* 
lors , que la Cour d’Angleterre n’é- 
toit nullement difpofée à faire un ef- 
fai dangereux de fon autorité en Ir- 
lande , en ufant de févérité envers 
le Clergé Papille. En agiffant de la 
forte , il priva fes amis d un Chef ref- 
pe&able par le polie qu’il occupoit, 
& mit fes adyerfaires en état de pro- 

Q ij 
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Ware de fiter de fa retraite. Le Roi regarda 

****** H * fa démarche comme une abdication , 
lui nomma un fuccefleur à l’Evêché 
d’Armagh, & donna l’Evêché d’Of- 
fory à Jean Baie , l’ennemi déclaré 
du Papifme. Celui-ci donna bientôt 
à fon facre une preuve de fa fermeté 
& de fon inflexibilité. Lockvood , 
Doyen de l’Eglife de Chrift , voulut 
dans cette occafion fe fervir du ri- 
tuel Romain, fous prétexte que le 
peuple défapprouvoit la nouvelle Li- 
turgie , & que la nouvelle formule 
du facre n’étoit point autorifée par 
le Parlement d’Irlande. Tout le Cler- 
gé , & même Goodacre , nouvel Evê- 
que d'Armagh , parurent difpofés à 
y acquiefcer; mais Baie s’y ©ppofa. 
Il s’en falloit beaucoup que l’idée qu’il 
avoit de l’autorité du Barlement d’Ir- 
lande , répondît à celle qu’il s’étoit 
formée de la dignité de fon polie, 
& de la puiflance du Souverain qui 
le lui avoit accordé fans qu’il l’eût 
brigué. Il voulut abfolument être fa- 
cré conformément au nouveau rituel, 
& le Clergé fut obligé d’obéir. Ayant 
apperçu une hoftie fur l’autel, il ne 
voulut dire la Mefle qu.’après qu’on 
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l’eût retirée , & qu’on eut mis en fa 
place un morceau de pain ordinaire. 

Les nouveaux Réformés furent ef-Mss.Lîb. 
frayés de fa fermeté , & les partifans 
de Rome conçurent pour lui une hai- 
ne implacable. Son lavoir , qui étoit 
prodigieux, en comparaifon de ce- 
lui des autres Evêques d’Irlande, pro- 
•mettoit des fervices confidérables à 
la caufe de la réformation , & la vé- 
hémence de fon cara&ere convenoit 
au lieu & aux circonftances de fa mif- 
fion. Le fait eft , que l’affaire de la 
réformation en Irlande, n’avoit été 
jufqu’alors qu’une injonâion du Gou- 
vernement d’Angleterre à un peuple 
fuperftitieux & plein de préjugés , dé- 
fobéiffant , & aulïi peu fenfible à la 
crainte qu’aux bienfaits. Baie eut l’im- 
prudence d’infulter à fes préjugés fans 
retenue ni modération. Cette con- 
duite l’irrita , & il ne refpeéfa pas af- 
fez l’autorité civile pour diffimuler 
fon reffentiment. Pendant le peu de 
temps qu’il réfida en Irlande , il vé- 
cut dans des craintes continuelles. La Vocatyon 
première fois qu’il prêcha fur les doc- of Johan. 
irines de l’Eglife Réformée , plufieurs Bale * 
Prêtres fortirent de l’Eglife , & d’au- 
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~ très lui impoferent filence. La popu- 
lace étoit fi animée contre lui, que 
cinq de fes domeftiques furent maf- 
iàcrés en fa préfence , & qu’il l’eût 
été lui-même, fi le Magiftrat civil 
n’eut interpofé fon autorité. On nous 
fait un récit pathétique de ces * ou- 
trages; mais on ne nous dit point s’il 
fe les attira ou non par fon impru- 
dence & fa conduite emportée. • 

Les défordres dont l’Irlande étoit 
menacée à Poccafion de cette con- 
troverfe , & l’attachement général d« 
fes habitants pour leur ancien culte , 
obligèrent le Gouvernement à veil- 
ler fur les affaires civiles , & à faire 
Cufaek’s exécuter les derniers réglements. Ce 

D^ofNor Pa y s i ouiffoit d’une fi parfaite tranquil- 
thumb. lité , eu égard aux troubles qu’il avoit 
ws.Trin. éprouvés , que les Politiques ne dou- 
Col. Dub. terent pj us de f a réformation totale , 

fi la Cour d’Angleterre vouloit s’en 
occuper, & y affermir l’autorité du 
Roi en fupprimant entièrement l’an- 
cienne jurifdi&ipn de Brehon' , & 
- étendre le bénéfice des loix Angli- 
canes fur toutes les contrées de l’Ifle. 
• On fit là-deffus les repréfentations 
les plus pre fiant es au Miniftere d’An- 
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gleterre ; mais elle ne produifirent au- 
cun effet , parce que les intrigues du 
Duc dë Northumberland , & les in- 
quiétudes que fon ambition avoient 
occafionnées , ne lui permirent point 
de pourfuivre un deflein qui exigeoit 
de l’attention , de la circonfpe&ion , 

& des forces fuffifantes pour faire ref 
peéfer la puiflanee Angloife en Ir- 
lande. Malgré les propofitions que 
les Irlandois avoient autrefois faites 
aux Anglois , après qu’ils fe furent 
emparés d’une grande partie du Pays, 
leur orgueil s’étant réveillé avec leur 
puiflanee fous les régnés d’Edouard II 
& III , ils reprirent leurs anciennes 
mœurs , & les confervoient encore 
lorfque l’Angleterre commença à re- 
couvrer l’empire Sda puiflanee qu’elle 
avoit infenfiblement perdue. Un An- Ana. Do- 
nalifte Irlandois , qui vivoit dans leneg.MSS. 
temps dont je parle, prétend qu’un 
peuple eft en droit de prendre les ar- 
mes & de fe révolter contre quicon- . 
que veut enfreindre les inftitutions 
dont une longue fuite de fiecles a con- 
firmé l’ufage. ■ 

L’attachement que les Irlandois 
confervoient pour- les mœurs &L les 
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inftitutions de leurs ancêtres , fut un 
des principaux obftacles qui s’oppo- 
ferent au defir qu^avoit le Vice-Roi 
de maintenir la paix & l’obéiffance 
parmi eux. On venoit de rétablir la 
paix dans la Province de Leinfter , 
au moyen d’un accommodement avec 
la famille de Mac-Murchad , en ré- 
glant les prétentions des habitants , 
& leur alignant des terres parmi cel- 
les des Anglois , défendues par des 
châteaux & de fortes garnifons. Dans 
la Province occidentale , les différen- 
tes branches de la famille de de Bur- 
go , avoient conüdérablement abaiffé 
la puiflance des anciens naturels , qui 
étoient fans ceffe en guerre les uns 
contre les autres , & cette puiffante 
famille paroiffoit être parfaitement 
réconciliée avec le Gouvernement 
d’Angleterre ; mais après la mort du 
Comte de Clanricard , fes pardfans , ' 
qui ne pouvoient fouffrir les loix 
d’Angleterre , élurent un Capitaine 
de leur tribu , fous prétexte qu’on 
refiifoit de reconnoître fon fils, & 
ce jeune Seigneur aima mieux fou- 
tenir fon droit par la voie des ar- 
mes , que de le difeuter au Tribunal 
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«Tu Vice-Roi , où l’affaire auroit traî- 
né en longueur. De même , après la 
mort du Comte de Thomond, le Ba- 
ron d’Ibracken , fon fucceffeur légi- 
time , fut obligé de céder fa place à 
un Tainifte, conformément à l’an- 
cien ufâge , pour ne point fe brouil- 
ler avec fes freres, Daniel & Tur- 
logh, & avec fa tribu. Daniel O’Brien Ann. d.v 
fut revêtu de cette dignité; & quoi- ne s- MSS * 
que le Gouvernement d’Angleterre 1 5 Sî * 
l’eût obligé à y renoncer, il pro- 
fita de la première occafion pour la 
revendiquer par la voie des armes. 

Ce qui eflfbarraffa le plus le Gou- 
vernement d’Angleterre fous ce ré- 
gné , furent les défordres & les fac- 
tions des Chefs de la famille d’O’- 
NiaL Le Comte de Tirowen , qui ve- 
noit de fe foumettre , toujours rem- 
pli de l’idée de la grandeur & de 
la fplendeur royale de fa famille, 
avoit donné fa malédiétion à ceuxMoryfoo, 
de fes defcendants qui adopteroient Liv * L ch * 
les mœurs des Anglois, & qui s’al- 
lieroient avec la race Saxonne. Ces 
idées favorites lui revinrent dans 
l’efprit, lorfqu’après s’être réconci- 
lié avec le Gouvernement d’Angle- 

Q v 
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terre, îl renoua amitié. avec, fes al- 
liés & fes partifans. Son fils Matthieu , 
qu’il avoit déclaré fon héritier , &C '* 
qui avoit été reconnu pour tel , & 
créé Baron de Dungannon , n’étoit 
point légitime ; & cette partialité dé- . 
naturée d’un pere pour un enfant qui 
avoit paffé pendant plufieurs années 
pour être le fils d’un Forgeron , caufa 
une jaloufie extraordinaire à. fes en- 
Ann. De- fants légitimes. Jean , ou Shane O’- ; 
neg.Mss. comme on l’appelle, jeunehom- 

me ferme & intrépide, jaloux de la 
puiffance des Anglois , s’efforça , de 
concert avec fon frerç Hughes , d’in- 
difpofer fon pere contre le Baron , 

& contre le Gouvernement qui avoit 
fécondé fa partialité honteufe pour 
un bâtard. Ils lui reprochèrent fa fou- 
mifïion à la Couronne d’Angleterre , 

' & l’exhorterent à recouvrer la di- 

gnité & l’indépendance dont fa famille 
jouiffoit anciennement. Le Comte fe 
rendit à leur confeil, & facrifia les v 
intérêts de fon favori , dans l’efpé- 
- rance de fecouer le joug de l’obéif- 
fance , ' & de recouvrer le crédit 
- qu’il avoit perdu. Quelques tentati- 
ves qu’ils firent , de concert ayec le 
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Comte , contre Matthieu , obligèrent 
ce dernier à informerle Vice-Roi du 
• danger qu’il couroit , des pratiques 
de les deux freres , de la conduite 
fufpeôe de fon pere , & du penchant 
qu’il avoit à fe révolter ; fur quoi Cufack’s 
il fit arrêter le Comte & la Comtef- î: ett " to 
fe ; il leur laiffa d’abord une liberté t humi>.° r 
honnête ; mais ayant appris qu’ils en 
abufoient pour cabaler contre le Gou- 
vernement, il les fit mettre en pri- 
fon dans la maifon d’un Magiftrat de 
Dublin. 

Jean fut tellement outré de ce pro- Ware. 
cédé, qu’il fe mit à la tête de fes par- 
tifans, & des troupes que les Chefs 
voifins lui avoient fournies, & dé- 
clara la guerre à Matthieu , à qui il 
imputoit l’affront que fa famille avoit 
reçu. Le Baron comptait fur le fe- 
cours du Vice-Roi , lequel fe repo- 
fant fur les troupes du Baron , fut 
le joindre avec quelques nouvelles 
levées qu’il avoit faites. Jean & fes Ann. Do- 
partifans furent renforcés par un corps ne S- Mss * 
d’Ecoffois , qui avoient fait une def- 
cente dansülfter, dans le deffein d’en- 
trer au fervice du Chef qui voudroit 
les payer. Il attaqua fon ennemi à cufack’s 

Q vj Lct. 
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l’improvifte , le battit, le pourfuivit^ . ! 

& en fit un carnage affreux. Animé 
par ce fuccès , il pilla la maifon de 
Ion pere , ravagea fon territoire , & 
porta la défolation dans le diflrid le 
plus beau & le plus floriffant de llfle, 
dans un efpace de plus de foixante i 
milles de longueur, fur quarante de 
largeur. Jacques Crofts fit plufieurs 
efforts pour le. réduire , mais les deux * 

freres les rendirent inutiles par leur 
vigilance & leur a&ivité. Le feu de 
la guerre s’alluma dans Tirowen, & 
l’on fut plufieurs années à l’éteindre. 

On n’appaifa les troubles que cette 
famille ambitieufe avoit excités , qu’a- 
près qu’ils eurent effentiellement in- 
flué fur les affaires d’Irlande. 

MARIE.-. ; 

* . . . I 

* 

_ & 

La mort d’Edouard VI , qui arri- 
va dans ces entrefaites , influa prin- . 
cipalement fur le fyflême eccléfiafti- 
que , & confondit tout-à-coup les 
foibles efforts qu’on avoit faits juf- 
Rot. Can. qu’alors pour introduire la réforma- 
Ma^ n * I ‘ t i° n en Irlande. Le Confeil d’Angle- 
a.d. 1553. terre avoit été forcé d’acquiefcer aux 
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mefures précipitées du Duc de Nor- 
thumberland , & d’envoyer un ordre 
en Irlande de proclamer la Princeffe 
Jeanne ; mais il fut bientôt fuivi d’une 
lettre, par laquelle il témoignoit le 
regret qu’il a voit d'avoir cédé au temps , 
déclarant que la Reine Marie , fa Sou- * 

' veraine^ venoit d’être proclamée à 
Londres, & ordonnoit de notifier fon 
avènement à tous fès fideles fujets - 
d’Irlande. Les Officiers d’Etat furent Rot. Can. 
confirmés dans leurs différents dépar- ]^* ar An ’ T * 
tements, & l’on accorda des grâces a.d.ij ni 
à plufieurs perfonnes , pour les ré- 
compenfer de leurs fervices, ou les 
dédommager des maux qu’elles di- 
foient [avoir foufferts. George Dow- 
dal fut rétabli dans la dignité & l’of- 
fice de Primat de toute l’Irlande , & 
invefti du Prieuré d’Athirdee , pour 
le dédommager du pillage qu’avoit 
fouffert fon Archevêché pendant fon 
abfence. La Reine Marie comprit auffi 
tous fes fujets d’Irlande dans le par- 
don général qu’elle avoit accordé à 
ceux d’Angleterre le jour de fon cou- 
ronnement. Elle ne fit aucun chan- war# 
gement confidérable dans la Religion 
établie , fi l’on en excepte la permif- 
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fion qu’elle donna de dire la Méfié* 
Rot. Çan. On continua d’inférer dans les aétes 
H. z. Mar. ^ j e titre de Chef fuprême de 

l’Eglife d’Irlande , parmi ceux qu’on 
avoit coutume de donner au Roi 
d’Angleterre. 

« On peut mettre au nombre des gra- 
' ces que Marie accorda à ffcs fujets 
d’Irlande la première année de fon 
régné , mais non pas immédiatement 
• après fon avènement au Trône , le 
rétabliffement complet de l’illufire fa- 
mille de Kildare. Le jeune Lord Ge- 
rald, qui s’étoit fouftrait à la ven- 
geance d’Henri VIII , retourna en 
Angleterre fous le régné d’Edouard , 
6c y époufa la fille d’Antoine Brow- 
ne ? Chevalier de la Jarretière , dont 
il avoit captivé le cœur par fa figure 
& fes maniérés polies. Cette alliance 
lui procura la protection de la Rei- 
ne. Elle le créa Chevalier , lui. ren- 
dit une partie confidérable des biens 
de fa famille , y ajouta les dignités 
de fes ancêtres, & l’invellit peu de 
temps après de tous les domaines 
"U'are. qu’on avoit confifqués à fon pere. Il 
retourna dans fon Pays natal avec 
le jeune Comte d'Ormond 6c un fils 
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du Baron du Haut-OfTory, qui avoient 
été tous .deux élevés à la Cour d’An- 
gleterre avec le Roi , & s’étoient dis- 
tingués par leurs fervices militaires , 

& dont le dernier avoit été favori 
du jeune Edouard. Vers le même Pat. r* 
temps , Charles Kevanagh , comme ^ ar - ?. ot: 
on l’appelloit, chef de la famille de an * 
Mac-Murchad de Leinfter , fut créé 
Pair du Royaume , avec le titre de 
Baron de Balyan, &: nommé par la 
même patente , pour fe conformer 
aux moeurs des anciens Irlandois , 
Capitaine de fa nation ou tribu ; de Ann. Do-’ 
maniéré qu’il cqnferva, avec le titre nc S- MSS * 
. de Pair du Parlement, la jurifdi&ion 
qu’il avoit autrefois ^hr fes fujets. 

Une fille d’O’Connor, Chefd’O’Fal- 
ly , obtint la liberté de fon pere , 
au moyen des liaifons que lui procu- 
ra à la Cour d’Angleterre , la con- 
noiflarice qu’elle avoit acquife de la 
langue Angloife. Son retour en Ir- 
lande allarma la jaloufie de ceux aux- 
quels on avoit donné fes domaines ; 

& ils prévinrent fi fort le Vice-Roi 
fur fon compte , qu’il l’obligea de 
renouveller fon ferment de fidélité, 

&: de lui donner fon fils en otage. 
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pour fureté de fa conduite future. 

Marie fut d’autant plus emprefTée 
de donner ces témoignages de fa fa- 
veur , qu’elle jugea des difpofitions 
de fes lujets d’Irlande par celle des 
Anglois ; & qu’elle craignoit que le 
deffein qu’elle avoit de rétablir l’an- 
cienne Religion dans un Pays qui 
n’en connoifloit prefque point d’au- 
tre , n’éprouvât les memes difficultés 
qu’elle avoit rencontrées chez un peu- 
ple dont l’averfion pour elle alloit 
Ann. Do- jufqu’au fanatifme. Antoine Saintlé- 
neg.Mss. ^ à qui l’on avoit confié le Gou- 
vernement d’Irlande;, lorfqu on vou- 
lut établir la -nouvelle Liturgie fous 
Ware. le régné d’Edftiard , fi.it continué dans * 
fon pofte pour la voir abolir. Le re- 
tour de Dowdal annonça au Clergé 
Réfonrté l’orage dont il étoit menacé. 
Baie d’Offory , l’ennemi juré du Pa- 
pifme, &Cafey de Limerick, prirent 
la fuite pour s’en garantir ; d’autres 
l’attendirent. Le pardon général que 
la Reine avoit accordé lors de fon 
couronnement , les mettoit à la vé- 
rité à couvert des reproches que mé- 
ritoit leur conduite paffée ; mais plu- 
fieurs d’entr’eux, en renonçant à l’au- 
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torité du Pape , avoient ufé de la li“ 
berté que les loix divines & humai- 
nes accordent , & s’étoient mariés 
contre la défenfe des canons. Dow- 
dal, & un nommé Walsh, qui avoit 
été nommé à l’Evêché de Meath, 
eurent ordre de les rechercher , & 
de dépofer ceux qui fe trouvoient 
dans le cas de la cenfure. Staples fut 
le premier qui céda la place à fon Ju- 
ge. Browne de Dublin, que fon zele 
& fon autorité avoient rendu indigne 
de pardon; Lancafter de Kildare, & 
T ravers de Leighlin , furent dépo- 
fés l’un après l’autre , & leurs Sieges 
remplis par des Eccléfiaftiques dé- 
voués à la communion Romaine. Plu- 
lieurs membres du bas Clergé furent 
traités avec la même févérité; & Do v- 
dal , dans fes Synodes , prévint le 
zele du Gouvernement , & rétablit 
entièrement le Papifme. 

Comme les ordonnances qu’on a- 
voit données depuis au fujet de la 
Religion , avoient été fufpendues par 
le Miniftere d’Angleterre, Saintléger, 
& Fitz- Walter , Comte de Suffex , 
qui lui fuccéda , eurent le loifir d’ap- 
paifer les troubles qui s’élevèrent dans 
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Ann. Do- différents cantons de l’Ifle. Les an- 
neg. MSS. c i ens habitants de Leix & d’O’Fal- 
ly , refuferent de céder leurs poffef* 
fions aux nouveaux colons , & en- 
gagèrent leurs amis & leurs partifans 
à s'oppofer à cette ufurpation injus- 
te ; ce qui attira fur leurs têtes la 
vengeance du Gouvernement. Plu- 
fieurs périrent les armes à la main ; 
d’autres furent exécutés militaire- 
ment; & on les eût entièrement ex- 
terminés , fi les Comtes de Kildare & 
d'Ormond n’avoient intercédé pour 
eux auprès de la Reine , & ne s’é- 
toient rendus garants de la conduite 
de ceux qui leur furvécurent. Ces 
jeunes Seigneurs étant retournés en 
Irlande , eurent fouvent occafion 
d’exercer leur courage & leur acti- 
vité. Ormond fut chargé d’aller ré- 
primer les défordres que Daniel O'- 
Brien commettoit dans Thomond ; 
Kildare, d’appaifer ceux qui régnoient 
Ware. dans Ulfter , & d’affifter Jean O’Nial , 
que le Gouvernement avoit pris fous 
fa proteftion , contre quelques-uns 
Ann. Do- de fes alliés. Les infulaires d’Ecoffe 
ncg.MSS. q U i s’étoient rendus dans UHler à la 
follicitation du Chef de Tirconnel, 
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fe joignirent à ceux ^ui étaient étd*- 
blis dans cette partie de l’Ille, & fu- 
rent fuivis par d’autres qui fe répan- 
dirent dans le Nord pour y chercher 
du fervice chez les Chefs Iriandois 
qui vouloient opprimer leurs voilins, 
& fatisfaire leur vengeance , pénétrè- 
rent dans Connaught, & fomentèrent 
par- tout les querelles locales. Ces a- 
venturiers commirent de fi grands dé- 
fordres , que le Comte de Sufiex fut 
obligé de marcher contre eux. Ils ofe- 
rent attaquer l’armée Royale ; mais 
ils furent défaits ; & on les auroit ex^ 
terminés, fi des affaires plus impor- 
tantes n’avoient détourné le Vice-Roi 
d’une guerre dans laquelle il y avoit 
fi peu d’honneur à acquérir. 

Marie avoit conclu fon traité de 
mariage avec Philippe d’Efpagne, af- 
fermi fon autorité par la fuppreflion 
de la rébellion de Wyat’s, reçu fon 
époux , admis le Cardinal Pôle en 
Angleterre en qualité de Légat, & 
affemblé fon Parlement , dans lequel 
on acheva cette réconciliation. Le 
feu de la perfécution fe ralluma de 
nouveau avec une fureur infernale en 
Angleterre; ce qui n’empêcha point 
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la Cour d’éteiïdre fes foins charita^ 
blés en Irlande , où elle travailla à 
extirper jufqu’à laimoindre racine de 
l’hérefie. Suflex eut ordre de convo- 
quer un Parlement , auquel on con- 
fia le foin de rétablir l’ancien culte. 
Les Lords & les Communes s’affem- 
blerent le premier du mois de Juin 
1556. Le Député envoya au Chan- 
celier la bulle qu’il avoit reçue du 
Cardinal Pôle, pour la communiquer 
au Parlement On y faifoit mention 
de la féparation funefte de l’Irlande 
du Siégé de Rome, à laquelle la crainte 
avoit eu jflus de part que la volon- 
té; de l’empreffement avec lequel le 
peuple étoit rentré dans l’obéiffance 
au Souverain Pontife à l'avènement 
de Marie , cette Princeffe immacu- 
lée , qui s’étoit garantie de la tur- 
pitude de l’héréfie avec une fermeté 
& une confiance héroïque. On y 
donnoit une abfolution pléniere à 
tous les habitants , du crime qu’ils a- 
voient commis ; on y ratifioit les dis- 
tributions des bénéfices, les maria- 
ges , les difpenfes & autres procédés 
eccléfiafiiques qui avoient eu lieu du- 
rant le dernier fchifme ; on aflùroit 
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la pofleffion des terres de l’Eglife à 
ceux qui les av oient obtenues , en 
les exhortant néanmoins , pour fe 
garantir du facrilege , de reftituer ce 
qu’ils jugeroient néceffaire à l’entre- 
tien des Curés & des Vicaires , & 
l’on ordonnoit au Parlement d’abro- 
ger toutes les loix qu’on avoit faites 
contre la fuprématie de Rome. Le 
Chancelier lut la bulle tout haut à ge- 
noux ; & les Lords & le6 Communes 
, la reçurent dans la même pofture , 
pour marquer leur refpett & leur 
contrition. Ils fe rendirent enfuite 
à la Cathédrale , oii l’on chanta le Te 
Deum en a&ion de grâces de ce qu’il 
avoit plu à Dieu de faire rentrer le 
Royaume dans l’unité de la Sainte 
Eglife. 

Après cette dévote préparation , 
qui contribua autant à flatter la Cour, 
qu’à infpirer au peuple de l’horreur 
pour les dernieres innovations, le 
Parlement procéda à l’exécution des 
ordres du Miniftere d’Angleterre. Il ir. Stat. 3 
commença par déclarer que la Reine * 4 * 
etoit nee d un mariage légitimé 4 ot c . 1 , 1, 
par révoquer tous les aftes du régné 
d’Henri , qui établiffoient la fuccef- 
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lion à la Couronne , au préjudice de 
Marie. Il déclara que l’autorité fou- 
veraine d’Irlânde lui appartenoit aulfi 
pleinement qu’à aucun de fes il- 
lu lires prédécefleurs. Il adopta les 
aftes du Parlement d’Angleterre , 
qui fixoient la nature des offenfes 
contre le Roi & la Reine , qui dé- 
voient palier, pour des crimes de tra- 
hifon, de même que ceux qui ré- 
gloient la fucceflîon de fes héritiers 
&' S ph : i î au Gouvernement d’Irlande. Il revit 
& Mar.' tous l es lia tut s qu’on avoit faits en 
c. j & 4. Irlande pour le châtiment & la fup- 
prefïîon de l’héréfie : il ratifia le con- 
tenu de la bulle que le Cardinal Pôle 
avoit envoyée ; il révoqua tous les 
aéies contre le St. Siégé , depuis la 
vingtième année du régné d’Henri 
VIII ; il rétablit la jurifdiélion du Pa- 
pe, annullale payement des.annates 
à la Couronne ; & rendit à l’Eglife 
les Paroiffes , les glebes , & les au- 
tres émoluments dont la Couronne 
jouiffoit depuis la vingt-huitieme an- 
• née d’Henri VIII, à l’exception des 
terres accordées aux laïques , dont 
ils ne voulurent point fe deffaifir, mal- 
gré leur zele pour la Religion, & 
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dont on n’ofa les dépouiller , ni dans 
l’un, ni dans l’autre Royaume , à cau- 
fe des fuites dangereufes que cette 
démarche pouvoit avoir. 

Outre les attes qu’on paffa dans ce ir. Star. 
Parlement touchant le réglement ées 
affaires eccléfiafliques , oh en fit d’au- c> 6> 
très pour le Gouvernement civil du 
Royaume. On accorda à la Reine , 
pour le terme ordinaire , le fubfide 
dont on étoit convenu , pour la met- 
tre en état, ainfi que latte le porte, 
de chaffer les infulaires d’Ecoffe , dont ibid. c.13. 
le nombre étoit fi confidérable , & 
les outrages fi dangereux , qu’on dé- 
clara coupables de haute trahifon 
ceux qui les appelleroient en Irlan- 
de , ou qui leur fourniroient ( du fe- 
cours ; & de félonie , ceux qui con- 
tratteroient des mariages avec eux, 
fans la permifiion du Vice-Roi. Pour ibid. c- 7. 
rétablir le bon ordre dans les dif- 
tritts de Leix & d’O’Fally , que l’on 
regardoit comme des contrées re- 
conquifes fur les rebelles d’Irlande , 
on permit au Lord Suffex de don- . 
ner & de bailler des terres à ferme 
à qui il jugeroit à propos, en fe ré- 
fervant les rentes convenables. Par ibid. c. t. 
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un autre a&e , ces diftriéls & les au- 
tres adjacents , furent annexés à per- 
pétuité à la Couronne , & convertis 
en Provinces. Leix reçut le nom de 
Queen’s County , • & fon principal 
fort celui de Maryburgh ; & O’Fal- 
ly, celui de King’s County, & fon 
Ir. Stat.îfort, celui de Philips -Town. Pour 
& Mar” 1 ' Pl us g ran( ^ e marque d’autorité, on 
€ . ' donna pouvoir au Chancelier de pro- 

roger & de diffoudre le Parlement , 
d’établir une commiflion fous le grand 
fceau pour vifiter les villes , les vil- 
lages , & les terres incultes du Royau- 
me , & les convertir en Comtés , 
Shires & cantons ; mais cet ordre ne 
put être exécuté dans toute fon éten- 
due dans les circonftances aftuelles , 
& on le donna avec tant de précau- 
tion , & tant de méfiance du fuccès, 
que la Couronne fe réferva le pou- 
voir pendant fept ans de fufpendre 
& de révoquer la commifiion, & 
d’annuller ce qu’elle auroit fait. 

Mais la loi de ce Parlement qu’on 
doit encore regarder aujourd’hui 
comme la plus importante , & que 
j’examinerai plus au long dans la fui- 
te, fut celle qui interprétoit le fa- 
meux 


i 
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meux aôe de Poynings. 11 y avoit 
treize ans qu’on n’avoit point tenu 
de Parlement en Irlande, & cet in- 
tervalle avoit été plus que, fuffifant 
pour rendre l’ufage de ces fortes d’af- 
femblées & les loi?; qu’elles faifoient, 
douteufes & obfcures à un peuple qui 
avoit été moins attentif aux procé- 
dés de la légiflation , que fi cet ufage 
eût été plus régulier , plus uniforme 
& plus invariable.' 

A mefure que le bon ordre fe ré- 
tablit en Irlande , & que la puiffance 
de l’Angleterre augmenta, le Parle- 
ment acquit à proportion plus d’au- 
torité , & l’on eut plus de loifir de 
difcuter les droits de la Couronne 
& ceux de la légiflation. Ceux qui 
les examinèrent du côté le moins fa- 
vorable à, fes prérogatives , ne fu- 
rent pas fi intimidés fous le régné 
d’une femme , qu’ils l’avoient été 
fous celui d’Henri, dont l’autorité 
étoit énorme , & la févérité terri- 
ble. Pour mettre fin aux contefla- 
tions & aux- débats, le Parlement 
aâuel définit formellement le fens 
& l’intention de la loi de Poynings, 
&. ordonna .qu’on ne tiendrait do- 

Tome III. R 
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rénavant aucun Parlement en Irlan- 
de , jufqu’à ce que les Vice-Rois & 
le Confeil euffent notifié au Trône 
les caufes, les motifs pour lefquels 
on vouloit l’affembler, & les aftes 
& les ordonnances qu’il propofoit 
de donner. Qu’après que la Cour le# 
auroit approuvées & renvoyées fou# 
le grand fceau d’Angleterre , le Par- 
lement s’affembleroit pour paffer ces 
a&es, à l’exclufion de tout autre. 
Mais comme il pouvoit arriver pen- 
dant la tenue du Parlement des évé- 
nement imprévus, les Vice-Rois & 
le Confeil avoient ordre de notifier 
à la Cour- les caufes qui les obli- 
geoient à 'changer fes ordonnances, 
& de les faire enfuite paffer dans 
ledit Parlement , au cas que les trois 
Etats y confentiffent. ■On ; ; ordonna 
auffi que tous les Parlements qu’oit 
avoit tenus , & tous les aûes qu’on 
avoit paffés depuis la. dixième année 
du régné d’Henri VII, conferveroient 
la même force que fi cet afte n’a- 
voit jamais exifté, & qu’on ne pour- 
roit s’en -fervir au 'détriment de ce 
qui venoit d’être arrêté dans la pré- 
lente feflion. Tel fut l’a&e qui dé- 
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termina définitivement l’ufage de la 
tenue des Parlements & de leurs loix 
en Irlande , & qui fert encore au- 
jourd'hui de réglé aux procédés de 
la légifiation. 

Je ne puis paffer fous filence un 
afte de ce Parlement , parce qu’il eft 
une preuve de la baffe animofité des 
gens d’Eglife. Le focceffeur de George Ir. St»t. 3 
Brovne au Siégé de Dublin , pré- ^ 
fenta au Parlement une requête , dans IO , * r * ** 
laquelle il fe plaignit des ufurpations 
qu’on avoit faites fur les droits de 
l’Arche vêcbé durant le dernier fehif- 
me. Sa requête fut favorablement re- 
çue : on ordonna que tous les tranf» 
ports que Browne avoit faits des ter- 
res & des poffeflions qui apparte* 
noient audit Siégé, fans la permiflion 
du Roi , & tout ce qu’il en avoit dé- 
membré , foit pour fon ufage , foit 
pour celui de fon bâtard , feroit dé- 
claré nul. Le zele du Papifme qui af* 
fouviffoit toute fa vengeance fur l’An- 
gleterre, fe borna heureufement en 
friande à caffer les aftes d’un Prélat 
- qui lui. étoit odieux , & à flétrir fon 
fils d’un nom injurieux. Les parti- 
fans de la réformation qui étoient 

R ij 


Digitized by Google 


388 Hijloire et Irlande. 

reftés en Irlande , finirent leurs jours 
dans lç mépris & l’obfcurité , grâces 
à la douceur dû Gouvernement. Les 
adverfaires les plus zélés du Papif- 
jne ne firent rien qui pût leur atti- 
rer une perfécution , & toute la na* 
. lion retomba dans l'ignorance & la 
fuperftition dont elle venoit à peine 
de fortir. Ayant ainfi heurenfement 
échappé aux effets de la rancune dia- 
bolique de Marie , plufieurs familles 
Angloifes fe réfugièrent en Irlande , 
’Wvt. & y profeflerent paifiblement leur 
Religion en cachette. (*) 


•# . • . r • » 

(*) 11 courut Tous les régnés fuivants us 
conte populaire , dont on cite pour garant le 
Primat Usher & le Comte de Cork} favoir 
que Cote , Doyen de St. Paul , fut envoyé 
en Irlande avec un ordre du Gouvernement 
de févir contre les hérétiques avec la der- 
niere rigueur. Qu’étant arrivé à Chefter , il 
montra fa commiflion en préfence de fon hô- 
tefle. Que cette femme , qui étoit apparem- 
ment alliée à quelques Protestants qui s’é- 
toient réfugiés à Dublin , eut l’adreffe d’ou- 
vrir la boîte dans laquelle il l’avoit enfer- 
mée , & de la lui enlever. Cote continua fa 
route , fe préfenta au Confeil , &. l’inftruifit 
des intentions de la Reine ; mais quelle fut 
fa furprife , lorfque le Vice-Roi ayant ouvert 
fes dépêches , ne trouva qu'un jeu de cartes , 
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Les intervalles qui s’écoulèrent en- 
tre les différentes fefîions du Parle- 
ment , fournirent au Vice-Roi plu- 
fieurs occafions de réprimer & d’in- 
timider les perturbateurs du repos 
public , par des expéditions dans dif- 
rents quartiers.de l’Ifle. Pour affu- 
rer les nouveaux établiffements de 
Leinfter, il pourfuivit les reftes des 
tribus Irlandoifes qui en avoient été 
chaffées , avec une févérité dont les 
Annaliftes Irlandois parlent avec hor- 
reur. Il marcha contre les Ecoffois Ann. Do- 
d’Ulfter, dévafta leurs habitations ; ne 8- MSS * 
mais au-lieu d’exterminer ces bri- 
gands , il traita avec eux, & reçut 
les fournirions de quelques-uns des 
moins turbulents. Ces ennemis dé- 
tournèrent fon attention des princi- 
paux Chefs du Nord ; ce qui leur 
donna l’occafion de reprendre leurs 
anciennes mœurs. Jean O’Nial de Ti- 
rowen continua fes hoftilités contre 
le Baron .de Dungannon , jufqu’au 
temps que cet infortuné Seigneur fut 


au-lieu de l'ordre dont il difoit être chargé ! 
Il Te retira couvert de confufion , & la mort 
empêcha Marie de le renouve’.ler. 
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affaflîné par les partions de fon frere. 
Après la mort du Comte fon pere, 
que les défordres de fa famille avoient 
hâtée, il prit ouvertement le titre 
de Chef de cette puiflante tribu , mal- 
gré les prétentions des enfants de Ma- 
thieu ; & fans exerçer directement 
aucune hoftilité contre le Gouver- 
nement d’Angleterre , il établit fa fu- 
périorité fur toutes les tribus vo bi- 
nes avec une févérité impérieufe & 
rigoureufe, Il captiva, par fa valeur 
fanfaronne & brutale, l’eftime de fes 
partifans , qui fe rangèrent en foule 
fous les étendards d’un Chef qui leur 
- permettoit toutes fortes d’excès , & 
les y encourageoit par fon exemple , 
& qui , joignant à l’orgueil de fa fa- 
mille les vices des peuples les plus 
barbares , & affeétoit d’abhorrer les 
mœurs & les maniérés Angloifes. Les 
Annaliftes Irlandois parlent d’iïne ex- 
pédition de ce Chef brutal d’une ma- 
niéré plus circonftanciée qu’ils n’ont 
coutume de le faire, & le LeCteur 
ne fera peut-être pas fâché que je la 
rapporte ici , parce qu’elle contient 
un .portrait des mœurs & un échan- 
tillon de l’hiftoire de ce temps-là. ! 
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La famille de Tirconnel étoit de- 
puis quelque temps déchirée par des 
troubles domestiques. Le Chef de ce Ann. Do- 
diflriét, accablé d’années, & oppri- nc 8- MSS * 
mé par la cruauté dénaturée de fon fils 
Calvagh , qui l’avoit détenu en pri- 
fon pendant deux ans , fe trouvoit 
hors d’état de foutenir l’honneur de 
fa famille, & l’indépendance de fa 
tribu. Hughes, Son autre fils, vou- 
lant venger les querelles qui régnoient 
entre les freres, fe réfugia chez O- 
Nial avec fes partifàns , le preifa 
de faifir l’occafion qui s’ofïroit de 
foumettre Tirconnel à fon autorité , 
lui promettant de l’aider à envahir 
fon Pays , & à détruire fa propre fa- 
mille. Jean accepta avec joie une 
proposition auiîî conforme à fes pail- 
lions ; il aSfembla une Si grande quan- 
tité de vaSTaux & d’auxiliaires , qu’il 
dépeupla tout Tirowen & le diStriâ 
voilin d’Argial"; & étant entré dans 
Tirconnel , il afîit fon camp entre 
deux rivières , étalant toutes fes for- 
ces , & menaçant de fa vengeance 
tous fes antagonistes. Au premier 

bruit de cette invasion , les habitants 

' -, _ ^ 

\ de Tirconnel mirent leurs effets les 
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plus précieux en fûreté ; retirèrent 
leurs troupeaux dans les bois , & 
dans les lieux les plus inaeeeflibles ; 
ce qui fournit matière de rifée au 
Chef ennemi. » LaifTez-les conduire 
» notre proie dans le- milieu de 
» Leinfter ou dans ' le Midi , s’é- 
» cria O’Nial; nous les ppurfuivrons 
» jufqu’aux extrémités de l’Ifle. Au- 
» aine PuifTance ne pourra protéger 
» nos ennemis , ni arrêter les pro- 
» grès du Prince & du Souverain 
» d’Ulfter 

Calvagh , qui s’étoit chargé de dé- 
fendre fon Pays , n’étoit point en 
état de mefurer fes forces avec cel- 
les de cet ufurpateur arrogant ; mais 
comme le danger commun avoit ré- 
concilié le pere avec le fils , ce der- 
nier le confulta fur la conduite qu’il 
falloit tenir, & fur les mefures qu’il 
convenoit de prendre dans cette cir- 
conftance critique. >> Gardez-vous 
» bien , lui dit le pere, de défier l’en- 
» nemi au combat. O’Nial s’avance 
» & fon camp nous paroît formida- 
» ble ; je veux qu’il ait de quoi faire 
» fubfifler fes troupes , & qu’indé- 
» pendamment des chofes néceffai- 
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» res à la vie, on trouve tout ce 
» que le luxe 6t la magnificence ont 
» coutume d’étaler dans un marché. 
» Il peut fe faire que fa prévoyance 
» ne réponde point à fon fafte. At- 
» taquez fon camp pendant la nuit, 
» il ne faut qu’un effort fubit 6c vi- 
» goureux pour le mettre en dé- 
» route **. 

Tout le monde applaudit à fon 
avis , 6c deux jeunes guerriers s’of- 
frirent d’entrer dans fon camp à l’en- 
trée de la nuit , 6c d’obferver l’état 
& la pofition de l’ennemi. Ils paffe- 
rent à travers les gardes, confon- 
dus avec les autres foldats; ils tra- 
verferent le camp , 6c firent leurs 
obfervations fans que perfonne s’en 
apperçût. Ils reconnurent la tente du 
Général à la lueur de plufieurs gros 
flambeaux qui l’éclairoient. Jean O’- 
Nial dormoit entouré de fa garde , 
laquelle étoit compofée de foixante 
vaflaux Irlandois avec leurs haches 


d’arme , 6c d’autant d’Ecoffois mer- 
cénaires , armés d’une large épée 6c 
d’un grand bouclier. On fe méfioit fi 
peu de ces jeunes gens , que les gar- 
des les invitèrent à fouper avec eux. 
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Ils ne pouvoient accepter leur offre 
fans contrader avec eux une amitié 
inviolable , qui les eût empêchés de 
s’acquiter de leur meffage, & rendus 
fufpeds. Ils la refuferent, & furent 
rejoindre leurs camarades , auxquels 
ils racontèrent ce qu’ils avoient vu 
& entendu; ce qui enflamma le defir 
qu’ils avoient de furprendre l’enne- 
mi. Le vieux O’Nial monta à cheval , 
& offrit de conduire l’attaque. Cal- 
vagh forma, de fes compatriotes, un 
gros corps ferré ; & guidé par fes 
efpions , perça vers minuit dans le 
camp , renverfa tout ce qui s’oppofa à 
fon paffage , & y répandit la terreur 
& la conrufion. Ils pénétrèrent jufqu’à 
la tente de Jean O’Nial , que le bruit 
avoit éveillé, & qui, fe voyant aban- 
donné de fes gardes , s’enfuit avec 
les deux fils du rebelle Hughes O*- 
Donnel , Sc fe retita dans un lieu de 
fureté, après avoir paffé plufieurs 
rivières à la nage, & traverfé des 
routes inconnues. L’armée de Tircon* 
nel fe difperfa , & abandonna fon 
camp à la merci du vainqueur. 

Telle eft la relation qu’on nous a 
laiffée de cette guerre locale , que le 
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Gouvernement. Anglois n’eut ni le 
pouvoir , ni l’autorité d’empêcher. 
Suffex étoit depuis long-temps en An* 
gleterre ; & Henri Sidney , qui gou- 
vernoit pendant Ton abfence conjoin- 
tement avec l’Archevêque de Dublin, 
étoit occupé à rétablir le bon ordre 
dans le difîriéh te Clergé tint fes Sy- 
nodes, & rétablit les rits & les cé- Ware. 
rémonies qu’on avoit abolies. On 
rendit à plufieurs Eglifes les orne- 
ments qu’on leur avoit enlevés. Le 
Prieuré de Kilmainham fut excepté 
du réglement général des affaires ec- 
cléfiaftiques , &c rendu à l’Eglife. Plu- 
fieurs Chefs Irlandois fubalternes fi- 
rent leur paix avec le Gouvernement, 

& renouvelèrent leur ferment de fidé- 
lité. Suffex , à fon retour , fe rendit 
dans Thomond , pour réprimer les 
violences de Daniel O’Brien. Le Ba- 
ron d’Ibracken , fon frere , avoit été 
tué ; & le Vice-Roi fut obligé d’in- 
terpfcfer fon autorité pour empêcher 
qu’il ne dépoffédât fon fils, & qu’il 
ne s’emparât de la fouveraineté de 
Thomond. La préfence du Lord Suf- 
fex difperfa fes partifans , & les con- 
tint quelque temps dans leur devoir. 
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Son neveu fut déclaré Comte de Tho? 
mond, & inverti de tous les domai- 
Journ. du nés annexés«à ce titre. Il confentit 
Sufcx de ^ re l ever de la Couronne d’Angleter- 
MS.Trin. re ; il prêta ferment de fidélité au Roi 
Coi.Dubi. & à la Reine , avec tous fes vaflaux 9 
ne^ Ms! de la maniéré la plus folemnelle , ôç 
renonça au • nom d’O’Brien ; ce qui 
mortifia extrêmement les Irlandois • 
qui lui étoient attachés. » Il accepta le 
» titre de Comte, difent les Annalif- 
» tes ; mais il renonça à la dignité 
» de Dalcais ; ce qui excita l’étonne- 
» ment & l’indignation des defcen? 

» dants d’Heber , d’Heremon , & 

» d’Ith”. . • > • i : 

Les aventuriers Ecoffois , ne trou- 
vant plus de l’emploi dans Ulfter, en? 
trerent au fervice de quelques Chefs 
turbulents du Couchant ; mais le Coim 
te': de Clanricard les attaqua avant 
qu’ils euflent excité aucun trouble * 
les défit, les pourfuivit» & les : ex? 
termina prefque tous ; & Sufle*^ à 
fon retour de Munfter, fe vengea de 
leurs outrages par une defcente qu’il 
fit dans les. ifles d’Ecoffe. . , \ { . 

x v • ‘ . . , '* , * : , i . 

, Fia du troiJUme . Volume, 
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